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MX    KI.KVKS  DK   Vll.l.A-MAlMA  ; 
Mrs  cliri-c.^  lùljatlfs, 

.l'fii  VII  rc'ci'if  (jiic  vous  lu'iivcz  (•oimiiiiiii(|iit'',  pnr  les  Sd'iirs 
ijui  vous  (lirigciit  ù  N'illii-iMiiriii,  et.  je  me  fiiis  un  Iionliciir  de 
\<ius  t'xpriuici-  lii  siitistiictioM  ([uc  j'en  ni  ('piuiivi'c. 

i\'\  opuscule  coiiticut  des  téuioiiiuiiiics  jtivcicux,  ([iii  nciné- 
tiicrouf  il  jiiuiiiis  la  lut'uioirc  de  votre  bieu-niiuéi?  Mt're,  la 
véiii'-iée  soMir  La  Nativité,  (|iu,  en  deseendant  dans  la  tombe,  a 
disparu  à  vos  regards,  mais  n'a  [wi  s'évanouir  de  vos  eoMirs. 

Ij'exeellent  écrit  que  vous  m'avez  soumis  en  est  un*;  [>reuve 
éclatante.  Car  c'est  un  beau  monument  (lui  atteste  m  tendre 
sollicitude  à  votre  égiml.  Et,  en  eilet,  on  y  lit,  à  eliiupie  page, 
les  touchantes  instructions  (juVlle  vous  adressait,  pour  vous 
fippnMidre  à  recevoir  avec  fruit  les  Sacrements,  et  à  en  profiter, 
cil  menant  ime  vie  vraiment  parfaite. 

Cet  ouvrag(>  est  donc  à  juste  titre  intitulé"  Voti  Souvotirs,'' 
•jiii  rappellent  la '^  3[ri)ioire  de  la  Hwur  La  Nativitr,''  (jui  la 
btnt  vivre  apn'^s  sa  mort,  (pii  font  comme  voltiger  sn  belle  âme 
dans  tous  les  lieux  où  vos  yeux  la  contemplaient  et  ofi  vos 
•■o'iirs  d'enfants  s'attacliaient  à  cette  3Irrc  du'rir,  pour  se  for- 
'uer  à  la,  pratique  de  toutes  les  vertus  (pi'tîlle  vous  prêcliait  de 
pii l'oie  et  d'exemple. 
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(  )n  peut  iiiissi  (•(Hisidt'Tcr  t et  rxcrlN'iit  t'ciit,  ooiiiiiic  un 
li(iiii|iH't  oiioriri'niiit,  <|>ii  n'|).'iii(l  un  |i,'irfiiiii  drliciciiv  il;inv 
toutes  Ii's  siilics  (lu  jxMisidiiiiiit  où,  jtiir  ses  discours  v\  svi 
r\cui|dt's,  clic  vous  ;ittii'iiif  iiii  service  du  Scii.nicur  et  iui  culte 
«le  s(Ui  IiuiiiMcult'c  Mère. 

lOII.'  n'est  doue  |»iis  luiutc,  pour  vous,  cette  iMcrc  si  iiiiuable 
et  si  clit'rie,  puis(pi'clle  coutimic  à  veiller  sur  vos  jeunes 
;nun''es,  pour  <|u'elles  se  passent  dans  la  pit'té  et,  rimioceiicc. 
(  >|i  !  oui,  vous  la  rcnconti'c/  [tartout  ;  et  à  cliaipu'  instant,  du 
jour  et,  de  la  nuit,  elle  \(»us  ri'pèlc  ce  (pic  vous  a\('/.  à  l'aire  on 
à  (''viter,  pinu'  nous  c.onroriner  aux  leçons  de  saLM'sse  (pi'tdlc  ne 
cessait  de  v(nis  donner,  pi'iidaiit  tant.  iraiuh''es  (pi'ellc  a  denicnre 
avec,  vous,  ("ar  tdie  est  du  noinlue  de  ces  tcnnues  jtistt's  dont 
/'(  iiiriitoirc  (l:>il  ("frc.  ('Icniallr. 

.le  l»t''nis  donc  de  tout  mon  cu'iir  votre  écrit  (pii  est,  le 
travail  de  votre  esprit  et  de  votre  co'ur  et  le  inonninent  inipi''- 
rissalde  de  votn;  liliidc  et  aU'cctueuscî  rc(!(tniiiiissiince.  l'nisse- 
I-il,  en  liiisanr,  vivre;  votre  Mt^rc  parmi  vous  et,  parmi  celles  (pu 
vous  succéderont,  à  Villu-Marla,  vons  remplir  tontes  du  lioii 
esprit  (pli  animait  lu  V«'in'ré(!  Mh'c  Jiourycois,  (jiii  vous  a  domii'', 
en  fondant  su  Congréjfution,  les  bonnes  maîtresses,  ([ui  coii- 
sacroiit  toute  leur  vie  à  vous  domu'r  cett*;  bonne  éducation  qui 
vous  apprend  ù  faire  l'honneur  de  la  Ueligioii  et  la  consolation 
(lt(  vos  fumilles. 

C'»'st  le  vd'U  ardent  <pie  forme  pour  vous  toutes,  mes  dit'^rcs 
enfants,  Celui  (pii  .se  dit,  en  .lésus  et  Marie,  votre  dévoué  père 
et  serviteur, 

+  1(1.  Kv.  de  Montn'al. 

Monlnvl,  le  1  I  avril,   l'^7(;. 
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Nous  iiiiiHiiis  \i  croiic  {|iir  vous  ne  triiiivcrt'z  pus  iii,iiiv;iis 
(|ii('  vus  t'iitiiiils  (II'  \'illii-M;iriii,  vous  nllVciit,  siMis  le  nmii  île 
N'((s  Siiiivciiirs.  .  .  un  petit  IiiMii|iict  ilc  lleiiis  (.■iicillics  ciiiniiic 
Jour,  depuis  le  viiiut-tniis  Duceiui)!!!  de  f;it;ile  iiioiuoire,  d;ins 
le  eliîiiiip  Cét'oiid  de  leurs  souvenirs.  Nos  coiiversatioiis  sont 
|ileiiies  des  i»;n-oles  de  notre  Vénéré.'  Tante  La  Nativité  ;  son 
.  onihre  nous  acconipaixiie  dans  nos  jeux,  sa  douée  voi.s.  dans 
nos  études  et  nos  prières,  niurinure  t>neore  sans  ee.sse  à  notre 


oii'illt',  l't's  doux  uiot.s  (|ii'»'IIt'  nous  nMlisiiit,  souvent,  sous  niillc 
loiiufs  (livtTsi's  :  ('oui'iinc  !  rii'lt' !  Vous  l'iiiniicz  ('(unuic 
nous  l'iiiuiious,  notre  More,  (|ui  ;iv;iit  aussi  été  lu  vùtre;  soii 
ini;n,fe  ne  s(»i'tirii  jaui.iis  de  votre  eo'ur.  nous  le  savons  :  Si  le 
|tetil  iril)ut  ijue  nous  voulons  payer  à  sa  elière  niénioiie 
|touvai(  vous  plaire  et  ne  |»as  vous  (larallre  trop  indiune  de 
eelle  dont  nous  voiidiions  fixer  à  jamais  les  traits  sur  le  papiei- 
et  dans  les  e(eurs,  nous  seiions,  \'éuéralile  INIèn-,  les  pliiN 
heureuses  île  vos  entants. 

\'ous  voiidre/  bien  ne  point  eherelier  dans  ces  paires,  l'éK'- 
iiarn-e  de  la  phrase  et  la  pureté  irréproehal)le  du  stvie  que  voii> 
nous  enseigne/  si  hien  :  \'ous  vous  souviemlre/,  ipie  nous  ne 
sonnnes  que  des  élevés,  et  (pie  les  diir(''ri'nts  récits  dont  se 
eonqiose  ee  petit  volume,  ont  été  surpris  et  fixés  ra[)idemeMi 
au  eouiant  de  la  eonversalion,  hien  ]dus  que  rédii;és  à  loisir 
dans  ie  protond  travail  de  ri'tude.  Kt  )»uis,  (juand  le  l'dMir 
parle,  il  a  le  droit  de  se  t'aii'e  pardmnier  bien  des  cjioses. 

<^>u'en  vous  prouvant  notre  reeoimaissanee,  ce  pe'it  reeiu'i! 
vous  dise  encore  une  t'ois  le  lilial  attachement  de 

\'os  très  res[icctin'uses  et  tiès  somnises  l'j.lant>. 


i-iis  i;i.i;vi;s  ni',  vii.i.a-maiîia 


N'illa  Maria.  :J()  [Mars.   I^^C. 


Ît0s  l^mtxjcnirs* 


<^^ 


Disons  niaiiiteiiaiit  ce  que  X.  .  . .  raconte  ai  souvent,  ou 
plutôt,  écoutons-la  raconter  elle-mùnie  :  ''J'avais  à  peine  12 
ans,  quand  mes  parents  lassés  de  mes  espiègleries,  et  plus 
encore  de  ma  tendai»ce  au  repos,  résolurent  de  me  placer  au 
Couvent. 

La  chose  décidée,  restait  encore  le  choix  de  l'établissement 
(|ui  devait  avoir  la  préférence.  Les  débats  furent  assez  longs  ; 
la  8(eur  cadette  de  mon  père  avait  pris  son  éducation  dans  une 
maison  du  —  et  tenait  beaucoup  à  ce  que  je  fisse  comme  elle  ; 
d'iui  autre  côté,  Melle.  .  . .,  amie  intime  de  la  famille,  et  aux 
yeux  de  mon  i>è.e  et  de  ma  mère,  le  type  de  la  jeune  fille 
accomplie,  avait  été  élevée  à  Villa-Muria,  l'ambition  de  mes 
parents  était  de  me  voir  lui  ressembler  un  jour.  Enfin,  après 
bien  des  paroles  pour  et  contre  chaque  projet,  on  convint  de 
s'en  rapporter  à  mon  goût.  Je  devais  visiter  les  difierentes 
maisons  et  prononcer  ensuite  le  ttiot  définitif.  Ma  tante 
L.  ...  se  niargea  de  me  conduire,  et,  sûre  d'avance  de  son 
succès,  me  dit:  il  est  tard  aujourd'hui,  nous  irons  à  Villa- 
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Maria;  Iii  visait»'  lA,  sera  bientôt  faite.  Deii;:iiii,  nous  vcrroiiK 
mon  (Souvent  à  moi.  .le  l'tmsnitis  à  tout.  Nous  arrivaiiics  h 
Vilîa-Maiiii  vers  les  (|iiatn'  liemos  après-midi  ;  on  nous  laissa 
«pieI({iios  minutes  d'attente  dans  le  salon,  puis  entra  la  Vén(''rée 
Sœur  La  Nativit»''.  Je  ne  l'avais  jamais  vue,  mais  du  premier 
coup,  son  air  affahfc  et  bon  me  gagna  tout  à  fait.  Je  me 
sentis  attiri^e  vers  elle,  et  (piand  ma  tante,  vaincue  de  s(»n 
côté  par  les  manières  graci(Mises  et  les  connaissances  (ju'elle 
d»''couvrit  dans  cette  sainte  personne,  médit  en  sortant  :  Eli! 
bien,  ma  chère,  irons  nous  plus  loin  ?  Non,  non,  nu;  liâtai-je 
de  répondre,  j'aime  cette  bonne  Dame.  Et  moi,  dit  ma 
tante,  je  la  vénère,  je  la  crois  une  sainte  ;  sans  doute  (ju'eii 
suivant  ses  leçons,  vous  deviendrez  telle  <jue  désire  vous  voir 
l'ambition  paternelle.  Quand  nous  fûmes  de  retour  au  foyer 
de  la  famille,  je  me  rappelle  encore  l'entliousiasme  avec  le()uel 
fut  donné  le  compte-rendu  de  notre  visite.  On  ne  délibéra 
pas  d'avantage  :  Septembre  à  son  aurore  m'amena  ici.  C'est 
ma  Tante  La  Nativité  rpii  m'ouvrit  la  porte.  En  me  condui- 
sant au  petit  Pensionnat,  "lie  dit  à  ma  maîtresse  :  "  Voici  une 
bonne,  bonne  prtltc  fille,  il  fatit  en  avoir  bien  soin."  La  pensée 
(pie  j'avais  été  introduite  comme  étant  bonne,  i»onne,  me 
retint  dans  les  bornes  dt;  la  sagesse  pendant  plusieurs  jours. 
Et  <piand,  après  mon  premier  liilss<y  aller,  je  méritai  <les 
reproehes,  (juelle  impression  firent  sur  moi  ses  paroles  et  plus 
encore  l'expression  de  son  visage  à  la  fois  sévère  et  triste  : 
'*Je  suis  surprise;  n'y  retournez  pas  mon  enfant."  Je  dois 
l'avouer,  lu  leçon,   cpioicpie  courte,  porta  son  fruit,  et  jamais 
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plus,  <lii  moins  de  loiigtt'nips,  on  iiVut  a  me  r«>proolior  l'«Mitt''te- 
nu'iit  et  la  iiéglij^enee."  ''Quand  j'arrivai  nii  Couvent,  reprend 
H  s<on  tour  N.  . . .,  je  connaissais  d'avance  et  j'aimais  déjà  de 
tout  mou  cd'ur  la  Vénérée  S  iMir  de  La  Nativité.  Ma  mftre 
avait  été  son  élève,  et  elle  en  parlait  si  souvent  et  avec  tant 
de  respect  et  d'amitié,  qu'il  me  tardait  de  venir  demeurer  au 
(Souvent.  Enlin,  arriva  l'époipie  désirée,  je  fus  a<;cueillie  avec 
la  [dus  tendre  atlection  ;  ma  Tante  La  Nativité  me  souhaita  la 
hinivcnuCj  et,  avec  son  tact  ordinaire,  me  dit  qu'elle  fondait 
sur  moi  les  plus  riches  espérances,  que  sans  doute  elle 
retrouverait  en  moi  les  qualités  précieuses,  surtout  la  docilité 
de  ma  bonne  maman.  Ce  fu^  un  puissant  stimulant  à  mon 
envie  de  bien  faire  :  il  me  retint  bien  des  fois  dans  les  limites 
du  devoir.  Un  jour,  toutefois,  (pi'un  peu  plus  endormie  qu'i\ 
l'ordiufiire,  ma  tenue  pendant  la  Sainte-Messe  ne  fut  pas  jugée 
convenable  par  notre  chère  Tante;  cette  vraie  mère  laissant 
son  si«!ge,  se  dirigea  gravement  vers  moi,  et  me  touchant 
légèrement  l'épaule,  me  dit  à  l'ortîille  :  "  Ma  petite,  savcz-vous 
où  vous  êtes?"  Je  me  redressai  à  l'instant,  tout  en  rougis- 
sant, car  je  sentais  que  bien  des  yeux  s'étaient  portés  de  mon 
côté  ;  j«;  n'avais  pas  fini  cependant  :  à  la  honte  du  matin, 
vint  se  joindre  la  confusion  du  soir.  A  cinq  heures,  ma 
Tante  La  Nativité  entra  dans  notre  salle  d'étude  pour  pré- 
sider l'Instruction  Iteligieuse  ;  à  son  apparition,  un  fré- 
Tniss«'nient  de  plaisir  courut  par  toute  hi  salle.  Elle  adapta 
parfaitement  son  sujet  au  besoin  du  jour;  sans  me  nommer, 
sans  même  avoir  l'air  de  me  regarder,  elle  pi<pia  cependant 
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mon  amonr-propre  de  inani»*rt>  à  iiiV-vciller  ii  la  oliapclh;  pour 
loniitcinps.  Kllc  raconta  l'Iiistoiri-  d'une  ]u'tit»'  lillc,  cpii, 
t>n  pn^stMice  d'un  grand  Si'igneur,  d'un  puiswint  lioi,  s'était 
permis  de  s'appuyer  la  tête  dans  ses  mains,  de  bailler,  de 
compter  les  ouvertures  ou  les  objets  qui  l'entouraient,  (exacte- 
ment ce  que  j'avais  fait.)  Après  m'avoir  ainsi  dépeinte  sou» 
les  traits  de  cette  petite  fdle,  avec  toute  la  fine  délicatesse 
qu'elle  savait  mettre  dans  ses  tableaux,  elle  demande  à  ma 
voisine  ce  qn'elle  pensait  de  cette  enfant;  lu  réponse  ne  se  fit 
pas  attendre  longtemps.  "  C\'st  nnc  enfant  mal  élevée.''''  Non, 
pas  du  tout,  reprit  ma  Tante,  cette  enfant  a  été  à  bonne  école, 
ses  parents  sont  très  dignes.  Alors,  reprend  G..,  elle  est 
folle  !  Ah  !  ici,  je  ne  puis  vous  contredire,  ajouta-t-elle  ;  sa 
conduite  prouve  trop  clairement  (jue  vous  avez  trouvé  juste. 
Lisant  alors,  sans  doute,  ce  qui  se  passait  au  fond  de  mon  cœur, 
elle  continua:  toutefois  j'aime  à  vous  dire  que  ce  genre  de 
folie,  quoique  trés-connnuii,  peut  être  radicalement  guéri  par 
la  réflexion.  M'adressant  alors  la  question  :  Si  jamais  j'avaiti 
re(,'u  semblable  visite  de  <|U(l<(ue  grand  Seigneur?  Oui, 
répotidis-je,  à  la  Sainte  Messe,  Notre  Seigneur,  qui  est  le  plus 
grand  des  rois,  nous  visite  cliacpie  jour  avec  bonté.  A  cette 
réponse,  ma  'l'aiit*'  laissa  «'•«happer  im  fin  sourir»'  de  n-proch»'; 
mais  elle  le  racheta  aussit«">t  disant:  "Je  suis  heureuse  de 
constater  votr»'  attention  au  caté«'hisme  ;  vous  méritez  un 
bon  4.  il  est  rare  (|U«-  l'on  finisse  aussi  bien  une  jourii«''>e  aussi 
mal  connnencée."  Le  rewi«"'tl«!  iiuli(|ué  par  ma  Tante,  m'était 
trop  peu  familier  pour  (pie  vous  puissiez  croire  à  une  guérisoa 
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riMliciiK'  clu'Z  Tito'  ;  mais  fiiitos-moi  au  irioitis  l'hoimcur  (\e 
croire  (|iu'  j'y  ai  (rrs  souvent  pensé  et  toujours  avec  |»rofit. 
("est  la  leçon  (pli  m'a  le  plus  frajtpée  pendant  mon  j»rejni«'r 
mois  (le  Couvent. 

"  Moi,  (lit  ici  M.  . . .,  rien  ne  :n'a  plus  ('toiitu''e,ou  plut(*»t  jtlus 
cliàti(''e,  i[nv  la  lecture  des  n7ar(pies.  Et  vous  savez  (pie,  dans 
ma  tendre  jeunesse  du  premier  Cours,  j'en  avais  de  toutes  les 
couleurs.  Ma  bien  cluVe  Tante  La  Nativité  me  doimait  parfaite- 
ment mon  atliiire  et  devant  toute  ma  classe.  Cependant  je  ne 
suis  jamais  8orti(!  de  ces  séances  delà  lîihliotlu'Mpie  sans  mVître 
réconciliée  avec  ma  Tante  St«.  F...,,  (pii  avait  si  souvent 
occasion  de  se  plaindre  de  moi. 

A  diacpie  fois,  je  formais  les  résolutions  de  mieux  faire; 
mais,  mallieiireusement,  j'oubliais  vit*;.  C'est  cv.  rpii  faisait 
dire  à  ma  clw>re  Tante  La  Nativit/',  au  sujet  d'un  forfait  un  peu 
plus  uiar(piant  : — ''  Pauvre  enfant  !  (pie  voulez-vous,  son  cd'iir 
est  bon,  mais  il  n'(!st  pas  assez  fort  pour  retenir  sa  t(''te  !  " 
Un  petit  coup  de  vent  emporte  la  feuille  ;  lieurousement  l'arbre 
demeure. 

Je  ne  pourrais  dire  combien,  malirré  cela,  j'aimais  ma  Tante 
.La  Nativité  ;  à  mon  idt'e,  (die  ('-tait  la  perfecti(»u  nu'-me,  sur- 
t(»ut  à  cause  de  ses  proc(''dés  si  francs,  si  biuis,  si  aimables,  et 
si  remplis  d'intér(*'t  pour  tout  ce  (pi»>  vous  aviez  à  lui  C(udler. 

Mon  nnuid  plaisir  à  moi,  dit  à  son  tour  N ,  était  d'aller 

étudier  le  piano  à  la  liibliotJM'Mpie,  En  y  entrant,  je  saluais 
notn*  bonne  clu^-re  Tante,  elle  me  rendait  m()n  salut  et  accom- 
pagnait toujours  l«î  sien  de  (iuel((ues  mot^  agréables.     Un  jour 
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(jiHî  iiu's  yeux  «Micor»'  ronges  tralilMsuierit  un  rliiiurin  n'-fciit. 
ma  Tantr  iii«'  n-iranla  aUeiifiviMnoiit,  et,  iii«!  faisant;  siuMic 
d'upproflicr,  nu'  «l«'rnan«la  mi  jV'tais  irialad»;  ?  N»»ii,  «liM-j»',  If 
CdMir  tout  gros,  mais  j'ai  une  mauvaise  inar(|ue  pour  ma  <-oni- 
position  ;  ma  Taute  St«'.  C...  n'est  jamais  «•oiitente  de  moi, 
(luoi(|ue  je  fasse  tout  pour  lui  jilaire,  elle  n'a  (|ue  dis 
reproclu's  à  m'adresser,  et  cela  du  matin  au  soir,  puis  mes 
larmes  coidèrent  en  ahondanee.  . . .  Apn'vs  un  instant  de 
silence,  ma  Tante  reprit  avec  sa  maternelle  bont<f  :  **  Voici  le 
secret  de  changer  les  choses.  Faites  tout  ce  (pie  vous  dit 
votre  Maîtresse,  mais  dans  l'unicpie  but  <le  plaire  a  Dieu,  et 
soyez  certaine  que  si  Dieu  est  content  devons,  votre  succès  est 
assiir»',  vous  serez  heur«'use." 

(  «tte  cher»'  Tante,  me  jiarla  ensuite  du  bonheur  (pi'il  y  a, 
même  dès  cette  vie,  à  servir  Dieu,  à  fain?  toutes  nos  acti»»iis 
pour  lui  plaire.  Elle  me  lit  prtunettre  de  m'appli(pier  à  ac- 
ipiérir  la  sainte  haiiirude  de  travailler  et  d'agir  pour  Dieu  seul! 
Et  depuis,  (piellc  (pie  fut  mon  occupation,  en  apercevant  notre 
chère  Tante  La  Nativit»',  il  me  venait  un  remords  de  conscience, 
si  je  ne  l'avais  pas  oflèrte  à  Dieu  avant  de  la  commencer. 

L.  . .  rajtporte  <pie  ma  Tante  Ste.  E. .  .  pn'sidant  la  n'-cnsi- 
ti(Hi,  n  eu  l'aimable  condescendance  de  joindre  son  récit  aux 
récits  du  deuxiètiu;  Cours  d'Honneur. 

Daigne  cette  indulgent)*  Maîtresse  nous  pardonner  de  HMlire 
ici  sa  conversation  ;  et  (pie,  pour  cette  lil)erté,  elle  n'accuse  <|Mt' 
notre  reconnaissance  et  notre  respectueuse  tendresse  pour  la 
Vénén'îe  défunt*!.     Ut'ttc  chère  sd'iir,  était  tonte  jeune  encore 
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quand  cil»;  fut  jtl.if»''»!  à  lu  ('(tiiirn''jiati(»ii,  «'t  il  fallMt  tout 
d'alMtnl  le  tact  «'t  l'adrcss»'  de  ma  'l'aiit»'  F-a  Nativité,  pinir  d'-i-i- 
dcr  le  jM-rc  à  sr  8«''jtait'r  d«;  wa  lillf  uiiiquc,  iimmim-  [M)»r  wiii 
édu(;atioii. 

VAU'  pasHa  c|uatr«;  ans  an  CunvtMit,  |uiis  retourna  à  la  maison 
{tatcrnHIe.  Ma  Tante  La  Nativit/;  avait  dit  à  son  jM-re,  entre 
autres  recommandations,  de  veiller  l)eaii(-ou|>,  beaueonp  sur 
la  eom[)agnie  (jue  recevrait  sa  tille,  elle  lui  avait  en  même 
temps  rappelé  qu'il  «''tait  cliari;*''  d'une  •Grande  responsabilité. 
Av«'c  touti!  l'ardeur  d'une  foi  irlandaise,  le  pèn;  accepta  et 
suivit  à  la  lettre  de  si  bons  conseils.  Une  année  après  son  dé- 
fart du  Couvent,  la  jeune  tille  vit  entrer  à  la  maison  pater- 
nelle, une  l»elle-s(eur,  à  la  vérité,  bonne,  cliaritable,  pleine  de 
com[»assion  pour  les  pauvres  et  les  malbeureux;  mais  aimant 
beaucoup  les  plaisirs  et  les  amusements  (pie  l'on  peut  appeler 
mondains.  Kien  n'échappant  à  l'(eil  cbrétien  du  vigilant  père, 
Bon  od'iir  pieux  craignit  justement  (pie  sa  tille  ne  se  ressentit 
de  ce  contact  dangereux.  Dans  son  anxiété,  il  vient  trouver 
ma  Tante  La  Nativité,  hii  raconte  ses  craintes,  »  t  ajoute  <pie 
son  plus  grand  dt-sir  serait  de  voir  sa  cli(Te  T.  revenir  au  Cou- 
vent, mais  (pi'il  n'oserait  pas  lui  en  taire  la  proposition.  ,){> 
vous  l'enverrai  sous  prétexte  d'un  message,  ajoiita-t-il,  vous 
•  arrangerez  cela.  De  t'ait,  1»^  letidemain  la  jeuiK!  tille  arrive  au 
Couvent,  et  comme  d'ordinaire,  ePe  est  accueillie  avec  la  déli- 
ÇiiW.  tendress(;  ipie  j>oss«''dait  si  bien  ma  Tante  La  Nativité,  et 
qui  lui  ouvrait  tous  les  cn'urs. 

Sans  laisser  le  iiiuins  du  monde  soup(,'oiiner  un  plan  prémi- 
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<litt',  nia  Taiitt'liii  p.-irlf  di-soii  tt'iiips  <l«>  ('()iiv(>tit,  lui  driutnitli' 
si  rllt'  «'Il  u'iinlf  un  soiiv«'iiir  t'tliciifc,  «'t  d'un  ('''tail  à  l'initi»',  ci, 
iiiriv»'  Il  la  vdcatioii.  A  c»;  mot,  d'un  Ion  d»''t«'rniint5  T.... 
n'poiid  :  "  J«!  suis  pour  le  inonde."  "  (  )ui,  vous  pensez,  repreml 
notre  elière  Tante  ;  il  vous  l'a;it  donc  beaucoup  de  vertu,  de 
roiiraue.  l'oiinpioi  ne  viendriez-vous  pas  passer  une  année 
encore  dans  la  maison  de  la  Ste.  Vierge?  Vous  n'avez  après 
tout,  ([lie  l*^  ans,  vous  pourrez  ainsi  vous  pr»''parer  à  embrasser 
l'état  aiupiel  Dieu  vous  appelle,  et  je  serais  si  entente  de  vous 
avoir  !"  Vaincue,  plus  par  l'attection  qu'elle  porte  à  ma  Tante 
(|uc  par  le  désir  de  la  retraite,  T.  .  . .  consentit. 

Revenue  au  Couvent,  elle  reprit  ses  travaux  de  classe,  toii- 
t*'f()is  avec  uii«!  certaine  répugnance  ;  mais  l'amitié,  le  dévoue- 
ment de  ma  Tante  La  Nativité,  étaient  pour  elle  «les  sources 
fécondes  d'où  jaillissaient  force  et  courage.  Les  pn'iiiiers  mois 
se  pass«'*reiit  traiM|uillem«'nt  et  T. . . .  song«?ait  sérieus«'ment  à 
son  avenir.  Enfin,  l'entente,  l'union,  le  bonheur,  «prelle  n- 
Tnanpiait  parmi  ses  maîtresses,  la  cliarmt"'rent  si  bien,  qu'un 
jour  elle  dit  à  ma  Tante  La  Nativité,  qii'elh'  aiiiu'rait  à  se  faire 
s(i  ir.  La  15oniie  Taure,  lui  dit  de  prier,  de  pri«'r  b«'aucou[»; 
(|iie  la  Ste.  Vierge  l'exaucerait  en  l'éclairant.  Elle  lui  promit 
«|ii'«'l!  >  ferait  ave«'  ell«(  uii«>  iieiivaine,  et  «pi'ensemble  elles 
iniient  terminer  cett«'  neiivaine,  par  la  Ste.  Communion,  à  hi 
cliiipelU'  «le  lions«'<'ours. 

Uevenant  d«'  ce  pieux  pélerinag«',  T....,  toute  joyeusi', 
dit  à  ma  Tant»;  La  Nativité  :  "  Il  me  semble  «pie  j«!  suii<  «l«jii 
votre    ptitite   Sci'ur."    Certaim-ment,    dit    ma  Tant»;  ;    allons 
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ensemble  voir  notre  i\It'>re.  Kn  moins  Je  temps  ((u'il  n'en 
fiinl  pour  le  dire,  T.  . . .  »'tiiif,  itnx  pieds  de  la  V('ii<^rahle  Mère 
Ste.  Madeleine,  sollic-itant  son  entrée  au  Noviciat. 

L'entrcvne,  ([noi(;iie  de  court»!  durée,  fut  solennelle  et  mys- 
térieuse, et  il  fut  convenu  (pie  plus  tard  ma  Tante  La  Nativité 
rendrait  la  répiuise  du  conseil.  Cette  réponse  lut  favorable, 
et,  pour  aider  sa  pui)ille  juscpTau  l»ou(,  ma  Tante  la  <lirijiea 
vers  son  père,  (ju'elle  avait  elle-même,  à  l'insu  de  T.  . . .,  pré- 
paré à  l'événement.  Le  bon  père  fut  ravi  dt;  ctitte  détermina- 
tion et  témoigna  sa  joie  à  sa  fille. 

Le  bonbeur  qu'éprouva  T.  . . .  au  Noviciat  imprima  dans  son 
Cd'ur  la  reconnaissance  la  plus  vive,  et  souvent  depuis,  elle  a 
répét  !  :  "  C'est  à  ma  Tante  La  Nativité  que  je  dois  le  boidieur 
pur  <|ui  a  été  mon  partage  depuis  vingt  ans. 

,Ie  le  dois  à  ses  exemples  de  vertu  ;  Je  le  dois  à  l'union  (|ue 
8a  parfaite  abnégation  entretenait  parmi  ses  dignes  ctunjtagnes, 
union  (|ui  m'a,  pardessus  tout,  attirée  à  la  Congrégation  de 
Notre-Dame.  ,]v  le  dois  à  son  dévouement  maternel  qui  m'a 
fait  si  facilement  vaincre  les  obstacles,  ([ui  bien  des  fois,  sans 
arrêter  la  coiu'se,  l'eussent  retardée  beaucoup.  Ajoutons  que 
X.  . .  -,  qui  aie  don  d»!  deviner,  a  prononcé  tout  l)as  que  cette 
jemie  fdle  devait  êtn^  ma  Tante  St.  E.  . . .  elle-même  ;  faisant 
remarquer  qu'aucune  mention  n'avait  été  faite  des  qualités  de 
la  jeune  fdle. 

Kn  applaudissant  à  la  découverte  de  X....et  en  y  sous- 
crivant, nous  avons  vu,  dans  un  j(»ur  nouveau,  la  perspicacité 
jointe  au  solide  jugement  d(!  notre  si  justement  regrettée  Tante 
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\/,\  Niitivitt'.  KM»'  iiniciiiiit  iiir;  pieds  <lt'  Miirif  uric!  Ilciir  (liitiic 
«le  son  piirtciiv,  une  i'iiiu'  <l(nn''»'  des  (|u;ilit(''t*  iirvciciincN  ^^\\\ 
fout  le  véiitabl»'  Apôtre. 

Ali  !  pounpioi  le  til  de  seN  jimis  ji-t-il  été  sitôt  roiiipii  ? 

Une  existe'u't;  si  précieuse  ne  deviiit  jinn.iis  s'éteindii-; 
iiiM'  étoile  si  l»ienfiiiïa:ite  devjiit  Itiiller  tunjours!  toiijonrsl 
tonjours  !  pour  non^  conduire  par  de  douces  voies  vers  \\i\ 
av«'nir  si  caché  à  n((s  regards,  à  la  lueur  du  flaiulieau  de  la  piétO 
*' Oui,  (dk'8  étaient  délicates,  reprend  N....,  on  plutôt  i'IIcs 
('taient  inuénienses,  les  levons  par  lesquelles  notre  hien  clièrc 
Tante  La  Nativité  nous  portait  à  la  piété.  Dans  ces  dernières 
années,  s»-  trouvait  parmi  nous  une  élève  douée  des  talents  les 
plus  brillants,  toncliaiit  le  piano,  pin(;ant  la  liarj)e  avec  une 
éirale  fiicilité,  et  sa  voix,  à  la  fois  puissante  et  synipatliicpic, 
enchantait  l'oreille  la  jdiis  délicate  connue  la  plus  exercée. 

Malheureusement  la  légèreté  et  rinsouciance  se  partageaient 
ses  exercices  de  jdété.  Notre  Vénérée  Tante  La  Nativité  l'en 
réprinuuidait,  et  ménu!  usait  de  sévérité  à  ison  endroit. 
Mais  notre  pauvre  N....,  semblait  ne  pas  compremlre  et 
moins  encore  sentir  son  dém''.ment.  Un  soir  (|u'elle  avait  à 
dire  la  prière,  ellt;  se  permit  d'ajouter,  de  retrancher  et  -le 
changer  les  mots,  et  cela  avec  une  précipitation  révoltante. 
Silence  lui  fut  ini|iosé,  et  la  voisine  continua  la  prière.  Ajtrès  le 
souper,  au  moment  où  allait  connuencer  la  récréation,  tous  les 
regards  se  p(utèrent  vers  notre  chère  Tante  (pli  devait  la  pré- 
sider, et  (pli  avait  eu  cMunaissa'ice  de  la  scène  de  la  prière, 
liien  ne  parut  sur  sa  ligure  :  le  calme  de  ses  traits  pouvait  l'aire 
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croire  h  l'oubli  ;  iiinis  iiiit>  IfrotMl'nn  ircnre  iioiivt'iiii  t'init  |ir('- 
piin'-»'.  Ou  se  proiiit'iif,  on  iniirrlit',  ou  pn'iul  l'cxeiricc  .iccoo- 
tiiiiit'f.  Après  qiit'l(|ii<'s  iiistiiiils,  iiofrt'  fiièrt'  'r.iiitr  nous  invite  à 
passer  à  la  grande  salle,  pour  une  soin'ie  musicale,  (pi'avaienl 
préparée,  nous  dir-elle,  les  HuCants  de  Marie. 

Fiii  ((lier.,  nous  i'ùiues  accueillies  au  son  des  pianos,  <riiir,,ii-cs 
et  iiarpes;  puis  c.lians(nis  conii(pn's,  dialctirues  amusants  turent, 
ré^'irés  [MHir  la  circonstancM".  ^lais  poin"  notre  \'i''n(''ré'e  'l'anle, 
des  Heurs  n'étaient  pas  le  besoin  du  jour,  il  t'al'ait  autre  chose. 
JiC  tableau  vivant,  conronuenient  de  las(»irée,  fournit  adroite- 
ment c«;  (pii  man(piait.  En  haut  de  ce  tableau  vivant,  nnt; 
j;'nne  lille,  IL.  .,  voilée,  portant  des  vêtements  blancs  parse- 
més d'étodes  (Vov  et  d'argent,  représentait  la  8te.  Vierge  ;  on 
eut  di*^^  une  statue  de  cire.  A  ses  pieds  M.  et  IL  .,  représen- 
taient (les  anges  aux  ailes  d'or;  près  d'elles  étaient  placées  deux 
enfants  personnifiant  la  prière.  D'abord,  à  droite  la  Bonne 
Prière.  L'enfant  était  à  genoux,  ItM  mains  jointes,  les  yeux 
baissés,  et  semldait  dans  le  plus  profond  recueillement  ;  tandis 
(pie  son  ange,  posant  sa  main  sur  sa  tète,  balançait  gracieuse- 
ment dtî  l'autre  jusipi'aux  pieds  de  la  Ste.  Vierge,  un  encen- 
soir d'or  d'où  s'exhalait  avec  une  douce  f'unjée  un  délicieux 
parfum.  Uhaeuntî  se  croyant  transportée  dans  une;  sphère 
nouvelle  répétait  à  l'envit;  :  '' Oh  !  (pu'  c'est  beau,  (pie  c'est 
beau  !.  .  .."  Aju-ès  (jiiehpies  moments  d'admiration,  le  rideau 
se  repliant  davantage,  laissa  cette  fois  apercevoir  la  persoimi- 
lication  de  la  .Mauvaise  Prière,  L'enfant,  !>..,  à  moitié  à  genoux, 
i:  tètt^  tournée,  une  main  dans  ih  chevelure,  et  toute  occupée 
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(Il-  Rcs  vrtfiiinits.  ]\..,  soit  dit  «'ii  passant,  copiait  parraitfiiiciit 
N....  et  son  attitiid»'  disait  (piVlU*  trouvait  U'  tniips  hiin 
\iUifi.  l.v  15oii  Aiii.'<'  «'tait  là,  les  ailfs  n'pliiM's,  la  tij^iir»!  toiir- 
iinî  pour  uv  pas  voir,  s'il  rtait  possible,  sa  pauvre  pupille  ;  la 
main  droite  sur  les  y«'ux,  ectnniie  pour  essuyer  ses  larmes,  et 
tenant  de  la  main  gauclie,  sttn  encensoir  inunobile  et  vide  de 
parfums.  Lu  Ste.  Vierixe  (pii  avait  souri  à  la  prière  bien  tiiitc 
tourna  sur  la  mauvaise  prier»',  un  reiiard  protbmh'ment  triste. 
A  cette  vue,  d'un  commun  accord,  toutes  les  élèves  de  s'écrier  : 
"  N.  . . .  c'est  comme  toi,  cela  ;  c'est  tu  prière  de  ce  .soir  !"  Kt 
sans  cérémoiùes,  les  compliments  j)eu  flatteurs,  se  succèdent  à 
son  adresse;  les  unes  lui  défendent  de  prendrt;  son  rang  près 
d'elles  pour  la  prière,  les  autres  lui  di.sent  (|u'elles  en  ont  [)eur, 
et  (pi'elle  ne  couclieru  pas  dans  leur  dortoir,  l'auvr»^  N..., 
toute  stupéfaite  regarde  toujours  le  tableau,  et  le  rideau  se 
déployant,  le  dérolx;  A  ses  regards;  alors  éperdue  et  tondant 
en  larmes,  »'lle  va  promettre  à  notre  clière  Tante  L.i  Nativiié, 
d«'  mieux  tiiire.  La  promesse  eut  son  ellet,  le  changement  fut 
visibK^  et  constant. 

L'Inunaculée  Conception  était  la  fête  favorite  de  notre 
Tante  Hien-aimée.  Elle  en  [»arlait  longtemps  d'avance,  et 
chaque  année,  un  cachet  nouveau  en  faisait  désirer  le  retour, 
L'amiée  dernière  la  neuvain»!  préparatoire  se  fit  par  le  chaut 
du  MiKjiiijicut  à  la  lin  de  la  ISainte  Mes.se,  '  t,  le  soir,  par  la 
consécration  à  la  Ste.  Vierge.  Longtemps  avant  cette  solen- 
nité, notre  chère  Tante  I^a  Nativité,  nous  avertit  qu'il  y  aurait 
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mit'  siir[)ris(!  imrt'iil)lt'  (•«'jour-là,  pour  toutt's  K's  t'U'v«'s  (juc  les 
jiiauviUMcs  iiiiU°<iii*'H  ii'aiiniifiit  pas  atteintes. 

l^u'au  foiitrairt',  il  y  aurait  privatioii,  »'t,  à  son  >^iv,  la  plus 
grand»!  dos  j)rivatiuns,  [»our  tclU'S  (pii  en  seraient  entacliécs; 
le  nouiltre  n'en  fut  pas  considc'-ralde,  mais  il  y  en  eut  ([Uel- 
ques-unes  dans  cliaipu;  classe.  "  l'ue  trop  urand»'  «aiet»'-, 
ac('oinj)airn«'e  d'un  niantpie  «le  pcditessc  au  réfectoire,  me  valut 
à  moi,  dit  K.  ...  la  privation  annoncée." 

"Contre  mon  ordinaire,  le  jour  «le  l'Immaculée  Conception, 
une  pensée  me  réveilla  avant  la  cloche  matinale.  .l'avais  un 
certain  serrement  de  co-ur;  je  craignais  d'être  jtrivée  d»-  mon 
ruban  de  société.  Mais,  à  ma  irrande  satisfaction,  on  me  le 
remit,  comme  aux  autres.  J'avais  le  ruban  bleu,  j'étais  Ange- 
Gardien. 

Les  clianteuses  nous  devancèrent  à  lu  clia[)elle,  et,  h  l'invita- 
tion de  roriiue,  (pie  de  loin  on  entendait  dans  le  corridor,  elles 
entonn('rent  l'iiynuie  trionijibale  : 

"  Oui  je  le  crois,  Elle  est  Ininiacuié'o." 

Ma  Tante  La  Nativité  était  à  son  l'rie-Dieu,  et  nous  regar- 
dait déliler  vers  l'autel  deux  à  deux  ;  je  n'eus  pas  le  coiuage  de 
lever  k's  yeux  vers  elle,  tant  j'appréhendais  ([u'elh;  ne  me  fit 
signe  d'ot<;r  ma  distinction,  (^uand  eidin,  je  fus  rendue  à  mou 
sii'ge,  j«!  me  dis:  il  n'y  a  rien,  on  a  oublié  les  mauvaises  mar- 
«jues.  Je  me  livrai  à  la  dévotion  et  il  me  sendjla  (pie  mu 
communion  fut  des  plus  ferventes.  Tout  s'y  prétait  :  mes  com- 
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])ii<;iit>s  .-infini  -  ilt>  moi,  «'tiiii'iif  roiiiiiit'  iiiit.'iiif  (rAiii;<>s,  puis  les 
limiii'it's  et  If  1  ll<  iirs,  se  ilis|Mltc'ilit  riiillrl,  |>l(Ml(is;Mciit  tlii  cMi'! 
(•('•h'slr. 

I/iiiiiiij;c  lie  la  Sjiiiitc  Vicri;!',  initiv  l»t'll(!  stiitiic  Ao.  iiijii-l)n', 
sfiiilil.'iit  «■lu'oi'f  |)Im.s  li|jiiH-|i)-  <|iit'  lie  c'uiitdine. 

Kt  les  liiiliilt's  cliiiiitciiscs  iiirpaivi'S  par  ma  'Paiift'  Stt>.  S , 

nous  ti':Misporrai*Mil  dans  niif  spliC'rc  (riiarmoiiit>  qui  m*  tenait 
pas  lie  la  ti-iic.  Lf  Saint-Saciilici'  tmiiint'',  nousdt'.sn'iKlimt'.s  au 
tli'jcrinfr  ipii,  lui  aussi  s't'-talait.  dans  ses  plus  hrdii.r  ndnirs. 

I/avant-inidi  se  passa  ruinnit'  à  rordiiiuirt'.  Néanmoins,  Irs 
allt't's  et  les  venues,  l'autel  (jui  se  dressait,  au  niilieu  tie  la  (;lia- 
pelle,  les  l»aniiii:rt!.s  llottiint  eà  et  là,  tout,  présaifeait  d»;  la  nou- 
veauté et  réjouissait  beaucoup  les  élèves.  Mais  mon  pauvre 
(leur,  sur  lequel  p»'sait  un»^  mauvaise  nianpie,  n'en  devenait  ((iic, 
plus  resserré.  Le  diiier  l'ut  assez  gai,  la  récréation  eonnneiiça 
bien  ;  mais  vers  le  milieu,  la  [letite  cloeliette  de  ma  Tante 
Ste.  .1 .  .  .  nous  imposa  silence.  Chacune  tut  invitée  à  prendre 
son  siélie  et  surtout  sa  contenance  d'ordre,  Ma  Tante  La 
Nativité  devant  entrer.  De  fait,  elle  ne  se  lit  pas  longtemps 
attendre.  Hlle  nous  salua  de  son  sourire  si  aimable,  et  dit 
qu'elle  venait  parier  aux  vraies  entants  de  Marie;  ipi'elle  n'avait 
cejteiidaiit  atliiire  ipi'à  celles  (pli  s'i'taient  [nvpaïujes  à  célélirer 
rinimaculée  (  'oiiceplioii,  par  raccomplissement  i>arfait  de  leurs 
devoirs  ;  (pi'en  coiisé(pieiii'e,  elle  priait  les  Demoiselles  (pii 
n'avaient  pas  jugé  à  propos  d'en  liiire  autant,  (l(!  vouloir  bien 
se  retirer,  ajoutant  (|iu!  ma  Tante  iSte.  .1....  les  accompa- 
gnerait  à    leur  classe.     Ce  (ut    pour  moi   un   coup  de  fondre. 
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j'ôwniis  jn'csqiK'  dire  (pU'  le  (-(mh)  de  tdiiinTic  (|ui  aiiiionrrra 
]ti  isr>[)artitioii  (1rs  Imuis  t>l  <l«'.s  iiit'cliaiits  au  (l*>rni*>r  jour,  ne  luc 
ti  Mvcra  )»as  [tins  saisie.  11  n'y  avait  pas  à  (It'lilK'it'r,  la  porte 
liai)  ouvert»'.  Inutile  de  vous  dire  t[\\v  le  caruiiu  eut  «'tt''  pâle, 
jtrès  du  roniie  de  nos  fioiits.  (Vuuuie  je  passais  à  toucher 
presipie  lua  Tante  La  Nativité,  elle  nie  dit  à  demi-voix  :  "  .le 
nie  liattais  tpie  nia  petite  H....  aimait  Iteaiicoup  la  .Sainte 
Vitriçe."  Ce  fut  le  signal  du  d»''!"<te  ;  les  larmes  coulèrent  en 
aiiondance,  et  je  m'en  allai  à  la  chapelle,  où  me  suivirent  mes 
compagnes  irinfortune. 

Nous  y  éli<ins  depuis  (piehpies  instants,  ipiand  l'o  giie,  avc' 
liarpes,  pianos  et  guitares  dans  un  accord  parfiiit,  annonçu 
une  eiitri'e  tri<tnipli!inte.  Kii  même  temps,  les  grandes  portes 
de  la  chapelle  s'ouvrirent,  puisnotre  Vém'-rée  Tante  I.a  Nativité, 
ayant  à  soncôté,  la  l'résidenti!  des  entiints  île  Marie,  entra  à  la 
,téte  de  riieiireiix  corti'ge.  I^es  Demoiselles  du  Premier  Cours 
dMloiineur  venaient  ensuite;  les  dignitaires  portaient  la  ban- 
nière de  la  t^aiiite  \'ierge,  tandis  (pie  les  autres  avaient  un  lis  à 
la  main.  I.e  Se(!ond  Cours  d'ilonneur,  pn-cédé  de  ma  Tante 
Ste.  K.  .  . .,  suivait  le  [)remier  dans  h;  même  (U'dre  ;  leur  ban- 
nière de  St.  Joseph  déployée,  la  rose  dans  leurs  mains,  reni- 
plai.ait  le  lis  des  premières. 

i^Fa  Tante  Ste.  F....  guidait  le  Cours  Supérieur,  la  rose 
blancht^  brillait  dans  les  mains  de  chacune.  Le  PriMnier 
Cours  portait  un  bouton  d(^  rose,  à  la  suite  tU'  ma  Tante  Ste. 

K Les  Second  et  Troisième  Cours,  accompagnés  de  ma, 

Tante  Ste.  M.  K.  . . .,  a[>portaient  des  violettes.     Enfin,  nos 
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petiti'8  Sd'iirs  du  Petit  Pciisiounut  fermaient  la  marche.  Elles 
avaient  leur  i)etite  bannière  de  l'Kiifiint  .T»'siis,  et  une  eduronnc 
de  marguerites  blancli(^s  s'iiarmonisiuit  parfaitement  avec  l'in- 
nocence et  le  bonheur  qui  rayonnaient  sur  ces  fronts  candides, 
remplaçait  le  voile  blanc  que  portaient  les  élèves  plus  jrrandcs, 
Elles  avaient  un  petit  boucpiet  de  pensées  à  la  la.iin.  KauLées 
en  demi-cercle  autour  <le  l'autel  provisoire,  toutes  réunies, 
entonnèrent  avec  un  accent  de  foi  saisissant,  l'hymne  du 
matin  : 

"  Oui  jo  le  crois,  Elle  est  Immaculée," 

élevant  en  même  temps  les  fleurs  qu'elles  tenaient  à  la  main, 
comme  pour  protester  (pu?  toutes  les  vertus  se  trouvent  en 
^larie.  Après  ([uelques  couplets  ainsi  cluntés,  l'Acte  df 
Consécration  fut  récité,  d'une  voix  pleine  de  tendresse  et  de 
)»ié!é.  Chacune  à  son  rang  et  suivant  sa  classe  resjteetive,  vint 
déposer  l'emltlêmc?  qu'elle  tenait  à  la  main  aux  pieds  de  Marie, 
tandis  (pu;  l'écho  fidèle  portait  au  loin  ces  accents  si  chers  à 
tous  les  co'urs. 

Je  le  liénis,  douce  Vierge  Marie, 
Toi  que  jamais  on  n'a  Ii-miIo  en  vaiii, 
Vif  lis  à  ton  tour  me  Wnir,  Je  t'en  prie, 
Ah  1  bénis-moi  de  ta  divine  main.   (Bis) 

Cette  céré-nionie  ti-rniinée,  l'autel  de  circonstance  était 
devenu  une  montagne  de  lleur.s,  et  la  (Sainte  Vierge  semblait  y 
dominer  avec  orgueil.     Le  tout  se  termina  par  le  chant  du 
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MiKjniJicdt  sans  \iH[w\  la  Côti;   cfit  (''(»'•  iiifoiiiplôtc  |Miiir  iiotro 
l'iirif,  v(''iiéri''e  cl  iiiilli'  Ibis  aiiiu'c  Tante  La  Nativité. 

Son  cd-nr  était  une  source  fëconde  d'où  découlait  le  baume 
qui,  à  la  fois,  guérit  les  blessures  et  donne  une  sève  nouvelle. 
Elle  savait  d'un  môme  coup,  encoin-ager  les  méritantes  et 
corriger  les  indifférentes  ou  étourdies.  Avec  elle,  la  leçon  en 
valait  deux  ;  ainsi  en  attacliant  à  la  fête  d»^  rininiaculue  (Con- 
ception, un  souvenir  {\w.  garderont  partout  et  toujours,  celles 
qui  en  furent  les  témoins,  ma  Taule  La  Nativité,  a,  ime  fois  de 
plus  gravé  dans  nos  ctrurs,  combien  il  estdou.x  d'aimer  >rarie 
et  que  les  sacrifices  que  demande  raccomplissement  du  devoir 
sont  géiiéreu.semeMt  payés.  (Jli!  cpje  sa  récompense  doit  être 
belle!!!  qu'elle  doit  briller  au  Ciel!!!  Marie,  (pi'on  me  le 
laisse  dire,  a  dû  lui  rendre  des  honneurs!  Elle  a  tant  travaillé 
ù  sa  gloire  ici-bas. 

Le  morceau  de  pot'si»  (pu;  M.  F.  a  composé  au  nom  de  sa 
classe,  les  élèves  du  Cours  Gradué  de  1S74,  (répandues  sur 
tous  les  points  de  ce  vaste  continent  et  même  au-delà),  et 
qu'elle  adressa  aux  élèves  du  Coiu-s  Gradué  de  ISTO,  confir- 
mera ce  récit. 
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lieijina  Coii</rc(/ationLf,  ora  jiro  iialiin! 

Eiidi  ooiintcnuiiui'  luiiiii.s  willi  iijny  llii'  inosl  liu!y, 

Oiir  lii'Uits,  ton,  un'  >:liiils<pim'  wiiliiii, 
Wi' juin  witli  tlic  Aiijri'lH  tliy  nKirics  m  iiitcr, 

Oli  Mary,  cinu'i'ivtii  witliout  sin  ! 

Oli   |)uii;;liti'r,  iiioht  lili'ssni  (it'(JiHl  tlie  Cn'utor, 

Dcur  MotluT  of  Ji'^iis,  Diir  Lil'c 
Lovi'il  SjKuisf  (it  tln'  l'iirncli'lo,  inij^'lity  uml  1    ly, 

Sweet  Star,  ImjiIi  'm  l'caci'  :iiiil  iti  strit'i'. 

Ail  Ili'iivoii  uml  Kurth  witli  liiy  pruiHfs  rc-i'clm, 

Solo  crvuturc  ext'inpt  iVoiii  ail  taiiil, 
Tlidii  art  iioxt  tu  tliy  Son,  in  Hi.i  Kiiijçiloni  uliovi', 

Tlirici'  lirifihtt'r  thun  tiiTujili  or  t<aint. 

Novv  in  nicrcy  In'lioM  lis,  us  lowly  wo  knci'l, 
Uur  lu-arts  wc  liuvi'  luiil  al  tliy  tlironi-; 

Wc  ask  not  l'or  ivcn-lilly  trcusiircs  or  vvcultli, 
VVi'  luit  ask,  to  lit-  wholly  tliint'  own. 

Wc  implore  tlicc  to  look  on  onr  Villa  ho  ilcar, 

Oiir  Mollicr,  wc  ail  love  so  wdl, 
'l'iiat  iionc.  Havc  llic  An;;tlio  liost  tliut  surronnil  tlicc, 

'J'Iic  cxicnt  ol'our  warm  love  can  tell. 


On  onr  Tantes  so  ilevoleil,  so  loviiiir,  so  ki''  I, 

Dear  Virgin  wliat  can  vve  ilo  nuire 
Tliaii  tieseecli  yuvi  ever  lo  love  and  i)rotect  thein, 

Ah  vou  chcriHlieil  tlieir  inotlier  oC  vore— 
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Thnt  Pearl  ol'Fiiitli,  of  tlic  Easterii  World, 

Marguerite,  tlic  Imly,  thc  ineek. 
Nuw  li.-!  to  thy  ilaiifrhlcrs  af  liiiiiilily  tlioy  pray  tlioe, 

Thiiio  ai<i  aiid  pnitcctidn  tlicy  scck. 

Aii'l  louk  lin  thy  childriMi  tlioy'vc  lastcrM  aii<l  ca.-ed, 
Whosi"  lu'art.s  (Vdiii  thy  hivo  caiinot  waver, 

Aliovt'  ail,  un  tlu'di-ar  unes,  wIki  huoii,  likc  unrselvi-t*, 
Wil!  havc  <;iin('  Iroin  tlu'ir  Vilhi  furcviT. 

And  iio\v,  Jiiy  of     .'  Moiirner,  in  t^pirit  wo  conio, 

Thou>,'h  far  tVuiii  oiir  Convcnt  so  dear, 
But  our  hoarts  round  thy  Altar  are  dinging  to-day, 

Our  soûls  soffly  hreath  "  Souvenir!  " 

Cruel  tinie  lias  clianged  ail,  and  our  luuntier  is  loss, 

A  dear  onc  is  with  you  aliove, 
Our  sweet  Hattie  ycm've  taken  frcim  Kartli  and  its  cares, 

To  the  realnis  of  nieroy  and  love. 

Dear  .F.  M.  you've  gracod  with  your  own  cliosen  wreath, 

More  prizid  than  the  glittoring  Crown, 
The  wreath  of  Virginity,  spotless  and  pure, 

Before  whicli  eVn  (iahriel  howed  down. 

Now  gnard  and  dircet  lier,  sweot  Motlier  wo  pray, 

''J'ill  siie  nierits  in  heaven  lier  place, 
In  the  train  of  the  Virgins  who  folhnv  the  Latnh, 

VVIio  gaze  on  ihcir  God,  face  to  face. 

A1h>  for  the  rest!  we  are  seatlered  (o-day  ; 

One  is  far  o'er  the  Océan  alone, 
Away  froiii  the  scènes  of  lier  earliest  years, 

Far,  far,  froni  her  own  Mountain  home. 
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Still  (Icnr  M.  tlioii}:;!)  frionilHlii])  iind  kivc  inny  be  thiiir, 

In  Krin,  swci-t  IkIiiimI  oftrudi, 
Tliy  lu'iirt  l'viT  cliiifTs  lo  tin-  lili'.ssi':l  ut>uile, 
WIktc  Hpi'il  tliu  l>ri{;lit  days»  oftliy  youth. 

Once  agiiiii  fo  dur  Tante  La  Nativité  Itiv'd, 

Wc  cmiii'  ami  bcHfeeli  liiT  lu  |>ray 
Tliat  Mary  inay  pliielil  us  f'niiii  fvcry  ill, 

And  lili''8  (iiTcest  ti'Mipt'utn  alloy. 

And  to  ail  our  dcar  Tantes,  cach  and  cvery  oiip, 

Ail  yoii  wlio  watcliud  o'or  us  lant  y  car, 
Our  DWti  lov'd  Tantes,  SistersSt.  .1.  and  St.  C. 

Ydu'II  lireallip  fiir  us  one  "  Souvenir." 

Oli  lilest  Queen  ot'llie  An^'cls,  dcar  MutliiT  ot'(n«i, 

N'iiw,  for  u",  (plitain  of  tliy  Son, 
His  .strt'iijrtli  aii'i  llis  grâce  wliili-  hcrc  uanderin;,'  Ik'Khv, 

Ili;!  |«'ac('  wlifii  litV's  journcv  is  doue. 

W'f  khiiw  il  !  Our  cvery  prayiT  will  lie  licard, 

Our  crownf  in  Mis  Kinj^iloni  wo'll  win, 
Our  lives,  our  salvatiori,  we  Iny  at  tliy  tiet, 

Oh  !  Mary,  ouneeivcd  witliout  nIii. 

Frotii  thc  Graduâtes  of  1S7  t  to  their  Sister  Graduâtes  of  lS76. 
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.  Tout  lui  servait  h  nous  porter  à  Dieu  !  !  !  '^Hiaque  fête, 
chaque  soleuuité,  «Hait  pour  notre  hien-ainiée  Tante  une 
occasion  de  raviver  dans  ses  enfants  l'amour  du  devoir — 
c'était  la  sainteté,  la  dévotion  (ju'elle  aimait  et  (ju'elle  prêchait 
plus  parles  exemples  eue  par  les  paroles. 

"  La  première  année  que  nous  avions  la  Chapelle  Neuve, 
j'étais  au  petit  Pensioimat,  et  d«'s  l'automne,  nous  comptions 
cond)ien  de  jours  encore  nous  fiéparaient  de  Noël,  non  pas 
tant  pour  les  vacances,  que  pour  le  plaisir  d'être  Bergères.  A 
cha(|ue  lecture  de  nuirques.  ma  Tante  La  Nativité  nous  rappe- 
lait qu'il  fallait  être  bien  otx'-issantes,  que  c'était  la  vertu 
favorite  des  liergers;  qu'ils  étaient  partis  au  premier  signe 
que  leur  avaient  donné  les  Anges,  pour  aller  adorer  l'Enfant 
Jésus."  "En  conséipience, disait  notre  Bonne  Tante, une  petite 
fille  qui  ne  ferait  pas  ce  que  sa  maîtresse  lui  dirait,  ne  pour- 
rait pas  s'attendre  à  la  faveur  de  représenter  les  Bergers." 
C'était  un  véritable  antidote  qui  prévenait  bien  des  espiègle- 
ries. 

Quehpies  jours  avant  la  Noël  que  nous  devions  cliAnier  pour 
la  première  fois  dans  notre  beau  petit  Sanctuaire,  nos  costumes 
furent  renouvelés. 

(iuand  ma  Tante  Ste.  L. . .  les  eut  terminés,  elle  nous  en 
revêtit  et  nous  con<luisit  les  montrer  à  nui  Taiite  La  Nati- 
vité. P(»iir  nous  rendre  près  d'elle,  nous  volions  plut»**t  <|ue 
nous  ne  Miarchions. 

Cette  bien-aimée  Tante  nous  accueillit  avec  sa  con- 
descendance  ordinaire,    **  dit   que    nos   atours   étaient   bien 
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l'oiivciiiiblt's  ;  mais  (lu'clh' avait  surtout  à  nous  fV'lioiter  bfa.i- 
('(ni|),  surit"  l)tNiii  custiiiiu'  df  nos  |«'tits  t'd.'iirs,  (pu'  l'ohôissaii- 
t't'  rt'iiilait  (''clataiits." 

Kt  sur  et' (|u'ajr)uta  notre  Maitn'sse,  "  (ju'rllt' n'avait  pas  en 
l'occasion  de  fiiire  un  reproche  de  toute  la  semai n«!."  MaTantc 
La  Nativit»'  reprit  :  "  Oh  !  comme  le  lîon  Jésus  sera  content 
de  les  voir  arriver  auprès  de  su  crèche  ;  comme  ce  l$on  Sau- 
veur va  les  bénir!  J'ai  hâte,  coutinua-t-elle,  au  jour  de  Noël; 
le  l}(ui  Jésus  ne  se  laissera  pas  surpasser  en  générosité  ;  prépii- 
rcz  d'avance  toutes  lesd«'man<Ies  ipie  vous  lui  ferez."  Et  s'a- 
dressant  à  C.  .  .  .,((|ui  soit  dit  sans  médisance,  n'était  pas  la 
plus  intérieure)  elle  dit:  "Je  lis  dans  les  yeux  de  ma  petite  ('. 
«pi'elle  va  demander  au  I?om  Jésus,  la  grAce  de  l'aimer  toujours 
et  de  tout  son  cn'ur,  d'aimer  aussi  la  Ste.  Vierge,  et  de  la  l)icii 
servir.  N'est-pas  ce  pas  ce  que  vous  avez  pensé  à  demander  ?' 
Oui,  reprend  C.  .  . .,  et  vingt-six  fois,  "  Moi  aussi,  ma  Tante," 
se  succédèrent  sans  interruption. 

Imitile  de  dire  que  h;  mâtin  de  Noël,  le  costume  fut  bientôt 
revêtu,  et  le  boidieur  était  à  son  comble  (piand  arriva  le  mo- 
ment de  se  mettre  en  marche.  Toutes  les  Elèves  étaient  ren- 
dues à  la  chapelle  et  plongées  dans  une  profonde  adoration, 
tandis  (pie  dans  le  corridor  de  la  salle  de  Communauté,  nous 
entoimions  ce  bel  adagio  (jui  ne  sait  pas  vieillir: 

"  Ça  livnjvra  rasstmhliDis-noKSf^^  etc.,  etc. 

Chantant  en  marchant,  la  houh>tte  en  main,  nousarri  vâmes  à  lu 
«■hapelle.  Nos  petites  chaises  étaient  disposées  autour  de  la  (  'rc- 
che;  chacune  connaissait  sa  place  et  s'y  rendit.  Nousétions  telle- 
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niftit  |M''iuHri't'8  (le  notre  rôle  qu'uucime  ne  pensait  à  s'asseoir; 
mais  ma  Tante  veillait  à  tout,  elle  nous  lit  sii^ne  «le  |»ren(lre 
iios  siéiies,  et,  notre  dévotion  satisfaite,  nous  retoin'iiânit.s  dans 

le  même  ordre  ;  cette  fois,  en  eliantaiit  hien  fort  : 

"  //  est  m' le  Divin  Enfant."  etc.  v\c.  Après  le  déjeuner, 
nous  passâmes  à  la  Bibliothèque  pour  soidiaiter  le  *'  Merry 
Cliristmas ''  à  ma  Tante  La  Nativité.  Elle  nous  dit  ((ue  nous 
avions  très  l»ien  elianté,  «-t  (ju'elle  ne  pensait  pas  (pie  nos 
grandes  .S(eurs  en  pourraient  faire  autant.  Dans  tous  les  eas, 
dit  notre  bonne  Tante,  "j'ai  pour  les  pt  rites,  ee  ■,'(»'  jc!  n'ai 
j»as  pour  les  grandes;  c'est  un  cornet  de  l»oid)ons  à  l'adresse 
de  chacune."  Le  plaisir  fut  c  niplet,  mais  il  s'y  ajouta  un  gros 
grain  de  curiosité,  (piand  elle  luuis  prévint,  de  son  ton  aimable, 
que  le  Petit  Jésus  prendrait  le  dîner  avec  nous,  et  ([ue  sans 
doute  nous  seri«»ns  très-polies.  Après  une  t«'lle  annonce,  la 
cloclie    de    l'Angelus  sembla    plus   tardive   (pu'    jamais.     Au 

,  juenner  son  (pi'elle  lit  entendre,  ikmis  étions  toutes  sur  [>ied, 
grande  fut  la  suprise  de  chacune  en  trouvant  la  table  du  Petit- 
Pensionnat  ornée  de  Heurs.  Au  centre  se  trouvait  en  etlèt  le 
Petit  Jésus.  En  l'apercevant,  la  petite  famille  ne  peut  conte- 
nir sa  joie  :  On  rit,  on  saute,  on  attire  tout  1«î  monde  ; 
mais  un  papier  était  dans  la  main  du  Petit  Jésus,  et  sur  ce 
jtapier  on  lisait  ces  mots.  "  Si  vous  m'aimez,  vous  aimvnz 
les  pauvres."  C'était  de  l'écriture  de  ma  Tante  La  Nativité, 
vt  le  mot  fut  très  bien  compris.     Le  vieux  Père  P ,  logé 

■  dans  la  maison  du  jardinier,   ent,   ainsi    ({U(>  sa  famille,  une 

U»rge  part  des  friandises  de  Noël. 
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Six  Noi'ls  se  sont  siicct'd»''  depuis  (pH'  j'ai  rft''  lu'rjLçèrc,  j'ii\  inu 
(|irà  i'lia(|iit'  i(»is,  j'ai  tâclir  df  m'y  pn''i»anT  par  iiin'  plus  graml» 
obéissuiico,  «'t  ipic  ma  première  peiist'-e  à  l'aurore  de  ee  Iteiiii 
jour,  u  toujours  été  de  deuiauder  au  Jîoii  Jésus  de  eouservcr 
et  d'auumenter  sou  amour  daus  luou  e.i'ur. 

Vous  Mie  direz  prohablenieut  queje  u'ai  pas  encore  été  exau- 
cée, au  moins  d'une  mauii're  seiisil>le.  C'est  vrai,  hélas  !  Miii> 
espérons  (pi'ait  ciel  notre  bien  clière  Tante  La  Nativité  nous 
obtiendra  la  réalisation  de  ce  ipi'ici-bas,  elle  nous  faisait  si 
vivement  désirer."     "  Aimer  J''sns,  Aimer  Muriey 

Mes  souvenirs  ne  sont  pas  de  la  nature  des  vôtres,  reprend 
P.  .  . .,  cependant  ils  mt^  sont  cliers,  et  il  ne  peuvent  maii(|iiir 
de  vous  être  agréables.  Ecoutez  un  peu.  .l'avais  passé  trois  ans 

au  Couvent et  j'y  étais  très  attachée,  (piand  mes  |)areiits, 

désireux  de  me  donner  l'avantage  d'apprendre  la  langue  fiiiii- 
(^•aise,  résolurent  de  m'envoyer  en  L::iada.  Nous  ne  con- 
naissions  aucun  des    établissements  de   Montréal  ;    toutefois. 

Villa-JIaria  nous  semblait  jouir  de  la  réputation  la  plus  aviui- 
tageuse.     Sur  lu  route,  mon  père  en  vrai  "  Américain  "    entrii 

en  conversation  avec  quehpies  Dames  (pli  se  trouvaient  dans 
les  chars.  Il  s'inforiua  des  ditlen'nts  couvents,  des  règles  (pii 
s'y  observaient,  du  systènu!  d'éducation,  etc.  etc.  Les 
réponses  de  ces  I)ann's  l'étoimèreut  un  peu,  surtout  lorsiin'il 
dit  qu'il  venait  conduire  sa  lilh'  ainée  à  Viila-.Maria.  *'  C'est 
donc  (pie  vous  voulez  en  faire  une  Parisienne  à  la  mode,  répondit 
l'une  d'elk's."     **  Je  ne  refuse  pas  cela,  dit  mon  père,  mais  j'iii 
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de  plus  riiih'iitiondVn  faire  iiiio  fennne  de  nii'tin^c,  une  bonne 
ohiV'tit'mi»',  et  si  Dieu  lèvent,   *'  une  religiense." 

*'  Los  moyens  ipie  vous  prenez  ne  vous  conduiront  pns  h  la 
fin  désin''»',"  hiisiinlfi  l'autre  Dame. 

"  Le  temps  le  dira,"  reprit  mon  |»ère,  (|ui  de  sa  nature,  ne 
se  laisse  pas  persuader  il  si  peu  de  frais. 

Vers  les  deux  heures  île  l'après-midi  de  cette  mt^nie  journée, 
nous  t'tious  à  Villa-Maria.  Ma  Tante  La  Nativiti';  nous  re(;ut, 
couime  disait  mon  p(>re,  avec  une  diiriiité  qui  sait  plaire,  et  (pii 
est  le  eacliet  de  la  véritable  grandeur.  Elle  donna  les  ren- 
«eignements  nécessaires  en  trtis  peu  de  mots,  et  mon  père  prit 
congé  de  moi,  me  laissant  sans  impiiétude  quoique  je  fusse 
bien  désolée.  Ma  Tante  me  consola  et  mi!  dit  (^u'cdle  allait  me 
conduire  prendre  mon  dîner.  En  i»assant  jtrés  de  la  cuisine, 
die  en  ouvrit  la  porte  et  m'iutro<luisit  aux  élèves  du  ('(uirs 
Gradut'  (jui  étaient  là,  en  ouvrage.  Elles  étaient  en  robes  d'in- 
dienne, recouvertes  de  grands  tabliers  de  coton,  les  manches 
relevées.  Les  unes  avaient  les  mains  dans  la  pâte,  les  autres 
battaient  des  œufs,  t^mdis  qu'un  certain  nombre  préparait  les 
poiMiiies  de  terre.  Une  tournait  le  "  steak  "  sur  le  gril,  et 
Tin  peu  ])lus  loin,  deux  autres  ajtpropriaient  les  ustensiles  et 
les  remettaient  en  place.  Ma  Tante Ste.  F.  . .,  présidait  atout 
et  domuiit  les  receti.  s.  Je  fus  vraiment  étoiuiée,  et  j'aviiis 
pi'iiie  h  en  croire  mes  yeux.  Comme  je  ne  me  sentais 
ani-iin  appétit  et  que  je  paraissais  m'amusera  la  cuisine,  ma 
Tante  me  permit  d'y  d(!meurer  «pielques  instants.  J'avais  les 
yeux   bien  grands  ouverts,  car  j'étais  un  peu  prévéïnie,  et  je 
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voulais  voir  jusqu'au  bout  ««t  jiis(|u'aii  Ouid.  Aprrs  luVtr 
('wiivaiiiciHMiu'clIrs  travaillaitMit  ;  ((u«'  la  j>ratii|Ut' st-  joiiiii,! 
à  Ifi  tlu'orie,  j»!  lue  (lis  à  uioi-in>*'Uit' :  "hivii  sûr  «ts  r>,>uioi«clli 
seront  plus  i[\U'  des  l'arisicuuos  ù  lu  nuxU'."  .IVcrivis  à  ini' 
père  (|u«'l(iui's  jours  après,  et  lui  donnai  le  eonipte-reiidii  li 
ma  première  après-midi  au  Couvent.  Il  en  fut  enchanté 
me  répondit  ainsi  :  "  Je  vous  ai  laissée  sans  inquiétiidi 
reconnaissant  dans  lu  Vénérable  Supérieure  (pii  nous  u  reni> 
une  intelligence  rare,  une  capacité  dijrne  de  sa  position  d'iiiv 
titutrice  des  Jeunes  Filles,  et  je  voudrais,  (pi<;  les  fameiiW' 
babillardes  ((ui  nous  ont  entretenus  sur  lu  route,  eussent  diii: 
t(»ute  leur  f^ross»' tête  ce  qui  se  trouve  de  bon  sens  dansl'extn- 
mité  du  jtetit  doigt  de  cette  Heliiïiense.  Voiis  avez  un  gniii' 
nvantaire  ;  profitez-en  bien.  Je  n'ai  pas  \n  votre  Maîtrcsst 
mais  comme  vous  nie  dites  (pi'elle  demeure  depuis  longteiii|i' 
avec  la  Vénéraitle  Supérieure,  cchi  ))ic  domic  covfiaucv,,''^ 

"  C^uand  j'arrivai  au  Couvent,  racont((  E....,le  oairiin 
allait  commencer.  La  première  lecture  des  mar((ueH  fut  iiii' 
suite  de  recommandations  à  propos  de  ce  saint  temps.  JVi 
fut  très  touchée;  j'écoutais  les  avis  que  notre  bonne  Taiiti 
dcumait,  et  (pii  tous  tendaient  à  rendre  les  devoirs  si  faciles , 
si  agréables.  11  m'en  souvient  encore,  elle  dotmapour  prari(|'!i 
générale  la  plus  grande  fidélité  au  costume.  Je  me  tronviii 
par  cett»!  recommandation,  mise  en  demeure  dt^  m'exécuter,  cir 
j'étais  frisée  ù  la  mode  de  N.  Y.,  et  j'avais  les  bijoux  que  ji 
venais  de  recevoir  pour  étrennes.  J'eus  donc  mon  jeûne  t 
mon  abstinence  i\  pratiquer.     La  nouveauté  m'y  fit  trouver dt 
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plnisir.  I.i'x  liiii:iiit;t's  (|iif  (loiiiiait  iii('*>Ms:iiiiiiifiit  notre  noiiiM* 
Tiiiitf  iiii  Itiiii  içtti'it,  c/i'st-ii-tliiv  il  la  siiinilicitt'  des  liiibits, 
obiiiim'-ifiit  Mt'iitùl  ma  iiiiiiii»'!-*!  dt-  voir.  Kll«5  «iivait  toujours  si 
bit'ii  i'iiwv.  r»'s,sortir  les  taU'iits,  lus  succAs  de  celles  (jui  s'uecii- 
peieiitle  nioiiis  de  leur  jtersonue  !  Avious-uous  une  petite  soirée 
de  tJMiiille,  un  auiuseineut,  pour  briser  la  monotonie,  les  encou- 
ragt'jihts  apjdaudissements  de  lujtre  V^''nérét!  Tante,  étaient 
pour  ceilt'.s  en  (|ui  la  modestii!,  la  simpli(ùté,  la  bouiii'  tenue, 
|e  remaniuaient  davantaj^e.  Aussi  chez  toutes,  bien  des  fois 
jb  vanité  cédait  au  plaisir  de  s'entendre  dire  par  ma  Tante  La 
Nativité  :  "  Votre  petit»!  soirée  a  ''té  très-agréable,  la  tenue, 
jfi  bon  goût,  1»!  langage,  tout  prouvait  (pu;  vous  êtes  des  jeunes 
filles  intelligentes,  et  par  cela  même,  solidement  vertueuses." 

'*Je  rougis  encore  au  souvenir  d'une  certaine  lecture  de  mar- 
ques (|iu'  n(»us  eûnuis  au  Second  Cours.  J'étais  alors  Jillette 
de  l'J  ans,  et,  on  lissait,  j'eji  avais  toute  la  vanité,  raconte  N.... 
Tiiii  Tante  Ste.  (J...  m;  plaignit  de  ce  que  je  n'étais  pjis  attentive 
à  la  ciociieau  dortoir,  et  cela,  pour  demeurer  (piebpies  instants 
de  plus  devant  le  miroir." 

"  Chère  petite,  reprit  notre  Vénérée  et  mille  fois  aimée 
Tante  La  Nativité,  d'un  ton  qui  savait  pitiuer  sans  blesser,  il 
faut  lui  donner  du  temjts  pour  se  voir,  c'est  le  plus  puissant 
préservatif  contre  sa  vanité!...  Toutefois,  je  lu;  voudrais  pas 
poiu-  un  bien,  gâter  un  autre  bien  ;  nous  ferons  plutôt  placer 
an  miroir  près  de  votre  ])upître." 

Une  otl're  si  généreuse  suttit  pour  me  détacher  de  l'objet  de 
ma  sympathie, et  le  sourire  ([ui  s'était  promené  sur  les  lèvres  de 
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mes  coiiutnuiifs,  iiu!  le  lit   prciidr»!  h  (l«''gorit  pour  Iniijftrinps. 
CV'tJiit  le  but  (le  notre  bonne  Tiinte,  elle  l'atteignit  d'un  wciil 

Le  mal  dont  je  viens  dr  pariei  ii'«'(iiit  j)iis  ma  projuiété  ex- 
clusive dans  notre  classe.  Ma  voisine,  mue  par  le  même  sen- 
timent de  vanité,  s'était  mis  en  tète  d'éclianger  son  nom  d'Kiisa- 
lietli  pour  adopter  eelui  de  liirdic  ^\u\  lui  paraissait  plus  poéti- 
(pu'  :  Ma  Tante  I.a  N.  de  J....  en  lit  la  remarque,  préeisemeiii 
à  la  mëm»!  séance,  disant  <pie  les  devoirs,  dictées,  exercices,  etc., 

etc.,  etc.,  de  Melle.  X étaient  sijçnés  du  nom  de  liinlii'. 

''  Le  goût  n'«'st  pas  encore  cultivé  diez-elle,  voyez-vous,  dit  sé- 
rieusement notre  bonne  Tante  La  Nativité,  elle  se  place  ou 
l'entrinn»;  son  pencliant  :  parnu  les  êtres  dépourvus  d'intelli- 
gence.  Toutefois,  son  choix  est  juste,  le  nom  de2?//<7/r,  D. . .. 

F. sied  mieux  à  ime  enfant  ignorante  que  le  beau   nom  do 

l'illustre  Keine  Ste.  Elizabtith  de  Hongrie,  dont  tous  les  instants 
étaient  consacrés  à  ac((uérir  l'iiumilité  et  à  secourir  les  pauvres. 
Mais  elle  étii't  Iteine,  elle  en  avait  les  qualités  du  cœur,  les 
tendances  de  l'esprit,  les  vertus  surtout  !  !  !  Jusqu'à  nn  certain 
poiiit  on  peut  pardoimer  à  une  enfant  comme  vous,  de  se  placer 

parmi  les  a Pauvre  eidiint,  ajotita  notre  bien  chère  Tante 

vous  êtes  plus  à  plaindre  (pi'à  blâmer;  rélléchissez."  La  réllexioii 
produisit  son  fruit,  et,  dès  le  lendemain,  les  devoirs  de  ma  voi- 
sine portaient  en  gros  caractères  le  nomd'Elizabetii.  "  Je  me 
souviens  de  cela,  comme  si  c'ctait  d'hier,  reprend  H....,  et  c'est 
à  peu  près  vers  le  même  temps  que  noire  bien  chère  Tante  La 
Nativité  m'adunnistra  un  remède  bien  puissant  aussi.     J'étais 
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iiii  troisiriiir  CoiirH,  j'avilis  il  peu  pn"»»  12  nris;  il  me  prit  une 
niu»'  (If  paresse,  oli!  iiiuiH  ù  me  rendre  iiisiipportiiltle  ù  ma 
MiiilrcMse.  .1»!  ne  pouvais  me  mettre  à  rien  tle  bon.  Ma  Tante 
Stc.  M.  E....  (lécourayée,  me  eondnisit,  apr«'8  bien  des  remon- 
trances, à  ma  Tante  La  Nativité,  avec  livres,  cahiers,  ardoise, 
et«!.  ('.,  disant  (pTelU;  ne  pouvait  obtenir  aucun  devoir  de 
moi  ;  (|ue  je  passais  mon  temps  ù  découper  du  papier,  à  enfiler 
des  perles,  ou  à  fain^  des  choses  semblables.  Notre  bien  chère 
Tante  La  Nativité  me  reirardu  attentivement,  puis  se  retour- 
nant vers  ma  ^Iiiîtresse  :  "  Veuillez,  dit-elle,  la  laisser  avec  moi 
c'est  du  repos  qu'il  lui  faut,  je  vais  lui  en  donner  ici."  Puis 
s'einparant  de  mes  livres,  crayons,  cahiers,  ciseaux,  papier, 
ma  Tante  me  présente  une  chaise  tout  près  d'elle.  La  compa- 
gnie était  bien  aimable,  mais  la  conversation,  pris  du  tout  inté- 
ressante. Elle  écrivait,  et  moi  je  regardais  de  côté  et  d'au- 
tre.  Une  heure  se  passa  ainsi.  Je  me  peiiuhai  pour  rele- 
ver le  rideau  que  le  vent  avait  fait  baisser: 

*'  Non,  non,  dit  ma  Tante,  vous  êtes  en  repos,  et  c'est  faire 
(iuel([ue  chose  cela."  Je  n'avais  rien  à  dire,  mais  le  temps  me 
paraissait  bien  long,  bien  long.  Par  distraction,  un  quart 
d'iieure  après,  je  pris  un  livre  qui  se  trouvait  à  ma  portée. 
De  sa  plume,  frap[)ant  le  pupitre,  ma  Tante  rappelh;  mon  at- 
tention :  '^  Oubliez-vous  encore  que  vous  êtes  en  repos  ?"  Je 
le  remis  en  poussant  un  profond  soupir. 

*'  Avez-vous  du  chagrin,  me  dit-elle,  en  me  n^gardaiit  fixe- 
ment î" 

Oui  beaucoup,  répondis-je,  je  m'ennuie  de  ne  pouvoir  rien 
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faire,  rien  toucher.  *'  ^lais,  iiif.  petite  «mie,  n'est-ce  pas  ce  (pif 
vous  aimez,  et  ce  à  (pioi  vous  vous  exercez  depuis  (piel([Ui' 
temps?"  Je  m'ennuierais  moins,  si  je  pouvais  faire  (piehiuc 
chose,  tlis-je,  d'uii  ton  piteux.  ^Fa  Tante  sembhi  ne  pas  me 
comprendre  et  nie  hiissa  continuer  mon  repos.  Une  heure, 
qui  en  vahit  trente-six,  se  passa  encore  ainsi.  Je  n'y  tenais 
phis  ;  il  était  quatre  iieures,  les  élèves  de  ma  classe  devaient 
aller  aux  balançoires;  le  désespoir  «'emparant  <le  moi,  je  com- 
mençai à  pleurer,  et,  dans  ma  peine,  je  demandai  pardon  à  ma 
Tante,  "  Vous  n'êtes  pas  en  pénitence,  me  ré}>ond-elle,  vous 
êtes  iiitiguée,  il  serait  fort  mal  de  ne  pas  vous  laisser  le  loisir 
de  vous  r<;po8er."  Je  me  hâtui  de  répondre.  Je  suis  bien  re- 
posée, maintenant,  et  bien  capable  de  travailler. 

*'  En  ce  cas,  allez  à  votre  classe,  en  informer  votre  ^laîtresse  : 
dites-lui  dé  plus,  qu'elle  m'obligera  beaucoup  en  vous  envoyaiu 
reposer  ici  cliaifue  fois  que  vous  serez  fiitigtn'te."  Je  saluai 
notre  chère  Tante  et  m'en  allai  ;  me  promettant  bien  de  ne 
jamais  plus  m'exposer  à  un  repos  si  absolu. 

"  Le  remède  en  me  guérissant  radicalement,  fut  un  préserva- 
tif pour  toute  ma  classe.  Il  suflisait  à  ma  Tante  Ste.  M.  E...., 
d'offrir  ou  repos  à  une  élève  tentée  d'indolence,  pour  la  faire 
s'apjdiquer." 

Chère  et  bien-aimée  Tante  La  Nativité,  ses  punitions 
comme  ses  récompenses  étaient  mar(|uées  au  coin  de  la  dou- 
c«'ur  et  du  dévouement  le  plus  maternel. 

**  C'est  à  elle,  no':s  ra[>porte  ma  Tante  Ste.  C...  cpi'est  due  la 
manière  si  touchante  dont  se  chôme  par  touti;  hi  Congrégation, 
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la  ftHede  lu  V(''n<'r<'ible  Foinlatrioc  ;  c'est  nia  Tiinte  LaNativitc'; 
(|iii,  lu  prciiiif'nï  a  mis  à  côté  de  rciifiiiit  riche,  celle  à  qui  lu 
fdinme  a  tourné  le  dos,  letir  iiisiiiuaiit  ainsi  (pTelles  apparfe- 
iiaient  à  la  ni«>nie  famille  ;  ((u'aii  Ciel  l;i  même  protectrice  veil- 
lait sur  leurs  jours  !  "  "  Il  m'en  souvient,  dit  L.  li....,  (|uand 
arrivait  ce  Iumiu  jour;  la  figure  rayonnante  de  ma  Tante 
seniltlait  encore  plus  aniin»'e.  L'année  dernière  comme  elh- 
jubilait  de  bonheur,  en  nous  voyant  déposer  au  |)i«'d  de  l'autel 
((u'elle  avait,  de  ses  mains,  élevé  à  V ImmortiUc  Mnrffueritc 
Bourgeois,  les  corbeilles  remplies  des  bardes  (|ue  nous  avicuis 
confectionnées  pour  les  pauvres.  Comme  elle  baisa  alVectiu'u- 
sement  les  délégiUM's  de  clia(iue  classe,  cliargées  de  porter  ces 
paniers  regorgeant  de  chauds  vêtements." 

Cette  fête  de  charité  était  une  des  plus  chères  à  sou  co'ur  si 
compatisant,  celh'  à  laquelle'  elle  tenait  le  ]»lus.  Combitui  de 
pages  rempliraient  les  récits  de  la  solemiité  du  V2  .lanvier! 
Solennité  qu'ont  bien  des  fois  relevée,  en  l'honorant  de  leur 
présence,  le  digne  et  f^aint  Evêque  de  Montréal,  les  membres 
les  plus  dif  '.nguéset  du  Clergé  et  du  Harreau,  les  citoyens  les 
])lus  marquants  de  notre  ville. 

Au  ciel,  du  moins,  rien  n'a  été  perdu,  ma  Tante  a  retrouvé 
là,  eu  cara:thrs  (Vor,  le  récit  de  ses  charités.  Et  dans  cette 
tcrn^  fertile  du  parailis,  la  récolte  (pu-  lui  a  produite  cette  se- 
nieiu'c  a  été  abondante. 

(Hi!  ma  Tante  La  Nativité,  du  haut  <lu  Ciel,  verserîi  la  rosée 
salutaire  (pii  conservera  et  fera  croître  les  germes  de  charité 
(|u'elle  a  implantés  dans  les  cœurs  de  ses  enfants.     Et,  nous  le 


I 


40 


§09  §ottb(nirs. 


(lovons,  nons  le  pronu'ttons  à  son  cœur,  h  sa  mémoire  ;  V Amour 
(1rs  pauvres  sera  k  manjiie  à  laquelle  se  reconnaîtront  partout 
et  toujours,  ses  clit-res  élèves  de  Villa-Maria  ! 

La  fête  de  la  Vénérable  Mère  iîourjre<»is,  tout  en  étant  la 
]»lus  elière  à  ma  Tunte  La  Nativité,  n'était  pas  la  plus  joyeuse 
pour  nous.  C'était  à  la  fin  d'Avril;  la  fête  de  Sainte  Catlieri  no 
(jui  revêtait  un  channe  unique.  Longtemps  il  l'avance,  les 
préparatifs  se  faisaient  à  l'insu  de  ma  Tante,  mais  pour  elle, 
tSte.  Catherine  étant  sa  patronne.  La  rivalité  entre  les  ditfé- 
rentes  classes  disparaissait  ;  toutes  ne  faisaient  ([u'un  cteur 
et  qu'inie  âme,  désirant  contribuer  pour  sa  grande  }>art,  à 
l'end>ellissement  de  la  fête  de  famille.  L'amour  vriiiment 
tili.il  (|ue  nous  portions  à  notre  Tante  Vénérée,  nous  rendiiit 
ciipables  de  tout.  "  .Je  me  souviens  d'une  fête  miigiiiliijiu' 
donnée  en  l'iionneur  de  Notre  .Saint  Père  le  Piipe,  où  l'dii 
avilit  répété  la  belle  poésie  écrite  par  Monsieur  F.  M.  du 
Séminaire  St.  Sulpice  ;  poésie  de  longue  haleine,  dans  laquelle 
ou  compare  Pie  IX  au  rois  des  astres,  au  soleil.  Tous  les 
auditeurs  iiviiieut  été  trop  enchantés,  et  s'associaient  trop 
hiiut«'ment  aux  sentiments  et  aux  vœux  du  poëte,  pour  qu'il  ne 
nous  vint  ptis,  à  cette  occasion,  une  inspiration  heureuse. 
Aussi,  juues  |»iir  un  légitime  sentiment  d'iilfection  pour  notre 
Tiiiite  bien  aimée  ;  toutes  applaudirent  h  la  promesse  cpie  lit 

M ,  (l'ol)tenir  ((ue  le  poi-te  de  Pie  IX  composilt  aussi 

l'iidresse     pour    lii     fête    de     niii    Timte    La    Nativité 

L;i  demtinde  en  fut  faite,  et  le  (Jélèbre  Poëte  répondi',  gra- 
cieusement, que    nos    sentiments    étaient    trop    pénétrés  de 


1 


l08  9onbenirs. 


41 


filiale  tendresse,  pour  qu'il  fût  possible  de  nous  fiiire  un  refus. 
Quand  arriva  ce  document,  pour  nous  le  plus  précieux, 
l'admiration,  la  recoiuiaissance,  le  plaisir,  ne  connaissaient 
jdiis  (le  limites.  En  le  relisant,  il  réveille  encore  ces  senti- 
ments si  doux,  ces  émotions  trop  pures  pour  se  trouver  ailleurs 
(jii'an  sein  des  asiles  de  la  jeunesse.  Il  s'allie  si  bien  avec  le 
besoin  qu'ont  aujourd'hui  tous  les  cieurs  \le  porter  un  regard 
vers  le  ciel,  pour  se  dédommager  des  ombres  que  laisse  ici-bas 
l'Etoile  qui  dissipait  nos  ténèbres  en  éclairant  si  bien  sa  Villa 
bien-aimée,  que  l'on  nous  permettra  de  le  transcrire  ici  : 

A  ]>oinc  quiii7A' jours  ont  lui 
Di'puis  que  nous  fêtions  un  Père  ; 
Kt  voilà  qu'un  dcptin  prospore 
Nous  amène  cet  aujourd'hui 

Alorp,  dans  \ine  douce  ivresse, 

Nos  j-eux  contemplaient  le  soleil  ; 

Et,  devant  son  éclat  vermeil, 

Nos  cœurs  pal)iitaient  d'allégresse 


A  son  aurore,  à  son  midi 
Nous  applaudissions  à  <!is(ance: 
Va  Dieu  dans  sa  muniticuMiee 
Nous  (Idiiiie  un  iislre,  à  nous  aussi. 


Oh  !  sans  doute,  elle  est  sans  piireille 
La  pplen<leuv  de  l'astre  du  jour  ! 
Mais  il  me  semlde  (|u'à  sa  cour 
On  trouve  plus  d'une  merveille. 
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Quand  il  a  tini  son  ciiciiiiri 
Et  que,  lasHÔ  de  lu  joiirnôc, 
Le  HoU'il  dan.-  l'onde  salée 
Va  rallumer  son  feu  divin  ; 

Le  Hoir,  quand  le  ciel  est  sans  vnile, 
On  vdi!  t>riller  au  lïrnianieiil, 
Comme  iin  linijiide  diamant, 
La  vigilante  et  douce  étoile. 

Du  soleil  bienfaisante  f(VMir, 
Alors  succédant  à  son  frère, 
De  la  nuit  |>erçant  le  myfitèrc, 
Pjlle  guide  le  vyugeur. 

Heureux  qui,  dans  le  sein  de  l'omlirc 
Voit  une  étoile  en  un  ciel  Meu  ! 
C'est  un  sourire  du  lion  Uieu  ! 
Doux  rayon  datis  une  nnit  sombre. 

Cette  étoile.  Dieu  l'envoya 
Pour  nous  de  la  voi'ite  asurée, 
Fît  sa  douce  main  l'a  lixée 
Au  oiel  de  Villa- Maria. 


Astre  bienfaisant  !  comme  il  brille 
Pour  nous  découvrir  le  danger  1 
A  sa  lueur  tu  peux  marcber 
Sans  crainte,  ô  |ielile  famille  I 

Compte,  si  tu  peux,  les  r.iyouH 
De  cette  étoile  rnclianteresse  ! 
L'amour,  la  Iwnté,  la  sagesse, 
La  douceur  en  toutes  saisons 
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La  sollicitude  de  Mère 
Qui  tait  oiililiiT  le  chez-nous  ; 
Ces  jours  h;  screina  et  si  doux 
Que  vient  écluiror  sa  luiui'Vc  !  !  !  ! 

Aimable  séjour,  ta  beauté 
Tu  le  dois  eu  grande  partie 
A  cette  Ktoile  si  chérie 
Qui  s'apjK'iie    Nativité  !  !  !  ! 

Mou  Dieu,  n'éteins  pas  sa  lumière: 
Si  tu  gardes  Pie  IX  à  tous, 
Garde  aussi  notre  Ktoile  à  nous  ! 
Ce  Ixjuheur  tu  peux  nous  le  taire. 

Et  puis,  pour  remplir  ton  dcsnein, 
Si  quelque  jour  ta  voix  l'appelle 
Fais-la  briller  au  front  de  Celle 
Que  nous  allons  fêter  demiiin  ! 

Et  comme,  pour  une  couronne, 
Une  étoile  c'est  bien  troj)  peu 
Fais  avec  vile  et  nous,  nu  m  l'iei), 
Un  diadème  à  la  Madone  !  !  !  I 

Uonne  Mère,  ce  sont  nos  vœux  ; 
Ils  jiartentd'un  coiur  bien  sineé.rc: 
Que  ton  indulgence  ordinaire 
Les  accepte,  à  défaut  de  mieux. 

Ce  que  cliîicune  ici  désire 
C'est  de  te  prouver  son  amour  : 
Oui  nous  t'aimons  I  et  chaque  jour 
Nos  actes  saurons  te  le  dire. 
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L'ad 
et  liiilti 


Pninfcnt  tes  hicii  cluTi-s  ontiiiilH, 
Sur  la  terre,  le  reriilre  lieureii.we  ; 
Kl,  jjlurt  tunl.  te  vtiir  );l(irieii.-ie. 
Unie  aux  l'i^iiritH  trioiii|)huiit8l  !  !  I 

rcssc  suivante  dut.'  aussi  h  u»it'  plume  à  la  fois  religieiis»' 
e,  jursciit»'"»'  |»ar  une  toute  jeinic  élève,  couroinia  la  lête  : 


00  eur  di'ûfUi  ^i'Jm'd  'J:!Dt}]i'r,  âi^Hr  .Muimi^^, 

I>eare,«t  Miillier,  l'aiti  wuiilii  \ve 
Make  sciiiie  otleriii^'  wcirtliy  tliee, 
On  tliis  lestive  ilay  (ittliiiie. 
Wolild  tliat  ail  eartli'.i  (.'il'ts  were  mine; — 
Witii  a  lieart  willi  luve  rel>lete 
I   vviiiilij   lav  tlieiii  al  Vdiir  leet, 
Itiil,  alas  !  Iiow  vain  to  tieek 
Eue.ii  luntl  t'eeliii};  iiow  to  spcak  ; 
Tliere  are  sentiments  ot'  lieart 
llnman  words  can  ne'cr  impart  ; 
But,  tliev  ,«ay  a  mullier'N  evu 
Jiitd  little  lleart^  ean  |iry, 
Aiui,  witli  «iMlnin  verv  rare, 
Ueail  e'eiiall  tliaiV  jiusHing  tliere. 

Un  tliis  liijr  morn  ère  llio  .«un 
Had  liis  (lailv  eour.se  lie|.;un, 
Wheii  tliedew-droiwglistened  liri^'lit, 
Like  ]ieurly  tear-  t'ruiii  th'eyes  ofniglit, 
On  eaeli  liny  grassy  Made, 
Growiiijç  neatli  our  Villa'sfiliade, 
Tlien  dideuch  one  lierc  rejoice, 
As  nhe  lieard  eaeli  wurlding  voice, 
Fuitliful  harliingers  of  «pring, 
Who  tiieir  Muker'.s  pruise.s  .siiig  , 
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Wliilt'  t(i  us  tlu'V  nciMii  M  to  say, 
\Vi' juin  you  ou  tliis  testivo  day. 
Tlii'ii  tlio  liiuKIiiij^  l)lo88oniH  tiiir, 
Sli('(iilin>;  iVa^raiicc  (ni  tlicair, 
Wlii.ipi'rcil  low,  wc  CKiiic,  wc  l'.oinc, 
Tu  iiilorii  yiiur  Mountain  Home, 
Aiiildfck  witli  grvvu  Uh  lovfly  Inju-'r.*, 
Fiiii'  iiHtiirf's  >.'urli  in  li-ftivi'  Imiirs. 
'J'Iicii  lu  u."  .-alil  tlii'  lialililiii^  lii-uuk, 

Wliilc  wiii(liii).'  thi'uu;:li  cauli  l'uiry  iiuuk, 
PurcV  lîiy  t-ry^lal  wutiTM  tluwiii;; 

Ih  (iiut  siml  wlio  iiow,  ln'sUiwiiig 

IticliC'st  t'avuurn  un  your  yuutli, 

I.L-ailH  vuu  thus  liy  love  to  trulli. 

I,  iiiy  silvcry  iioU'h  unité 

Witii  ail  iii  nature  ]>ure  and  hri^iit. 

'J'iu'ii  wc  lieant  tlie  iierfuniM  breezc 

Murinuriiig  suttly  througli  tlie  trees, 

Sayin^',  list!  luy  niuHJc  take, 

Sweetest  luem'ries  'twill  uwake; — 

And  a  Voice  came  a.s  iVuni  tlie  «kv, 

Wliile  fervent  prayers  did  rise  ou  liigli, 

'Tvvtts  tlie  swcet-tuned  Aujr'lusltell, 

Kcliuiiig  througli  uiouut  anJ  dcll, 

While  ail  liere  it  did  invite, 

'Uouud  llie  Altar  to  unité. 

'TwaK  ihere  uur  lieavenly  Queoii  liid  UHawait, 

Witli  ev'ry  t'avoiir  we'd  fiolicitatc) 

'Twantliere  our  lerveut  wislies  \ve  should  lireallie; 

'Twas  tUere  tliat  lilial  love  llie  crowu  «liould  wreathe  ; 

And,  oli,  tliere'H  ecwlany  e'eii  in  the  tliouglit,  ! 

'Twtts  lliere  \ve  fouiid  wlmt  we  had  vainly  Roujrht  ;  — 
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Yt'H  I  XlesHod  Miiry,  gentle  Motlior  iiiiM, 
Siiiil  in  swfct  at'ccntM  tu  cdcli  llivciurM  cliilil, 

'l'Ilr  ulilv  Ixiiiii  iiiy  ililMj.'llliT  covcls  licrc 

Arc  (liiifi'yiiimi^  lifiirtM  slic  tiiiiL'Iit  lu  me  rcviTc; 
Goliiy  llà<'m  iil  lier  l'fcl  iliis  Usial  iii;;lil, 
Klic'll  (lt'(;k   thi'iii  vvilli  t'in;li  virtiic  pure  iiinl  liri;.'li(, 
Aiiii  Hdîi  Inviii^  trDpliy  uill  U>  won, 
ïo  liiy  belbre  your  Savioiir  Kinj;— iny  Son. 

TlIK  PriMI.S  oF  TIIK  !?NI)  AN»  3lU>    Col'IlSK 

P'eastofSt.  Ciitlicriiii'  ol'SifiinA,  Villa  Maria, 


Ce  jour  «'tiiit  le  plus  hriiluiit  !  c»!ttc  fête,  la  plus  joyeuse,  rf 
inaiiitenaMt  elle  sera  deux  fois  sombre,  car  elle  est  scellée  d'un 
double  cachet  noir!...  IVfa  Tante  Ste.  Florine,  à  (piel- 
(pies  jours  de  distance  seulement,  suivit  dans  la  tombe  celle 
dont  elle  suivait  si  fidèlement  les  exemples  de  vertu. 

.Son  souvenir  lie  rpiittera  non  plus  jamais  ces  lieux.  C'est  ici, 
dans  notr»!  Villa,  sous  les  regards  de  ma  Tante  La  Nativité, 
(pie  s'est  dev<'loppé  dans  son  cdMir  pur,  le:  goût  de  la  vie  reli- 
geuse  ;  et  c'est  ici  encore  en  partageant  les  travaux  de  cette 
chère  Tante,  que  ma  Tante  Ste.  Florine  a  fourni  en  un  court 
«'space,  une  carrière  niar(piée  au  coin  de  la  piété  et  du  dévoue- 
ment. Elève,  ses  rares  talents  ne  brillaient  jamais  tant  (pi'à 
la  Fî^te  de  ma  Tante  Nativité.  Les  chants  de  son  cceur  étaient 
si  tendrtîs,  cpie,  sur  ses  lèvres,  ses  sentiments  trouvaient  vite  ini 
éciio  partout. 

Devenue  Maîtresse,  sa  tendre  piété  filiale  lui  faisait  chérir 
l'occasion  de  rendre  hommage  à  ctstte  bonne  Mère.     Je  crois 
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ciicun'  voir  dr  mt's  yeux  le  plaiHir,  le  hoi'.iieur,  l'allégresse,  qui 
riiyouiiaieiit  sur  sa  douce  figure,  quand  les  élèves  répétèrent 
l'Ode  (|iie  Alonsieur  s(»n  père,  en  ténudgnage  de  H(mi  estime  et 
(le  sa  vénération  avait  dédié»!  à  Mère  l.a  Nativité.  I.e  nom 
(•tlèl»re  de  l'auteur,  l'Honorable  I'.  .1.0.  Cliauveau,  en  donnant 
iMie  inuiiense  valeur  à  eette  poésie,  rendra  toutes  les  enfiints  de 
iiiii  Tante  I.a  Nativité,  lières  de  1»ï  retrouver  parnu  leurs  sou- 
venirs les  plus  pr<î(;ieux. 


'  Jv  sain  tiur  In  collino 
Unu  bliiiichv  mulmiii, 
i;ii  roclicr  la  domino, 
Lu  btii.^non  (l'aubùpino 
Eut  tout  non  horizon," 

Lamarline. 


Il  ist  .-iur  lii  iiuiMtuj.'iic  une  viistc  iniiinDri, 
Ij!i  vilU'  aux  (oIIn  d'ur^'ciit,  le  Saint  Iiîiiirciil  rii|iiil(' 
l.a  |ilaiiii'  aii\  vcris  li(i.>-i|ii(ts,  le  ciel  le  plus  litii|ii(l<.' 
Va  traiitris  mollis  lniiilaiiis  rorim'iit  hhii  lidrizcm. 

Là  s'élèvi'tit  jiarfoi.s  tpille  clnim-urs  jovcuhoh  ; 
Là  n'ciitt'inlfiit  soiivfiil  daiiH  la  ?in"iiic  cliaMsnii, 
Ijt'M  ncciinis  coiifcii.liis  lie  France  et  (rAlhinn 
Et  le  bon  vieux  latin  de  non  livinnes  pieuse.s. 

Un  silence  parfait  puccède  aux  bruits  divern: 
Le  vacarnie  est  fini;  tout  devient  solitude  ; 
('liiiipie  liruvaiite  eiiliint,  tout  entière  à  l'étude 
^    iiiarniottc  à  l'envie  <  e  la  prose  on  des  vers. 


I.'iilplialiet  ennuyeux,  l'ulj;i'lire  aux  durs  problèmes, 
La  niiisiiiuc,  le  cliant,  TbiHloire  clini|ue  jour, 
L'anglais  et  le  français  tourmentent  tour  à  tour 
Petites  à  teint  rose,  ot  grandes  un  peu  blêmes. 
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Dftil»  cet  linili'  ou  veut  j.'<>ri((T  diaqiU'  HaiHori  ; 
li'aiituiiiiic  l'st  liifiivi'iiu  ;   riiivcr  et  fra  tciiipétcs 
FnnI  ('cldrc  |np|ir  imii^*  de  liifii   jovcusi'S  IrteN, 
Miiin  lie  riiivcr  liicnlrl  le  |iriiiIi'iii|iM  a  riiifiiii. 

I,a  cortii'illf  uiix  lufi^M  itIm  en  ffl  lu  int'.-'Hiijçori', 
Kl  |>iiiH,  cil  ^'ii7,uuilliinl,  riiiniiiili'llt'  lu  wiiit  ; 
Kl  mille  iloMX  iiiflcaiix  cliuiitcnt  tmitt'  la  nuit  ; 
De  l'étude  déjà  la  jH-ine  eHt  bien  lct;ére  1 

De  rieuses  eiiliints  l'esHuiin  le  pliin  ccxjiiet 
S'atiut  Hur  lef  jardins,  sur  les  fraîches  pelouses, 
On  sur  le  lue  traïKiuille,  uiii<|iU'iiieiit  jalouses, 
Du  plus  rapide  esi|uit'uu  du  jiIiih  U'UU  liuuiiuel. 

l>e  iiDS  iiluH  riches  fleiirH  se  tressent  des  guirlandes 

A  l'Autel  de  Marie  o'i  de  son  chaste  Kpoux 

Les  porter  en  chunlaiit,  est-il  plaisir  plus  doux  ! 

Kl  de  ccL'urs  pleins  iraniour  plus  charmuntes  ollruiules. 

L'été  darde  ses  feux  ;  les  nuits  sont  sans  sommeil, 
l<es  jours  sont  liieii  ]iesaiitsl     Le  doux  mot  vacance 
Kst  alors  prononcé  j  tout  jeune  cu'iir  s'élance 
Vers  le  jj:rund  jour  des  prix  uu  pom]ieux  uj)pureil. 

De  son  hruyant  essaim,  la  ruche  uliuiidomiée 
Languit  jKJur  quchiiio  temps,  mais  se  réveille  au  jour 
Où  la  cohorte  entière  est  entin  de  retour 
Ardente  et  liruve  au  seuil  d'une  nouvelle  annéf. 


L'automne  a  diapré  de  plus  riches  couleurs. 
Les  (euilles  qui  hieutùt  vont  tomber  l'rémissanles 
Sur  les  guérets  jaunis  ;  des  lueurs  jiâlissaiites. 
Du  beau  soleil  d'été  remplacent  les  ardeurs. 


So8  iSonbenirs. 


49 


lit»  vioux  NDVcnilirc  iirrivc  et  mcs  cdikutIm  fiiiiôtiri'H, 
I  )i'.^<'ctiili'Mt  liiilcniciit  il  I  cliM'liir  liiui  viiiMiii, 
Si  l'iiii  .s'allanlc  un  |k'ii  le  Huir  tliiiis  le  (•liciniii, 
(Ml  Voit  les  iiiortH  i4ur;rir  partout  ilaiis  Ich  t(''iii''liri'H. 

C'est  alorn  c|U'au  durtoir,  on  se  iirt-Hnc  eu  trcnililant, 
(iu'uii  cliat  iiVhI  }>1iih  nu  uliat  iiuùa  un  aflrcux  (aiitôinc, 
Qu'où  fW'iiiit  pour  un  rit'ii,  pour  l'oiulirc  d'un  atônio 
'IVrreurs  ipic  l'on  «''prouve  !     On  dort  ou  fait  sémillant. 

De  Ci'«  jourM  parfuiu"''-»  d'amour  et  do  jcunease 
Sort  un  baume  divin  pour  les  maux  à  venir; 
Si  bien,  nu'i'ii  vieillissant,  de  ce  doux  «(Uivenir 
Autant  (pie  la  gaieté,  l'on  aime  la  trislesne. 

Croyez-le  liieu,  pourtant,  Mère  Nativité, 
Haiis  cliaipie  jeune  cieur,  dans  cliaipie  vieille  tète. 
Vu  jour  sera  toujours  un  liien  f.'raiid  jour  de  fête  ; 
.lour  heureux  ipi'en  ces  vers  on  eût  déjà  clianté, 

Si  eonnaisfant  trop  bien  votre  ilélicatease 
Kt  Votre  humilité,  iiouh  n'eussions  pris  détour 
l'our  vius  dire  à  la  tin  avec  combien  d'amour, 
i)e  respect  filial,  d'anxieuse  tendresse. 

Vos  nomlireuses  enfants  par  tout  <^e  continent, 
Célèbrent  aujourd'hui      uiu-  si  bonne  Mèr<', 
L'aimable  souvenir,  le  doux  anniversaire. 
Chacune  en  son  lanjj;age  a  dit  en  ce  moment  : 

'•  Il  est  sur  la  montaj;ne  une  sainte  demeure, 

"  Sous  l'odl  si  maternel  de  Sœur  Nativité 

'•  Le  travail  y  nourrit  la  plus  douce  gaieté 

'•  Et  l'amour  le  plus  pur  le  remplit  à  toute  heure," 
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l'il  iums,  nc>ii8  ajdiitdiis:  "  A  Stuiir  Nutivitô 

"  l'iiifM'  lo  ciel  ilniiiitr  Cl'  (|ii'flli!  lui  (li'iiiiiinli', 

••  l'it  |iiiiir  l'Ile  et  |Miur  n<)u.i,  car  la  iiifillciirc  dllViiriflf 

"  C'o«l  il'oirrir  l'ii  huii  iinin  Ha  propre  charité." 

Au  mois  (l'Avril  siiivaiii,  les  i''lùvt!8  du  Cours  Orudm;,  sous 

lu   direction  de  nu's  Taules  Ste.   C et  Ste.   E ne 

voulurent  cédj.'r  à  persoiuie  le  plaisir  des  Irais  littéraires  et 
artistiques.  Dialouiu?,  o|>érette,  chanson,  tout  fut  de  leur 
coniposition,  Elles  vouliux'iit,  ces  chères  et  i;iiual)h's  gra- 
duées, (jue  le  marbre  ne  fût  pas  ;hmi1  à  exprimer  leur  recon- 
naissance ;  car,  on  ne  peut  l'()ul)lier,  c'est  à  leur  dévouement, 
ù  leur  généreux  esprit  de  siicritice  (pi'est  dil  l'autel  de  marbre 
et  la  statue  qui  le  couronne  si  bien.  Ce  sont  elles  (jiii  ont 
élevé  ce  trône  à  Jésus-IIostie,  ce  sont  elles  (pii  ont  po.sc 
l'inscription  si  chère  qui,  s'y  conservant  jusqu'à  lu  fm  des 
temps,  leur  donne  droit  à  une  protection  particulière. 
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Comiiie  on  h;  vorra,  1«  don  dunible  n'<5tiiit  (|i't3  l'cxprossion 
iiisitHisiiiitt'  lie  st-ntinitMits  ])liis  (liinililt's  (|iit>  lui  tMicon*.  Ia) 
(liiil(it:iit'  siii\iiiit,  en  iittcïstiint  riiiihilctc  l't  surtout  la  (h'iioati'sse 
(le  nos  dôvuncières,  t'u  fait  prouve. 


iiiOj'iKaoïv,  I<:Dl(^\'rlON,  <'a.naua. 

(Se  tenant  |iui'  lu  main,  lu  Itcligiijti  au  milieu) 

RELIGION- 

Sd'iu's  bii'u-aiiniVs,  lillcN  de  mon  ctiMir,  cVst  à  vous,  cVst  i\ 
moi  (|ii'ai»|»iirtit'iin('nt  les  juxMniers  accents  de  ce  jourthMiceux. 
A  moi  surtout,  à  moi  si  maltraitée,  si  souvent  abreuvée  de  fiel, 
si  souvent  délaisst'-e,  traînée  dans  la  fange,  môme  par  les  enfants 
«.Miiiidis  i\  mon  ond)re,  îi  moi  si  souvent  condamnée  à  broyer 
le  noir  dans  ce  liibyrititlie  ({u'on  appelle;  le  monde.  Miiis  ce 
jour  l)t''ni  connue  un  baume  d»''licieux  su  '  mon  âme,  cicatrise 
me,'  pliiit's.  Ce  jour  est  plein  d'allégresse,  de  gloire  pour  la 
religion.  Là-bas  datis  ce  toin'billon,  ju  rougit  de  moi,  on 
a  lioute  de  ni'iipparteinr  ;  mais  ici,  mes  chaînes  sont  des 
llfins,  mes  lois,  la  seule  and^ition  de  tous  ces  ctinirs,  cette 
liriiliuite  jeunesse  grandit  sous  mouétendard,  son  Atne  est  mon 
doniiiiiie,  son  intelligence,  le  lieu  d»;  mon  repos,  et  ses  facultés 
seront  les  chariots  dorés  qui,  en  me  transportant  sous  les 
somptueuses  voûtes  du  riche  et  sous  les  tentes  du  pauvre,  nu; 
i(  lont  régner  partout,  (^ui  «-cîtle  royale  Villa  est  un  brillant 
diainiint  dt;  ma  couromie. .  .il  en  est  sorti  des  niyons  (pii  res 
plcn  lissent  dans  mon  si  nctuaire.     Aussi   ai-je  voulu   revendi- 
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(|ii('r  mes  droits  et  avjiiif  vous,  iiirs  Sinirs,  (I(^|ios»'r  ;nix  pieds 
(lo  mon  iiiaie,  le  plus  fulMe  lioiiinifig»'  do  mes  vd-tix.  {S\t(lr)s- 
sont  ()  mal'antv  L<t  Natlritr)  :  IMèrcd'ono  innombrable famillr, 
la  {{eliuion  t'ait  des  vu  iix  pour  la  proloni^ation  d('  tes  jours, 
Oli  !  vis,  vis,  vis,  encore  longtemps,  et  mou  règne  sVteudiii 
(^>ne  tes  jours  se  multiplient  pour  lauldii'e  de  la  E«'ligi(Ui,  dont 
lu  es  l'oruenu'ut  dcjuiis  près  d'un  «lemi-sièele. 

ÉDUCATION, 


Ce  vd'U,  Sublime  Religion,  trouve  un  éclio  plus  que  sympn- 
tiu(pu'  dans  le  cd'ur  de  l'Edueation.  Il  nous  est  doux  devivre 
ensendde,  nous  sommes  laites  l'uue  pour  l'autre.  Je  suis  li 
fille  de  votre  to'ur,  el,  eomme  une  enfant  bien  née,  je  revêts 
tous  mes  charmes  sous  le  regard  de  ma  mère  ;  près  de  vous, 
je  suis  aimalde,  jVu'ue  le  eo'ur,  j'emlu'llis  l'esprit,  j'éclaire  l'in- 
telligence. Mais,  liélas  !  si  unt;  main  cruelltMious  sépare,  et  si, 
faisant  con(juête  de  moi,  on  s'éloigne  de  vous,  jt;  deviens 
'naussade,  je  n'éclaire  plus  i\\w  le  sentier  du  précipice,  et  je 
plonge  dans  une  nouvelle  lîabyloiu^,  (piicompu;  s'attache  à 
mon  char  ;  mais  (pui  <lis-je,  ce  n'est  pas  le  langage  que  jimIoîs 

tenir  dans  ce  tempi»?.  .  .  .oh!   non,  mille  lois  non Ici, 

j'ai  mes  autels,  c'est  mon  euipin'  le  plus  cher,  mou  jardin  de 
délices;  ;"i  vos  cùtt'S,  dixine  Ifeligiun,  d(''i(>lM''e  aux  regards,  loin 
des  l)ruils  de  lu  ville,  à  r<iudu'e  du  Monl-iîuN  .il,  celle  Iroupc 
aiig(''li(jU('  puise  dans  mes  h'Cdudes  sources;  s'eniicliil  île  mes 
Iré'sors,  fait  lorl  une  de  me  possèdi-r,  aussi  nulle  part  ne  me  [mo 
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(liuMit'-jt'  avec  tfiiit  (le  pntfiisioii,  et,  j'iijoutr,  ;iv('f  tant  <k>  soli- 
ditt',  car,  iri,  on  no  dr-ditlifiit'  {»  s  «le  nie  clicrclMT,  partout  on 
s'attac'luï  à  mes  pas,  soit  qui!  j'aninsf  on  (pic  j'intéivsso,  ou  (pu; 
je  descend*'  dans  les  d»''tails  de  la  vie.  .le  le  redis,  c'est  ici  le 
plus  liean  de  mes  sanchiaires,  et  je  venx  le  proclamer.  (.4  >na 
Tante  Lu  Natiritr}  :  C'est  grâce  à  ton  dévouement,  à  ton  zèle 
'l'iinle  l'iieii-Aimée,  que  l'ivlncarion  renne  en  si  m  v»  raine  dans 
fi!  petit  royaume.  Tu  sais  arraciier  l'épine  (pii  croît  autour 
de  moi,  tu  me  couvres  de  cliarmes,  tu  me  n mis  aimable,  le 
dirai-je,  tu  me  fais  même  désirer.  Aussi,  possédant  tous  ces 
cœurs,  je  les  coîiduirui  à  la  cité  sainte,  et  là-haut,  l'Education 
devenue  toute  céleste,  comme  aujoin"d'liui,  te  redira  ses  liom- 
iiiiiges,  chantant  ii  ta  louange  l'iiyume  de  la  reconnaissance. 


CANADA. 


I/liynnie  de  la  reconnaissance,  ah  !  c'est  ici  mon  droit, 
vous  touche/  ia  lihre  la  plus  sensilde  de  mon  âme.  \  ce  luot, 
tout  eu  moi  se  roveille  ;  je  sens  mon  cd'ur  hattre  plus  forte- 
iiieiit,  car  jesuis  jeime,  les  siècles  ne  se  sont  pas  encore  triplés 
sur  ma  tête,  et  déjà  j'ai  mi  rang  inarcpn''  dans  la  suhlime 
iiivue  d»^  rédiH'ation.  Un  savant,  uiu;  de  nos  gloires  les  plus 
clièies,  disait  après  avoir  visité-  la  vieille  patrie  de  nos  ancêtres, 
l'iintique  France:  "Canaila,  tu  n'as  rien  à  envier  à  cette 
terre  des  j;uleiM's',  Té-ducation  (pie  la  jeunesse  ret'oil  aujour- 
d'hui, ne  peut-êtr«(  surpassée." 
<^>uels  sons  liarinonieux  p(»ur  mes  lières  (ucilles,   et  (piels 
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8«Mitiiiu*iits  h  la  fois  vifs  et  délicifiix  ces  mots  t'voilleiit  daiis 
mon  i'iiiu;  st'iisil)lt' ;  je  le  ivjM''to  :  «''est  un  ('anji<lu  qn'iippar- 
tit'iil  riiymnt'  «le  la  n'ooiiniiissancc  vu  «-c  jonr  de  triomplie  t't 
('.'lioniiiMir  ;  à  m.",  patrie  adoptive  d'une  âme  dévouée,  d'un 
(•(l'ur  d'élite,  al»iitant  à  la  fois  la  Reliuioii  et  l'Kdueation,  à 
moi  donc  dt^  redire,  de  elianrer  la  reeoniiaissance,  car  l'iiomiiu' 
({ui  fait  l'iiontieur  de  sa  patrie  ne  se  forme-t-il  pas  sur  l'-s 
lieiionx  de  sii  mère?  l^t  comUien  de  mères  cln't'tit'nnes  cette 
antre Miirguerite  n'a-t-elle  pas  préparées  à  la  société.  (S\tviin- 
runt)-  Je  te  dois  ra('<'roi' -•  .iieiit  de  nui  gloire.  (Jnidée  par 
une  sainte  émulation,  tu  as  fait  briller  l'dMivre  (|ni  a  ifrandi 
avec  moi  ;  tu  as  donné  nue  nouvelle  sève  à  ct't  arl>re  majes- 
tueux de  la  Couirrégation,  dont  U's  rameaux  s'étendentdn  NonI 
au  Sud,  de  l'Est  à  !'(  hiest  ;  aussi  partout  dans  mon  vaste 
domaine,  connue  sur  les  points  les  plus  reculés  de  ma  noiile 
Vi»isine,  la  (iraiide  ]\éj»ul)li([ue,  des  milliers  de  coMirs  se  coii- 
sument  sur  l'autel  <le  la  recorniaissanci",  et  sollicitent  pour  toi, 
Illustre  Bi<'ufaitrice,  pour  ton  (Knvre,  pour  ta  Vill..,  les  l>éuc- 
dictions  célestes! 

O  Dieu,  c'étiiit  ta  srioire  (pu;  voulaient  les  liéroï({iu'8  voya- 
geurs (pli  m'arrachèrent  à  ri(i(dâtrie,  c'était  ta  gloire  {[W 
voulait  "  l'Immortelle  Marguerite  Hourgeois,"  en  m'ado[>taiit 
l>(»ur  patrie,  s'immolant  sur  mon  sol,  le  fertilisant  par  la  rosée 
d<'  ses  larmes,  et  les  sueurs  de  son  d(''Voueuient.  C'est  encoïc 
la  gloire  (|iie  demandent  \v  Canada  et  la  Congri'gati(»u,  en  le 
suppliant  de  pndoiiger,  de  multi[dier  des  jours  si  précieux. 

([ci  eiilreiil  deux  jeimeH  lilIcHi  i-IKh  hc  tiennent  en  arrière.) 
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RELIGION. 

Ap[>ro('Jioz,  ajiproclioz,  ini;s  ciifiuits,  ce  jour  est  fuit  pour  vos 
cd'iirs.  Venez,  la  Religion,  l'Education,  la  Patrie,  vous  invi- 
tent, vous  tendent  la  main. 

UNE  ÉLÈVE. 


Nous  soninies  les  enfants  de  la  Villa,  nous  liabitons  ce  sanc- 
tuaire élevé  à  la  ploire  de  Marie  ;  no»  jours,  ici,  sont  iuar(|ués 
au  coin  du  bonheur,  nous  puisons  dans  cette  riche  fontaine,  la 
rosée  de  la  vertu,  la  fraîcheur  de  l'iiuiocence,  et  nos  cd'urs 
sont  façonnés  aux  qualités  qui  font  de  la  f»'nune,  l'ornement 
du  sanctuaire,  le  cliarmi!  de  l'éducation  chrétienne.  (A7/c 
s'avance.)  A  tous  ces  titres,  notre  amour  t'appartient.  Très 
Honorée  Tante,  et  si  la  Religion,  l'Education,  la  Patrie,  ont 
redit  tes  (euvres,  tes  enfants  les  immortaliseront  en  conservant 
toujours  vermeilles,  les  roses  cueuillies  dans  cette  délicieuse 
solitude;  ce  spleudide  monument  <pie  nous  ont  élevé  tes 
talents,  tes  vertis. 

JosKi'iiiNE.  Les  roses  !  oh  !  elles  sont  nos  amies  constantes, 
elles  jonchent  nos  pas  partout  dans  ce  séjour  chéri.  Mais 
pourijuoi  faut  il  penser  que  nous  ne  respirerons  pas  toujours 
leur  délicieux  parfum!  Pourquoi  faut-il  te  quitter,  embainnét; 
Villa-Maria!  Cette  journée,  à  son  retour,  ne  nous  retrouvera 
plus  dans  ton  enceinte,  cpiand  ton  st)leil  se  lèvera  de  nouveau, 
dans  un  an,  notre  banjue  ù  nous,  sera  déjà  ballotée  par  les 
Ilots;  (pumd  sa  douce  aurore  reviendra  réjouir  nos  sœurs  (pii 
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osp(''r(Mit.  t'iicor»'  (le  loiii^urs  iiiiii(''t's  djuis  ce»  cliannaut  srjoiir, 
jifiit-i-tri'  i|iicl(|iu'  iiii.'iiri'  nl>sriirciiii  poiir  nous  lii  s(''n''iiit(''  de 
co  Jour  iiu'kjih',  iHKiui'l  se  ratiicla'iil  tous  nos  plus  clieis 
souvenirs. 

Mais,  ma  Tantf,  tes  lec/ons  seront  notre  boussole,  et,  coininr 
aujourd'hui,  nous  cheminerons  vers  la  patrie  guidées  par  la 
voix  toujours  douet^  d(>  la  Religion,  tenant  en  main  le  tlaiii- 
beau  de  la  vraie  science,  nous  cueillerons,  au  milieu  des 
épines  dont  elles  ne  sont  jamais  exemptes,  des  roses  qui  te 
couronneront  dans  ce  beau  ciel  où  la  fête  sera  éternelle  !  !  ! 


'J'he  Hosk  kntkks  ai.knk. 

Rose  ; — Whorever  joy  ami  lia|)|)ini'A8  inoot, 
Whcrcvcr  grâce  itH  halo  tlirovvs, 
Wherever's  foU  lovc's  iiilliii'iici'  swci'l, 
Tlifre  you  will  fiiid  the  noble  Hose. 

Where'cr  the  festal  song  in  hi-anl, 
Or  incensc  bleiulH  with  fervent  prayer, 
Wliere'er  tlic  hcart'e  best  cliord»  are  stirrM, 
'Tis  sure  the  qiieenly  lluse  is  there. 

And  so  juat  now  on  brtath  ol'even, 
Like  voice  of  Serapli  l'roni  above, 
Came  Honnds  like  nielody  l'roin  heuven, 
Speakinj;  ornieinories  of  love 

I  ln'iird  tlu'in  on  iny  niossy   bed, 
As  there  1  slcpt  till  June's  first  ray 
Me  to  yon  parterre  willinj;;  led, 
To  live  one  lovtly  Suninier  day  j 
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It  seenieil  iin'  liitlicr  to  invitf, 
Witli  riiy  ('(iinpaiiioiis  fonil, 
Aiid  l'iirin  liorc  a  fliirlaiiil  l)ri;;lit, 
Kinblurii  orcniwii  bi'Vuihl. 

And  8()  I  caiiio,  tlie  erowTi  to  wrcutlie, 
Hiit  ofnist's  Ilot  aloiii'  ; 
My  Hi8ter-tlu\VL'r.«  i;aii  wishes  lireatlic, 
'J'o  minuit'  witli  iniiK»  owii. 

Now  liitlaT  ooiiit  s  ilic  lily  wliito, 
With  corolla  so  jmn'  ; 
SoiiR'  |)()\ver  lu-re  tliis  tl-sfal  iiii^lit, 
AM'h  lifiitilfoiis  (iotli  iilliuo. 

Lu. Y  :— Like  as  tlio  iiiairni't  to  tlu'  pôle, 
Iiistiiictivc  to  mi'  ttiniH 
Tlio  liearl,  llic  iinml,  tlic  f<]iotloss  .mjiil, 
Wliere  vcstal  (ire  t'"i'r  Imrii.s. 

Williin  thoMi'  precincts,  oli  !  oli  !  [  IW-I, 
I  Lri'atlie  my  native  air  ; 
Ht'i-f  |)urity  lioth  ail  reveal, 
As  Eilon,  «JR'ii  'iwas  fair. 

1  crowli  tlie  bro     of  lleavcn'^  (juet-ii, 
Aii.l  gain  new  spli-ndor  tlu-i'e  : 
Oli  !  Hiircly  noue  coiilil  uvit  licciii 
Finii  privik'jçe  nioro  raro. 

llo.SK  TO  TIIK   1,11, Y. 

Coiiio  Lily  t'air.  bosido  iin-  ;clo\v, 

With  Hplemlur  pure  and  whiti'. 

t)ii  tlif  Mwcct  «roath  youtli  would  bestow, 

On  tliiîf  doar  li-stai  night. 
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Lu, Y  ;— I  cuiiic  witli  joy.  I  l'iniir  willi  \o\v, 
My  t'ni;:riiiii.i'  licic  U>  hU-wA  ; 
I  ((iiiic.  M^'^'s^•ll;;(•r  t'rulii  uliuvc, 

lt(»U.   Witll   tllCI'  tu  l>ll'll>i. 

Xiiw  !i'l  us  twiiif  tlic  ^iirlaii<l  lirii;lit 
SliuiiM  w  ri'iillic  tliut  tavured  lirow 
Wc  liitliiT  iiiijir  tu  ilcfk  to-iiiirlit, 
But  St'l'  !    Wlld  CUIIH'M  lll'l'l'  hou  ? 

TllK    Vlul.KT  K.NTKItS. 

Vloi.KT  :— l{tliii|,|  lut'  wit  witli  jiCiirly  ilcw, 
Slicil  rmiii  tlic  pycH  uf  liifrlil — 
A  cull  I  lu'urd.  «as  it  Iroio  you 
My  SinUTs,  jinu'iuua,  liri),'lit? 

A  (iulur  my  ut  ilccp  iiuoiitide, 
Piii  ope  my  pctalw  fiiir; 
]|i  yiiiuliT  im'ud  I  filin  would  liide, 
And  slifd  my  piTt'iiuif  tluTO, 

But  voicf  uC  tloral  (Hici'ii  did  coiiic, 
It  liado  iiu'  linsit'ii  hi'TV  ; 
IJt'liold,  ol' tlowiTH,  tlie  liuiiibl('.«t  oric, 
Nijw  iiiidVt  yvm  dulli  upjK'ur. 

My  sDiiiIiri'  liiH'  will  sure  l'nntrast 
With  llidsc  wlio'rv  lu'iir  ine  placi'il  ; 
Tlit'ir  |M'i'rl('ss  lioiiuly  ruiirul  me  oust, 
CliUi'in,  lîiir  as  llow'r  t'Vr  gract'd. 

RosK  : — Cûiiie.  cmlili'iii  ol'  liiimility, 

In  (lur  l'air  wrcatli  tlioii'lt  twiiic  ; 
Not  tliut  ot'love  or  piirity 
SurpnHS  tlic  lustre  tliiiie. 
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Tln'  nisp  niay  clinrin.  tlic  lily  pure 
'J'iic  l>ni\v  of  iniiiK'tMicc  t-'cr  rrowii; 
Kilt  iiknIi-i  wdrtli  tlinii'lt  i-'cr  !illiir(', 
It  H|>iirii.   .iint  pliuiitoin,  vuiii  l'ciiuwii. 

Wiial  ilofli  ciiliimi'o  l'iicli  virtiu'  l'air, 
Ol'  Mer  «iinsc  tt'iist  \\^■  ci'lfliriilc, 
Oli  !   'tistliîil  iiii"l('siy  is  lluTt', 
In  iiiililc  sijiils  'ti«  v'i'V  iiiîiiitt'. 

Tlit'ii  (li'i);ii.  siviH't  iiiotluT,  iiDW  bi'licvp, 
Tlie  winlies  fortm-d  for  tlu'c  : 
Ami  oïl  tliy  fi'stal  ni>»lit  reçoive, 
The  Violet,  Ruse,  hikI  pure  Lily. 

Einlilenis  ot"  virtue-<.  ail  tliiiie  owii, 
Tliipii  wilt  tlieiii  williii;;  take  ; 
K'eii  «lien  tlieir  perfiinie  -sweet,  i.-i  j^oiie, 
'l'iiey'll  'jileiit  nieiiniries  uake. 

lU'volviiij»  yearrt  sliall  otliers  iiieet, 
To  profl'er  tlieir  sweet  llowers, 
Tlieii  tliiiik  of  tliose  who  now  thee  f^reet, 
Iii  love's  briglit,  liappy  hours. 

Mil  Tante,  on  le  sait,  •kait  ennemie  des  lotianges,  mais  cette 
îiiis,  lin  sourire  approbateur  lui  semblait  trop  U'sîitimeiiii'iit  dô 
à  ses  l'iiliiiits,  pour  ipTil  leur  fût  refusé,  il  eompensa  aiiiple- 
iiifiil  les  etlorls,  le  (ravaii,  ralniégatioii,  (|ii'a\aieiit  e.\i!f«''s  de 
nos  conipagiies,  les  pré[»ariitifs  de  cette  fête  <jui  fut  iioiuiiu-e 
pur  tons  ceux  qui  en  furent  témoins,  la  f«';te  insut-pussahlc  ! 

Hélas!  toutes  ces  douces  joies  devaient  sitôt  prendix»  fin! 


GO 


éloi  90ttbenirs. 


'6- 


il 


Nous  îiin'intis  dû  juMit-rtrc,  pivvoir  iiotr»!  niîilliciir,  si,  à  notre 
i\<:r,  on  siivait  s'anôt^T  à  ce  (|iii  jtcnt  l'ain'  nailic  les  soinhirs 
Itn'sscntiiMcnts.  n»'j"'  '"''  'l'i"'f<'i  '"*'"  «Ifriiicr,  ne  vonliit 
aurnnt'  d^nionst  ration  joyt'ow!  pour  sa  Irtc.  La  Talth*  di  > 
Anges  tut  la  s^'iile  riinnion  permise,  et.  U's  (Jl(»ires  de  Marie 
turent  les  seids  «diants  (-n'ilirs  anx  «'elios  tidèles  de  iKttre  Villa. 
Au  pied  du  Tal»ernaele,  notre  prière  lut  ardente  et  l)ien  siii- 
eère  ;  (pie  n'a-t-elle  ol»tenu  la  prulonjiation  d'une  existence  ,si 
préeieu,se  !  INfaison  nous  l'a  dit,  la  nn'sure  de  ses  (euvres  était 
rempli»'.  Dieu  lui  devait  le  salaire  de  l'ouvrier  lidèl»-  !  !  !  Kt  le.s 
Anges  dont  elle  avait  rempli  l'otliee  ici-iias,  la  réelamaient  an 
ei.d  !  !  ! 

La  fête  de  notre  hien  clièr»-  Tante  préludait  au  mois  de 
]\Iaiie,  et  comme  nous  le  disait  l'an  dernier,  au  jour  nièinc 
\\u  lialtilf  et  saint  prédicateur,  le  rrrpuscidr  d'itu  Iikiii  jour 
annon»;ait  \\\\  brillant  liiulmmiii.  Le  mois  de  Marie  s'ouvrani 
i(M  sous  d'aussi  lieureiix  auspices,  devait  plus  (pie  partout 
ailleurs,  réjouir  les  co'iirs.  Aussi  smi  jtassage  était-il  tou- 
jours niaripié  par  les  fC'tes,  les  dévotions,  les  saints  plaisirs,  (pie 
ma  Tante  savait  touteCois  nous  Caire  aclnîter  an  prix  du  devoir. 
La  premit^re  (Jonimunion  ouvrait -uvec  la  pins  grande  soli'iinité 
cet  lieu  roux  cortège  de  jouissances;  rien  n'était  épargné  pourdoii- 
nor  à  ce  jour,  l'éclat,  les  cliarmes  du  plus  l>(>au  de  la  vie.  Et. 
pour  (pie  Kt  souvenir  en  IVit  agn-alde  à  toutes,  même  aux  [dus 
indilli'rentes,  le  congé  (pii  suivait  l'iinposante  cérémonie,  res- 
semblait rarement  anx  antres;  ma  Tanttt  La  Nativité  savait  en 
varier  les  amusements  et  en  imilti[)lier  les  douceurs.     Donnons 
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ici  pliicc  îi  unecorr«'spoinlaiic«' li<lM«'  et  Iticii  ainicaUMUii  racoii- 
tcia  beaucoup  en  peu  de  mots. 

■Ff  iiiVtaldiî^soliilt'iiieiif  à  mon  pupitre,  et  je  compte  passer  la 
réciéat ion  avec  vous,  lieiireiise  si  personne  ne  me  (I«''nuige. 

Nous  soiinnes  en  coniré,  et  en  coiiifé  sans  cloc^hes!  ! 

Lu  N'illa  n'a  jamais  été  plus  joyeuse,  plus  ji;aie,  plus  bruyante. 
Les  élèves  graduées  sont  parties  pour  le  Lnr  Afart/ioriUi,  empor- 
t;iiit  avec  elles  les  clefs  des  trois  bateaux  ;  les  fameuses  rames 
n'auront  pas  beau  temps.  Le  Cours  Supérieur  s'est  emparé 
(le  la  grande  salle,  les  pianos  (jui  s'y  trouvent  font  fureur.  I^a 
iliiiise,  le  (iliant,  les  cris  même,  tout  à  son  toiu',  ébranle  nmrset 
[ilafonds.  Le  ju'emier  Coms  va  du  verger  à  la  terrasse  «'t  (\o 
la  terrasse  au  jardin,  ciu'illant  des  Heurs  sauvages  et  espérant 
liiirt'  rencontre  de  (|iii'l(|ues  riches  semis  de  fraises.  Cliaju'aux, 
iliides,  robes  tout  est  couvert  de  verdure;  elles  sont  «diar- 
iiiiiiites  à  voir!  Mais  j'iMitends  d'ici  les  joyeux  ébats  du  S«'C(»nd 
et  (lu  Troisième  Coiu's  (|ue  le  jeu  de  cro(|uet  retit'ut  au  bas  de 
|{i  montagne.  Il  faut  les  voir  le  maillet  en  main  et  les  yeu,\ 
tixés  sur  les  boides.  Kniin,  le  petit  Pensionnat  a  les  galeries 
IKMM'  partage,  rien  comme  ia  corde  à  danser  pour  ce  petit 
monde,  elles  font  les  plus  cliarmantes  figures! 

<'(>  (|ueje  ne  vous  ai  pas  dit,  et  ce  cpii,  ee|»endant  est  l'ame 
'11'  tout,  c'est  (|ue  clia(|ue  ]\Iaitresse  accompairne  son  ('ours  et 
iiictiuragi'  le  plaisir  de  toutes  ses  forces.  Ou  dirait  i(ue  c'est 
il  i|iii  de  ces  bonnes  Tantes  procurera  le  jdiis  de  jouissances  à 
SCS  élèves. 
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Une  visiteuse  vient  «le  me  dire  (jii'oii  prépare  le  réfectoire 
pdnr  le  «liiier;  la  serre  (pii  y  il  son  entrée,  est  ouverte  en  ee 
nionient,  et  on  l'ii  sort  les  pots  de  llenrs  i|Me  l'on  disp»>rse  efi 
et  lu  sur  les  dillérentes  laides.  L'Iiarnioiiinin  et  le  tand)onr 
s«»nt  au  milieu,  j'»'spère  cependant  «jn'ils  ne  remplaceront  ni  la 
soupe  ni  le  l)on  dessert  (pli  la  suit,  car  je  sais  (pi'après  une 
niatiné'e  semldalde,  cliaeune  prendra  S(ui  siéiie  en  conipaunic 
(rnii  Won  ap|>étit 

Ainsi  aouslea  yeux,  près  du  cduir  de  celle  (pic  nous  pleurons, 
tous  les  jours  étaient  jours  de  f»H.c  ù  leur  niani(''re.  Elle  avuit 
reçu  du  ciel,  et  prodi<rieus(Miient  dévelo|)pé  par  la  v<!rtu,  le  d(»ii 
d»!  rendre  le  dtn'oir  ainial)le. 

Ecoutons  nos  clh-res  devanci('i'es  au  inomeiit  ou  leur  gcuiîillc 
nondole  va  commencer  sa  lal)()rieuse  rnissi(»n.  (^"est  un  cadtsni 
de  notre  chère  et  bien-aimét^  Tante  La  Nativité  (pii  l'avait 
elle-iuêiiie  noiuiiié» 

"  Lk  SOUVKNIU." 

ODK  TO  oril   VIIJ.A.  IJY  M.  F. 

In  \]\f  Villa',''  wimmIs  we'il  j;!ilii(T, 
Nfiidi  thosc  ctM  uii'l  sliid'lv  li-i'i^, 
l(!i|i|iy  liaiiii  iinUiKiwii  losunnu, 
Still  sliold'rM  Iruiià  tiu'  iniiiiiilaiii  liifczc. 


See  tlie  flow'rs  of  May  are  liloDiiiinj^, 
Lo!  (lie  hinls  tlioir  irrcctiiifis  sinj:, 
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Wliilc  our  liikc,  Mip  ciilni  uml  silvin, 
Ih  ('VIT  ;»t'iitly  tmiriiiiiriiijr. 

Coiiif  tia'ti,  lia^tt',  tu  till  iiiir  iniNriiuii, 
Hriiiv'  tlic  biiiit  iirnl  pinidlcx  iicnr, 
lii-t  it.'<  uiiclior  lie  aH'cctiini, 
Atiil  its  buiiiicr  "  Siiuveiiir." 


liiiiiiicli  il  <:fiitly  un  tliiit  wtitcr, 
Wlicrc  no  swfllrt  iir  (cinpesl^f  roiir, 
It  will  .-"ul'i'ly  rcm;li  llir  luirlior, 
And  \U  course  liei-viT  snri'. 

Soun  inust  UT,  0  liiko  t!u'  (U'ure-(t  ! 
Qnit  tiiy  hrij;lit  and  tnini|iiil  sliorp, 
Fur  an  oceuti  nni^li  and  wtorniy, 
Wliere  tonipestuoiis  biliuwâ  roar. 

Still  wlicn  toHMti;;  o'i'r  it8  wators, 
Wlien  tlii;  brave  are  pale  witb  iVar, 
One  briglit  ray  wliall  coine  to  clieer  iih, 
And  its  nanic  is  "  Souvenir." 

It  will  brinj;  us  back  our  cliiMIioul, 
Ail  itH  ohamiof  love  fur  eacli, 
It  will  ,«'o(jtbe  tho  soûl  in  an;j;uisli  ; 
It  will  Icneand  patience  teacli. 

Tlien  will  we,  ah  yes!  how  i'ondly, 
Ueckun  u'er  tlie  byjiune  years, 
Till  we  tinii  tliein  linked  willi  roues, 
And  entwiued  witli  ".Souvenirs." 

Oft  will  we  in  «pirit  wander 
To  tliat  home  forever  dear, 
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To  tlu'iiay  wlii'ii  ull  wu-i  iiiirtlit'ul, 
Aiul  tti'  luiiiicliod  tlie  •' Soiivi'iiir." 

Yvs,  imil  Hvv  tliilt  (iciitlc  mutin  r, 
Willi  .,or  caliii  aii>i  railiatit  Hiiiilc, 
WliD  our  ii|n'iiiiii»  virtiu'K  fustcr, 
l'îvt'ry  cure  and  Icar  bcguile.  ' 

Ull  !  Iuiii;8liall  iiit'iiKiry  clii'riili, 
Tlial  fiiiid  iiaiiif  iiiiw  dinilily  dcar, 
Wliicli  il)  j;oldi'fi  Icttcrs  jjjlittor, 
Un  tlie  liage  of"  Souvenir." 

Ami,  Ipilioid  tlic  liappy  cirulc, 
With  cacli  Tante  rovorM  indtu'd, 
Wli'j  can  ouunt  !ior  i^ontk' niaxiins, 
Wlio  rtMiuiti'  tlii'  lioiin  rcci'ived. 

lUu  ulas  !  tlii'drciini  isfinhd,— 

And  tlic  vision  is  no  inorc, 

Tiinc  !kU1i  ulianjr'd  tlic  sconcs  ot'cliiidiioiid, 

Life  is<larker  tliun  ofyore. 

It  liart  dian^rcd,  and  it  lias  taken 
Ail  \vo  held  HO  lond  unil  dear, 
Save  tliat,  wliicli  nojjow'r  can  tarnifli, 
The  ininiortul"  Souvenir." 


Ali!  and  wlien  lil'e's  su.i  is  setlinjr,— 
The  eternal  harbor.sureiy,  suieiy  near — 
Mary'e  love  shall  fruide  us 
'Tis  our  Villa's  "  Souvenir. 

Tlie  Oraduatin<,'Pupils  of  lS7t. 
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Nos  vacaiifios  votiiiinit  <]«■  finir,  et,  sniistrop  rcgrcttor  lo  toif- 
|Mii'riii'l,  iittin'îns  (|iitt  lions  étions  pur  un  cluirin»!  <lôjà  connu, 
nous  rt'vt'iiions  avov  \i\  mois  de  Scptcinhro  clu-rcjud',  pour  dix 
niiiis  i'nc(M'i',  un  iiliri  diiiis  iiufrc  «'.in'in'  Villii-.M;iria,  I/licur»' 
ilii  rtMi(l('/-V()iis  avilir  (roiivt'!  tous  les  «'(l'urs  HdMcs.  Les  riiiisjts 
('t.iicMl  an  coniplt'f,  (|n»'l((U»'s  anii«>s  iioiivt'jlt's  r«'inpla«;aiciit  les 
al)Sfiitcs.  sans  toufffois  lt>s  tiiir*'  ouldit>r!  !  ! 

Nous  arrivions  joyt'uscs,  mais  IVprcnvi'  nous  att«'iidait  an 
seuil  d(!  notre  demeure;  ma  Tante  La  Nativité  n'était  pas  lA, 
à  son  poste  ordinaire,  pour  nous  souliaiter  la  hienvenue,  pour 
nous  dire  hi  plaisir  (pTelle  éprouvait  de  nous  revoir,  et  pour 
iKMis  énnmérer  tout  ce  (pTelle  attendait  d'application,  de  piété 
et  de  succès  pendant  l'aimét!  ([ui  allait  commenctM'.  Elle  n'était 
pas  là  pour  sourire;  à  nos  promesses  et  •ecevoir  nos  rés((|ii- 
lioiis.  Tous  les  regards  la  cherchaient,  tous  les  cd'urs  la 
deni;in<laient.  **Vous  ne  la  verre,;  pas  aujourd'hui,  nous  dit-on, 
mais  sons  peu  :  "  Votre  retour  va  sans  doute  reîiifttre  la  santé 
de  ma  Tante,  soiillVaiite  depuisdeux  semaines."  Cette  pensé»; 
anima  le  chant  du  3ï(i(jui/icat,  (jui,  à  Villa-Maria,  couronm;  le 
jour  de  l'entrée. 

Cette  [iremière  réunion  aux  pieds  de  Marie  fut  ferv<n*;e;  nos 
vd'ux  si  ardents  nous  donnaient  espoir.  Aussi  reprîtii  's-nons 
nos  travaux  avec  notre  habituel  entrain,  toutefois  le  cci'ur 
•'•fait  im  peu  serré  et  iufpiiet  ;  nous  étions  si  peu  aceoutumt''es 
il  ne  pas  voir  ma  Tiuite  La  Niitivité  présider  ii  tout.  Diins  les 
classes,  ses  encourageantes  paroles  luamjnaient  pour  exciter 
iiotr»;  ardeur  ;  les  épreu'.  es  inséparables  de  la  vie  d'écolière,  .dors 
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siirloiif  que  l'iuiihitiotl  vnt  un  peu  di'-riit'  «Iiiiik  ses  ;itft'iif<'s,  rt 
(|iir  lii  cliissc  iissiiriit''c  est  int'iTicuit'  à  cfllc  <|ii»'  visiÉil  l'jiiiioiir- 
jii'(t|>r»',  H(»ii  mot  (le  nmi^olatioii  tJiiNiiit  (](''fiiiit.  Sdii  .ilwiiri' 
l'ti'iit  s«'iiisil»lt'  à  tontes,  elle  savait  si  l»i»'n  «Inniicr  !«•  remède 
nécessaire  à  cliacnne.  Puis,  les  devnirs  aecdmjdls,  arrivaient 
les  réeréutions;  nons  lu  cliereliions  enettre,  car  il  lui  arrivait 
sdnvent  à  ces  In-nres,  de  passer  près  de  la  terrasse  et  de  s'y 
arrêter  ponr  exciter  nos  jenx  et  ««nirir»^  à  nos  amusements. 
Is'ou-t  aimions  tant  à  la  voir,  ([uand  le  soleil  <lescendait  à  l'iio- 
ri/oii,  et  laissait  la  place  lil)re,  nons  aimions  tant  à  la  voir  siu' 
la  plate-t'ornie  du  balcon,  entiturée  de  tontes  nos  ciières  Tantes. 
ha  conversation  animée,  interrompu»;  seulement  par  des 
ris  joyeux,  disait  tant  de  bonheur,  et  'na  'l'anle  La  Nati- 
vité eu  était  l'inne  el  la  vie.  truand,  an  retour  de  nos 
cliannantes  exi'ursions  dans  le  b(»ca<ie  nons  revenions  chargées 
de  tleuis,  elle  se  faisait  riche  de  nos  trésors  hotaniiiiu's.  Ou 
bien  tpiand  après  une  navisiation  d'une  lu'iu'e  ou  i\v\\\  sur 
notre  paisible  Ijcic  Mdrffiicrifd,  nous  arrivictns  au  logis,  portant 
sur  la  ligure  un  Itulletin  de  santé  de  première  classe;  comme 
elle  écoutait  nos  ré'cits  avec  attention  :  le  plus  ]»etit  incident 
excitait  son  intérêt:  elle  souriait  à  tout,  s'amusait  de  nos 
plaisirs,  se  rrj(»nissait  de  nos  vicfi.ires  sur  la  fjitigue.  Et  si 
mie  espiègle  avait  ré-ussi  à  jouer  innocennnent  sa  compagne, 
en  applaudissant  au  succès,  ma  'l'ante  suagé'rait  ((uijonrs 
avec  délicatesse  le  moyen  de  tirer  une  petite  vengeance.  Ces 
satis('acti(Uis,  si  minimes  qu'elles  paraissent,  nous  étaient,  ce- 
juMidant  mille  <ois  précieuses,  leur  valeiu'  se  mesurant  sur  l'ai- 
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fcctioii,  1»'  ivspcci,  l'cstiiiic  <|iit!  lions  [Mutions  à  ma  Tante  La 
N.itivitr. 

D.insia  cliiipt'llt',  plus  (pic  jtiirrout  ailItMirs  [tcnt-t'trt',  son 
iilisciicr  nous  (''(ait  sensible  ;  car  eoinitien  d'entre  nous  n'avaient 
jaiiKiis  vu,  peinhiiit  les  exercices  coiiiniiiiis  son  l'rie-Dieii  vide, 
liiv,iii,il»leinent  elle  lions  précédait  aux  exercices  de  [>iété,  et 
son  a'il  (!xercé  et  pilnétrant  dé  -onvrait  la  moindre  infraction  à 
lu  rèi.de  dans  nos  rappiM'ts  avec  l)i<'n. 

Si  (pichpi'nne  de  nous,  snr[)rise  par  la cIoclKîttt^  iiiqntoyalile 
■irrivait  à  lu  cliiipelle  s;iiis  le  voile  noir,  ma  Tante  l'avait  vne 
iivanr  (pi'eîle  y  eût  pensé  et  son  regard  \o  disait  de  façon  à 
enlever  tonte  ♦■nvie  de  retonilier  dans  la  même  fimte.  En  un 
mot,  partont  et  «mi  tout,  lions  cliercliions  notre  mr-re  et  nous 
iivioiis  l'iiir  d'une  famille  d'oriiiielines  en  peine  de  son  avenir. 
Klle  étiiit  le  sujet  des  conversations,  c'est  ce  (pii  faisait  dire  à 
L.  .  .  .écrivant  à  sa  maman  : 


Mv  1)i;ai{  Mam.ma, 

''  I  liave  Ilot  y<!t  liad  tiie  happiness  (for  sncli  I  must  esteeni  it) 
''  of  seeiiiu;  ma  Tante  Nativity.  Tlie  pnjiils  of  thc  G.  vO.  aiiti- 
"  cipate  tlie  f:iv(n- of  payiiig  liera  visit  to-niorro\v,  and  tliey 
"  tiilk  of  noMiinif  else. 

''  Tlie  pnpils  seeiii  to  cherisli  a  very  de«>p  affection  for  lier, 
'•  iiiiil  tliiiik  tliere  is  no  one  like  lier.  I  often  faiicy  wliat  sln» 
'•  iiiiist  be  like,  for,  wlieii  I  ask  tlie  sfirls,  tliey  invariably  aiiswer, 
"  oli  !  slie  is  jiist  lovely  !  and  wlieii  yoii  knovv  lier  yon  will  tliiiik 
''  so  too,  so  kiiid,  so  motlierly,  she  makes  the  Villa  a  lionie  for 
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*'  IIS  ail.  SoMii'  (»f'tlu'  |ni|»ils  nw  always  in  tlii'  cliapt'l  prayiiig 
''  lui'  lier  rcrmcrv,  ami  it  yoii  coiild  set'  tlic  dt'ar  liltli'  (tiics, 
*'  sfvt'ii  ami  t'ijilit  yt'ars  nlaift",  sayiiig  tlic  Stations  ot'  tlic  (.'ross, 
"  yoii  woiild  hc  cdirR'd  l)y  tiieir  fervor  and  tlie  eainestness  ot 
"  tliuir  doiK'iinor." 

Ciiiti  jours  sV'coiiliMt'iit  avant  qu'il  nous  fût  donnô  de  revoir 
notre  l)ieii  clière  Tante,  et  encore  le  bonheur  de  la  voir  fut 
bien  amoindri  par  l'iiiqH.ssibilitu  de  lui  parlt^r  et  de  IN-nteiiditi. 

C'était  la  veille  de  la  l'ête  de  la  Nativité  de  lu  .Sainte  Vierge, 
ma  Tante  s'était  ajn»roi'Iiée  de  la  fenêtre  d«!  sa  chambre  (|iii 
donne  sur  la  cour  attenante  à  la  terrasse.  Chaque  classe  sui- 
vant son  rangj  et  en  compagnie  de  sa  Maîtresse  y  vint  la  saluer, 
et  rec/iit  en  retour  un  baiser  afféctu«Mix  que  nous  envoyait  sa 
main  amaigrie.  Les  larmes  qui  s'échappaient  de  ses  yeux 
disaient  élo<iueniment  la  tendresse  (|ii'elle  avait  pour  ses 
entiints,  et  la  tendr«'sse  ([iie  nous  avions  pour  notre  mère,  iioiin 
en  (it  verser  d»f  bien  aim'''res  aussi.  Les  sentinieiits  ipii  rem- 
plissaient alors  nos  co'iirs,  comme  le  disait  très  Ideii  une 
d'entre  nous,  étaient  de  la  nature  de  ceux  (pie  ni  le  langage  ni 
la  plunuMM^  peuvent  traduire  !.  .J<e  jour  d(^  la  naissance  de 
^[arie  fut  triste  pour  nous,  d'une  tristesse  toutefois  ipie  l'espé- 
ram»!  n'a  [»as  délaissée. — Il  nous  semblait  ini[»ossiblt!  qu'une 
existence  si  précieuse  put  liiiir;  la  gloire  de  Dieu  y  était  tnqt 
intéressée,  et  notre  bonheur  plus  encore. 

Une  page  du  journal  de  L.  .  ..dira  comment  la  journée  se 
passa. 
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NATIVITE  DE  LA  STE.  VIERGE. 

Lr  huit  Sr|»t«'iiil)re  est  pour  ikhis  un  jour  iii(''iii((riil»lt' ;  c'«'st 
Mlle  (loultle  tt'te  il  notre  Villa  ;  fi'te  de;  notre  mère  du  ciel,  et 
tett^  aussi  de  la  mère  tendre  et  di'îvoiiée  (|n'il  est  iinitile  de 
niiiunier,  tant  elle  est  connue  et  chérie  de  chacune  de  iKtus. 

Ce  matin,  bien  (|ue  le  jour  i'ùt  beau,  un  certain  uuaije 
assombrissait  les  fronts,  pour  l'ordinaire  si  rayonnants,  des 
fiil'aiits  bien  aimées  de  ma  Tant<(  La  Nativité,  car  dans  leur 
iiticction,  dans  hnir  amour  sincère,  dans  leur  tendre  et  cons- 
tante recoimaissam;»',  elles  la  ciierciiaieut  de  leurs  regards 
iii(|uiets,  et,  ne  la  trouvant  pas,  [i\t  soupir  plaintif  s'échappait 
(le  leurs  cteurs.  Mais  eu  revanche,  oh  !  comme  elle  fut  fer- 
vente la  prière  (pi'elles  confièrent  à  sa  patronne  bien-aimée  ! 
(|ue  de  fois  ne  lui  ont-elles  p;i'^  dit:  "  lîoime  ^Farie,  bénissez, 
récompensez,  giu'rissez  et  conservez  notre  l>ien-aimée  Tante 
L;i  Nativité  !  !  !  '  Assurées  (pu.'  la  Très  Sainte  Vierue  ne  peut 
iiiiMs  lefuser  de  telh-s  faveurs  pour  celle  ipii  en  est  si 
(litiiie,  nous  avons  alors  ouvt-rt  nets  co'urs  à  la  joie,  et  fait 
iiidiiter  au  ciel  des  Ilots  d'hannonie.  Par  avance  nous  avons 
cliaiité  notre  reconnaissance  pctur  les  dons  pn-cieiix  (pie  nous 
avions  sollicités,  car  jamais  Marie  n'a  refusé  d'écouter  ses 
cntiints. 

Ma  Tante  La  Nativité  fit  à  cette  occasion  une  petite  visit*' 
il  la  ciia[telle  ;  elle  pensait  n'être  vue  de  personne,  mais  S...  a 
ré[iau(lu  la  bonne  nouvelle  (pu;  M.  .  . .  a  confur  à  son  journal. 
Lisons 

"  A  ray  of  sunshine  fiitted  across  our  patli  this  moriiing,  as 
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"  s  (•■iiîii'  iiito  rlit'  ('lass-rooiii  and  cried  ont  :  '  Ma  Tante  Nati- 
*'  \  ity  is  in  lin-  cIimim'I.'  ^la  Tante  St.  H  .  .  .  ninst  liave  tli<Mii;lit 
"  it  strariire  to  sec  lier  nsnally  diiiiiilieil  |tn|iils  start  oH",  leapinir 
'' uvtT  eliairs,  desks  and  everv  (itlier  olistrnetion  tliat  stdod 
"  in  tlieir  wav,  reirardless  oï  eonse(|uences,  iintd  tliey  reaclicd 
'*  tlie  cliapid,  wliere  tliey  li(>|»ed  to  eateli  a  <ilini[ise  ot'  dearest 
"  Tantt-  Nativity.  ^^a  Tante  St.  E.  entened  tlie  Jlityiiijiidt, 
'^  in  wliitdi  \ve  ail  joined,  even  to  M.,  .witli  lier  rieli  contr»;  alto. 
*'  as  slie  <'alls  if.  Ma  Tante  a[»peared  dee[»ly  alH-eted  dnring  tlie 
"  siiiyinu  of  lier  f'avorit»!  eanticle,  and  \ve  cniild  n<»t  i't'straiii  our 
"  tears.  Sliclodked  very  t'eelde.  Slie  reiiiaiiied  t'or  scveral  iniinUes 
"  [Miistrate  iielure  tlie  inost  Adorable  S  , crament,  and  lef't  tlie 
"  »dia[»el,  snpporte<l  by  two  ot'  tlie  niiiis,  and  l'ollowed  hy  severiil 
"  otliers  wlio  nptni  lieariny  tliat  Ma  Tante  was  in  tlie  cliapid,  le  ' 
"  llieir  res[»eetivediities,  and  liastened  to  ineet  lier  and  join  tlieir 
"  tlianksgiviiigs  witli  liers.  We  followed  in  tlie  rearand  eseorr- 
"  i'd  oiir  dear  Tante  to  tlieConnnuuity  rooni,  wliere  tlie  ij;radii- 
"  ates  liad  assembled  to  greet  lier  and  ex[»re.ss  tlieir  deliglit  at 
'*  st'ciiig  slie  vvaa  mow  aide  to  leave  lu'r  rooni.  Ma  Tante  sinilcd 
'•  gra«M(>usly  on  ;  H,  and  Sjioke  to  ns  in  lier  usnally  kind  and  iil- 
"  teetionate  nianiier.  Slie  .said  slie  was  agreeably  surprised  to 
"  iiu'et  us,  as  slie  sii[>posed  we  were  ail  busily  eiigagod  at  our 
"  elass-diities  at  that  lioiir,  but  tliat  oiir  loving  liearts  liad 
'*  divined  it,  or  sonie  little  passage-bird  liad  earried  tlio  news. 
"  Oli!  1  aiii  so  lia[>[»y  to  knovv  tliat  oiir  dearest  ^[otlier  is  better- 
"  Tlie  nnns  weep  vvitli  joy.  Tiieir  atlection  l'or  dear  Tante 
"  Nativity  is  tliat  of  tlic  iiiost  loving  and  devoted  cliildreii. 
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"  'riifir  liappicst  inoiiicuts,  jipîirf  froiii  tliosc  s()('ii(  jit  tlic  foot 
"  ot' tlic 'l'iilxTiiiicIc,  iiiT  tlic  iiidiiit'iifs  |i,iss('(l  lu'iir  lnT.'' 

I-t's  jours  s(;  Kucfnlrn'iit,  et,  iivt'c  eux,  nos  sii|i]»liciition8 
sons  toiitt's  K's  loniits.  NcuvaiiK's,  nicsscs,  «'xcicicfs  du  Che- 
iniu  (le  la  Croix.  .  .  .cliiicuiuî  agissait  suivant  sa  (Irvotion,  mais 
tiiiitcs  avec  la  uk'mm»'  ferveur  et  le  iii»"')Me  désir  de  ramener  ma 
Tante  La  Nativité  à  la  santé,  aliti  (|u'il  nous  tût  d(Uiné  de  la 
revoir  au  milieu  d»^  son  troupeau,  et  de  jouir  encore  <le  ses 
leçons  saintes.  Le  temps  allait  doucement  ;  d'un  matin  à 
l'iMitre,  on  attendait  du  mieux,  (^iiehpn's  semaines  se  passè- 
rent ainsi  entre  la  crainte  et  l'espérance.  De  temps  en  temps, 
tui  niessatre  de  notre  l»ien  chère  Tante  venait  nous  n-joiiir  et 
soutenir  notre  espt'rance  !  !!  V,i\  mot  de  sa  part  payait  les  plus 
uiiuids  sacrilices,  un  désir  à  demi-tixprinu'.  réveillait  IVmu- 
liiti(»n. 

L'ordre  le  plus  [>art'ait  régnait  partout,  les  manjues  éta"ent 
(les  plus  satisfaisantes,  et  toutes,  nous  faisions  l'impossible  pour 
()l)tenir  l'ctbjet  de  nos  vomix.  Nous  nous  cn'unes  exaucées  un 
instant,  en  api»renaut  (pu!  ma  Tante  La  Nativité  voulait  nous 
iidniettre  dans  sa  chandire,  et,  elle  même  nous  donner  la  dis- 
tiiictio)!  i]{\  mérite,  L'é|tanouissemeiit  de  la  joie  sur  cl!a(|ue 
liirure,  le  bonheur  (pli  y  rayonnait,  disaient  ()ius  (pie  n'en 
|iiiurraient  contenir  des  volumes  entiers;  et,  comme  le  reniar- 
(|iiail  une  personne  étrang(''re,  notre  allégresse  pouvait  suilire 
pour  faiie  aimer  ma  Tante  La  Nativité  à  (pii  ne  l'avait  jamais 
vue.  Hélas!  sa  figure  était  bien  changée,  ses  traits  bien 
iiinaigris;   mais  son  front  si  noble,  c(uiservait,  malgré  les  soiif- 
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frances,  ct>  carlu't  de  s(''rt''iiit('',  ce  calmt'  ht'-iii  (iiic  nous  aimions 
tant  cli«'/  »'llf  :  "  ,I«'  nif  ivjonis  l)eau(;ouj>  de  votn;  l)()nne  coii- 
"  (luitc,  MOI  s  (lit-elle,  je  suis  (ière  de  mes  eiit'unts,  et,  eonniit' 
"  nies  oeciijtaHoiis  ne  sont  pas  très-iiiiiltiplit'es,  depuis  (|iie  l'on 
"  me  tient  ainsi  contortableiiient  dans  cette  bell»'  ijrandc 
''  eliaise,  j'jii  plus  do  temps  pour  prier;  soyez  assurées  «pie je 
"  n'oiiltlie  pas  mes  elières  enfants,  Contimiez  à  »''ti'e  l>«»nnes, 
"  soiilairez  vos  Maîtresses,  je  h'iir  donne  assez  à  faire,  moi .  . ." 
l'nis  elle  ajouta:  "  Aimez  l»ien  notre  Itonne  Mère,  la  Sainte 
'*  N'ierge,  et  demandez  pour  moi  «pie  la  sainte  volont»'-  <iii  Hoii 
"  Dieu  s'aecomplisse.'' 

.remprunte  ici  an  journal  de  A'.  . . .  ee  ((u'elle  écrivait  i)oiir 

elle   seule "  Anjounriiiii,   lundi,   ma  Tante  La 

''  Nativité  a  n'«;u  tontes  les  élèves  dans  sa  cliambre.  C'est  le 
*'  IP""  Cours  d"Hoiineur  cpii  a  ouvert  la  marche.  Il  nous  a 
"  fallu  attendre  «laiis  la  (.'ommunauté  «piehpu's  instants  avant 
"  «l'avoir  notre  tour.  .J'ai  eu  lacliaiu-e  d'être  bien  près  de  iii.i 
"  Tante.  Tout  «laiis  «'ettt'  cliiiinl»rette  est  «riine  [M'o{»reté 
"  exquise,  mais  tout  est  pauvre,  bien  pauvre.  Le  plancher  est 
"  nu  ;  sous  les  |)ieds  de  ma  Tante  est  un  morceau  de  tapis  si 
"  petit  «pTon  peut  à  peine  l'appeler  de  vr  nom.  Kn  revanche, 
"  dans  cette  liunibh;  retriiit«',  tout  respire  la  sainteté,  l'amour 
"  du  lion  Dieu.  Oh  !  qu'elle  est  heureuse,  cett»!  chère  Tante, 
"  d'avoir  envoyé  devant  elle  une  si  belle  vie  !  L«î  calme  «jui 
"  rayonne  sur  son  front,  reflet  fidèle  de  la  paix  dont  j«Miit  son 
"  âme,  prouve  <pi'elle  est  bien  anqtlenu'iit  payée  des  plaisirs 
"  (pi'elle  a  sacrifiés,  des  amusements  auxquels  elle  a  renoncé, 
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"  dos  siitisfiictions  dont  elle  s'est  privée.  Puis  riin''ctinn,  l'as- 
'■  siijiiilé,  le  re>(p('ct  avec  lt'S(jiicls  ou  prévient  sim  di''sirs,  se 
''  tiiMiveiit  nireiiii'iit  dans  le  niondt;.  Tout  cela  est,  du  reste, 
'•  Itien  dû  à  son  mérite,  à  ses  vcmTiis.  Jh  m'en  vais  à  la  clia- 
"  pelle  maintenant  prier  le  Bon  Dieu  de  C(»nserver  m  i  T;  nttî 
'•  F/i  Xativiri'  ;  |»iii  -i.  je  demiiidi'rai  à  la  Siiiiitt'  Vicrifi'  de  m'ol)- 
'•  tenir  de  l'ainiiT,  de  la  servir,  comme  l'a  liiil  toute  sa  vie 
*'  notn^  cin''re  maladiî.  .Jtî  demandinMi  l'Immilité  et  la  piété, 
"  C(!  sont  les  vertus  (pii  m'ont  toujours  paru  être  plus  aimées 
"  de  ma  Tante." 

X il  Jiussi  (H)nlié  ses  secrets  à  son  cImm*  petit  joiu'- 

11  il,  c'est  à  lui  i[ut!  nous  les  dérobons.  Li  naïveté,  la  candeur 
(liMit  ils  sont  einl>auini''s  leur  donneront  plact;  i(;i. 

Li'.>l>i  ;  ''(Je  matin  nous  somini's  allèges  dans  la  cliaiiilM't^  de 
"  ma  Tante  La  Nativité.  J'étais  l»ien  contente,  il  y  avjiit  si 
'•  loniftemps  <pie  je  désirais  de  la  voir,  .le  l'ai  trouvée  si  sainte, 
*'  que  je  voudriiis  bien  être  connue  elle  ;  et,  à  cette  condition,  je 
"  serais  contente  d(^  faire  une  So'iir.  Si  nifiniaii  pouvait,  la 
"  voir!.  .  .  .je  lui  dirai  ([ue  je  l'ai  vue,  moi,  et  cpie  c'est  ime 
"grande  suinte  et  ((u'elle  est  bien  belle.  11  n'y  ai  pas  graiid'- 
"  chose  diins  sa  cli.ambre;  (piell<.'s  drôles  de  cliaises!  paspeintii- 
"  rées,du  tout,  et  du  coton  dans  les  croisées,  au  lieu  de  dentelles. 
"  C'est  bien  blanc,  c'(!st  bien  jiropre  pourtant.  Mais  je  pensais 
"  <|ne  inji  Tante  La  Nativité,  (pii  est  si  stiinte  et  dont  le  monde 
"  ptirle  tant,  avait  une  plus  belle  cbambre  ipie  celle-là . . .  ("l'ilea 
"  des  élèves  sont  bien  mieux  arrangées  :  si  on  voulait  lui  donner 
"  la  miemie  !" 
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Hicii  <l<'s  cd'urs,  iiviÉiit  iKitic  ciiiMliiK'  iiiiiif,  aviiicnt  eu  ce 
(N'sii-,  Cl,,  toutes  m  ('tiiifiit  t(''iiiniiis,  iiui  'Paiitc  Lu  Niitivtt' 
n'usait  ih'  son  iiiitoiitr'  (|U<'  |tonr  s'apitropricr  ce  (jn'il  y  avait 
(le  inoindr»',  de  pins  iiicoinniodc.  Tant  tin  vertus  la  rendaient 
mille  fois  e hère  à  nos  cn'iirs;  aussi  ne  pouvions-nous  nous 
arrêter  à  la  penst''e  (|u'elle  allait  nous  laisser. 

Cependant  on  nous  lit  pressentir  ce  niallieur.  lie  l'.M  Jetolire, 
ses  soullrances  devenues  plus  aiirnes  oecasioinièrent  une  liii- 
l)less(^  alarmante.  Klle  reeut  rKxtrême-(  )nction,  puis  le  Saint 
N'ialiipie.  Il  l'ut  permis  aux  ('lèves  des  deux  ("ours  (rilomieur 
(raccoinpauner  le  Saint-î^aerement. 

l)érul)oiis  ici  au  petit  eonlidentde  N....  ce  ([u'elle  en  écri- 
vait ce  jour-là  : 

*'  OiToRKit  liiTii  :  Ma  Tante  Xativity  was  anointed  at  _'  l'.M. 
"Ko  liopt*.  Slie  is  iKit  expected  to  pass  tlie  niixht.  Dear 
"  Tniite  !  'l'Iie  me;. sure  of  lier  days  is  t'ull.  Tlie  fruit  is  ripe, 
''  roady  for  tlio  inowcr's  scytlic.  llow  caliu,  liow  resii^iied  slio 
"  a))pears  !  ^lay  my  last  moments  be  liko  licrs  !  Death,  so  tcr- 
"  rihle  to  us,  if,  l'or  tliis  fiiitliful  spouse  of  fifty  ycans,  but  tlic 
"  cntrance  to  cternal  joys.  ()  enviable  lot  !  Wonld  it  wcrc  miiu; 
"  loo  !  I  was  rcvolving  tliese  tlionglits  in  my  mind,  as  almost 
"  nnconscions  of  my  snrroundiiiirs,  I  stood  leaiiinif  against  tlu' 
"  staircase,  my  cycs  lixcd  on  tlie  room  wliere  1  liad  just  bclicld 
"  tlie  reality  of  wliat  my  imagination  liad  so  oiten  [lii'tiired. 

"  The  death-bed  of  a  religions  !  How  truly  toncliing.  Ah  !  it 
'*  worldlings  could  only  corne  hère  and  learn  a  lesson,  I  tiionglit 
"  tliey  \v(»uld  willingly  .sacrifice  tlie  pleasures  and  lioiiors  of  this 
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"  uorld   in  oïdiT  ro  (>l)t,iiii  ihat  lii\(ir,  tlif  t'iouiiiiiL'  ixi'iicf  oC 
•■  jill,  Il  li!i|»|»y  ilt'iitli  ! 

'*  Siicli  wiis  tlic  li'iiia  of  in\'  lli(iii<rlits  wlicii  uni  'l'iiiilf  St. 
'•  K.  .  ii|»|H(»,iclif(l  ,111(1  siiid  :  '!>..,  wliv  do  vmi  liiiiffr  licrt'  '.' 
"  '  Ali  Mil  Tiiuh'  !'  I  iiiiswt'i'rd  tniiii  I lir  iilniiiihuici'  ot  iiiy  In'iirt, 
"  *  plciisc  iillow  me  to  rniuiiii  still  loiiucr.  I  liiivc  st-iMi  ii  siiiiit. 
"I  \\ii'\  iit'iirt'r  llcivcu  in  l^'iiiy  nc'ircr  ti»  lier." 

Nus  laiiifiitations  se  luoljint  à  celles  de  nus  chères  M.iitro.s- 
ses  t'oniiiiicnt  un  triste  CKiiceit  ;  les  soupirs  du  cd'ur  :  ■■  suivent 
uuère  les  rè<j;les  de  riiariiiiuiie.  liii  cén'iiioiiie  feriiiinee,  nui 
Taiiti!  La  Nativité  nous  lir,  siijjae  d'aitproelier,  et  I)aisa  allee- 
lueuseinent  cliacune  di;  nous.  L'iicrivaiii  1»^  plus  liaUile,  non 
[•lus  (|U((  l'artiste  le  mieux  exercé  ne  |>ourraieiin  reproduirts 
railliction  réélit!,  les  regrets  Nincères  d  '  toutes  el  de  chacune, 
et  ces  si'iitiinents  étaient  ir''''""l''i"''i't^  jtartagé's  par  les  noni- 
hreiix  i'X  distingués  amis  do  l'éLabliss.MU.'iit  ([Ui  «''Laieiit.  acci)ur- 
rus  de  tous  côtés. 

Xtttre  chère  petite  K.  . .  a  été,  avec  son  [lapa,  voir  ma  Tante 
La  Nativité.  Voici  le  coni[>te-rendu  ([u'elle  t'ait  de  cette  pn'-- 
cieuse  visite. 

*'  (  )cr()iii;i{  •J'\\i\)  :  Papa  came  to-day.  I  weiit  witli  liim  to  sec 
•' dearest  Tante  Narivity.  lie  criedaiid  knelt  lieside  ma 'i'aiile's 
"  liedside,  and  asked  lier  to  hless  liim,  lie  told  lier  to  hiess  liis 
"  little  K.,  too,  and  slie  placed  lier  dear  liands  on  our  lieads  and 
"  said  something,  1  coiild  iiot  liear,  but  [  kiiow  it  will  iiiake  us 
"  very  good,  becuuse  ma  Tante  Nativity  is  a  great  saint.  AVheii 
''  Papa  came  ont  of  lier  room  lie  cried  very  liard  aiid  it  niade  ice 
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*'  fi'cl  vrry  hiidiv  wlicii  lie  siiid,  '  poor  littlc  K.  yoii  Iwivc  lost  a 
"  si'Cdiiil  iiintluT  in  (Ifiir,  kiiul  Tante  Nativily.'" 

M.  (lit  à  s<iii  tour  ; 

'*  1)i:('i;miîi;i{  ."ii;!»:  Al!  llir  Konrtli  Course  wciit  (o  sec  our 
"(Icar  sick  'l'autc  to-d.iy,  liccausc  we  liavc  ln't'U  very  uood  tiiis 
"  week.  <  >li  !  slic  did  look,  just  likr  a  saint,  so  pure,  so  uood. 
"  It  niadc  nif  wisli  to  !)«'  a  nun,  il  \v«-  could  ail  itf  so  liappy  wlirn 
"dcatli  conics.  lier  idoni  lookcd  vfcy  ncat,  but  tliciv  aiv  no 
"  luxurit's.  Ma 'l'antcSt.  M.  K.  sliowcd  us  tlic  hcautilul  Turkisli 
•'  louhge  .Mr.  M('(i.  was  so  tliouulitt'ul  as  to  scnd  lier;  l)Ut  Ma 
*'  Tantt'  wili  ncjt  us(!  il  :  slit-  say.s  it  is  too  nice  and  too  coinCort- 
"  al)It>  l'or  il  i«'lii.d()iis  wlio  lias  inadc  a  vow  of  poverty  ;  tliat  slic 
"  lias  donc  witliout  sucli  conil'urts  dnrinir  lirr  litt",  and  it  is  iiou 
"  too  latf  to  lifuin  to  indulirt;  in  tlit'in." 

"  iSi'XDAY  :  Sprnt  tlu'  attcrnoon  as  iisiial  in  tlio  (îrand  Hall. 
"  Siinday  is  always  a  rclicl', — our  poor  toiiirurs  uet  a  rest  Iroiii 
"  Frt'iicli  on  tliat  day.  1  aniiiscd  inyst'lt  witli  tliat  l'iiiiniiiL!;  littlf 
'•  Miiicttf.  .Ma  Taiilf  St.  A.  .  .  .'s  [ii't.  Shc  liad  a  urcat  secret 
"  and  coiild  iiot  tell  it  to  aiiy  oiie,  liowever,  alti-r  iiiiicli  coaxiiitr 
"  and  eiitreatinu',  slic  conscnted  to  inake  nie  lier  votijiihntr.  It 
"  was  tiiat  slic,  vvitli  lier  sisicr  .Vll)ilia  liad  heeii  to  sce  .Ma  TaiiIe 
'•  N'ati\  ity.  'l'Iiey  liad  Itecn  to  parlor,  and  tlicir  Maninia  liad 
"  Itrouuiit  tlie  iisiial  laruc  huiicli  ol'  fresli  Malaga  grapes  for  dcar 
"'l'alite  Nativity,  and  lliey  liad  heeii  allowed  to  take  tlieni  to 
"  lier.  Slie  uave  tlieiii  cacli  a  sweet  kiss,  and  oiie  l'or  tlieir  dcar 
'' Mainiiia,  wlio  had  l»cen  .Ma  Taiiti;  Nativity's  pu[)il.  .Judging 
"  l'roni  tiiese  délicate   attentions,  l're(|uently   renewed   diiring 
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'■  lier  illiM'ss,  fliis  kiiid  Imly  still  loves  iiml  rcvcn-s  ln-r  i»l(l 
'•  iiistnirtrcss,  liy  wlioiii.  she,  tuo,  is  loiiilly  iitll'clioiifil." 

Des  missions  Irs  plus  ('•luiuiM'i's,  les  Sd'iirs,  ('•Icncs  de  m.'i 
Taii'f  liii  Niitivit('',  vt'iijiii'iil  rcfiiciUir  un  «Icinirr  mot,  iiii 
ili'iiiicr  soiirii'i'.  Li's  N'iMHM'iiiilfs  AiM'ifiiiK's  de  la  iii.iisoii  Mère 
(liMiiie  iiiiiitit-  <le  plus  île  (|iiiii'aiite  .iiis  miissair  à  ma  'l'aiite  par 
les  liens  les  plus  doux,  sont  venues  aussi  lui  dire  (it/i(  k  ! 

Ah  !  (pie  la  Religion  esi  hidie,  (pi'elle  est  fidèle  dans  ses 
promesses  ;  dès  cette  vie,  le  centuple  «'st  acc(»rdè  à  ceux  (pli 
lui  consacrent  leur  existence  !  !  !  .... 

Coinbieii  de  saints  Prêtres  sont  venus  enricliir  ma  'l'aiite  I.a 
Xativitt!  (les  trésors  (pie  leur  a  conn(''S  l'Eglise!...  S(juvenir 
heureux!  Notre  digne  Prélat  lui-même,  Sa  Grandeur  Mon- 
seigneur de  Montiral,  s'associant  à  nos  regrets,  voulut  les  con- 
soler (Ml  a|t[)ortant  malgré  son  grand  âg«!  et  sa  faiblesse,  sa 
héiiédiction  à  notre  Mèit;  bien-aiinée.  (^iie  n'a-t-«dle,  cette 
luMiédictioii  puissante,  arrêté  la  main  prête  à  couper  le  lit  d'uiu! 
existence  si  vertueuse,  si  utile  à  la  R(digion,  si  précieuse  à 
tous,  (^uehpies  jours  après  ct(tte  visite,  il  y  eut  un  changt!- 
lut'iit  dans  l'état  de  ma  Tante  L:i  Nativité.  Le  mieux  tut 
iii'iiii'  si  sensiUlc,  ((ue  la  conii.incr  s,;  ranima.  O.i  se  redisait 
avec  r«,'spérance  la  [dus  douce,  c»;  ([u'avait  pro(damé  avec  la 
[ilus  naïve  assurance,  l'une  d»;  nos  plus  jeunes  Sd-urs:  "Je 
}»eiise,  avait  dit  la  petite,  (pTil  en  coûte  à  la  Sainte  Vierge  de 
laisser  encore  nui  Tante  La  Nativité  sur  la  terre,  mais  elle  sera 
torcée  de  le  faire  à  cause  de  nous  !" 

Les  exercices  des  Quaraiite-lleures,  coïncidant  avec  la  re- 
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ti'iiitK  iiiiiiiicllc,  i;i\  ivîiit'iit  lu  (ervt'iir  cl  lit  coiilliiiii'i'.  N'iiii^ 
lluils  |»l('ssi(»lis  ,ill\  |tic(|s  (lu  hit'll  (If  l'Aillrl,  coliruilitcs  (|il(' ci' 
liitii  .Miiili'f  ('\,'iii<'*'i'iiil  lies  pritTcs  ijui  iiiiiis  smiMiiii'iil  iii' 
tlriiiiimlc.-  lien  (|iit'  ilt-  liicii  iiiis(»ii!i;il»li'.  Nous  (•s|)i''ii(»iis,  sur 
tiiur,  (|iic  ('i)iiMii'  iiiil relais,  siiii  ii|i|tro(;lii' ifiit-riiMil  mitri-  cIkmc 
iiiiiliidi',  ({Miiiid  .111  iiioiiiciit  (if  tcriiiiiifr  ctis  pieux  <'Xt'rcic»'s,  lit 
[trocfssioii  |>ii.ssii  près  (!(•  lu  pctitt;  (•liiiiiihn't.tt'  oi'i  la  sdullVaiKU' 
rt'tt'iiiiit.  oiprivt'  fcllc  (jiii,  tiiut  de  l'ois,  avait  consolé  par  son 
zMt',  sou  (I(''voiu'iii<'iit,  son  anionr,  la  (Captivité  dt!  ce  ni(''i;i(' 
Prisonnier  (lu  Talxnnat'lc.  Il  s'arrtHa,  et!  bon  .SanvcMir,  pour 
lu'niir  .son  fJ/nnisc Jidric  ((ui  s'c'Uiit  fait  [ilacor  sur  sa  route.  . .. 

Tons  les  e(L'ur8  espéraient  (piécette  biinédiction  allait  rcndro 
la  santé  à  ma  Tante  La  Nativité!  mais,  on  nons  l'a  dit,  le 
('(ï'urde  .îésns,  ce  (Jn'ur  où  la  jnstict;  rC'gne  plus  sonveraints 
ment  encore  (jne  la  tendresse,  devait  à  l'onvrière  fnh'le  li; 
salaire  de  ses  rndes  travaux  !!!.... 

La  mesure  des  o'uvres  de  la  sainte  captive  était  remplie, 
aucun  lieu  ne  devait  la  retenir  ici-l)as  :  La  couronne  éter- 
nelle, [(iiyétî  au  prix  des  sacrifices  et  de  l'abnégation,  était 
ac(pnse  h  cette  sainte  lieliiiit'use  !  Cejiendant,  oli  !  disons-le 
encore,  il  send)lait  »'n  coûter  à  Marie  (U>.  blesser  si  profondé- 
ment nos  «'(('ur-,  et  ee  ne  tut  (ju'à  regret  (pi'elltt  [»ennit  à 
l'Ange  de  la  mort  d'apiiroclier  de  sa  Villa  !  .  .  . . 

rour(|uoi,  oii  !  pour(pioi  c»'t  Angt;  funèbre,  n'a-t-il  pas 
rebroussé  ciiemin  t  Ta  gloire,  ô  Marie,  n'y  était-elle  pas  inté- 
ress(''e  ?  Tu  l'as  vue,  cette  fidèle  vierge  (pii  te  faisait  aimer  de 
tous  ceux  qui  l'approcbaient  ;  tu  l'as  vue,  malgré  l'atrocité  de 
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SCS  <l(»iil('urs,  «'ticonriiirt'i*  IVigc  le  ))Ins  tciidrc  n  se  vouer  à  ton 
service.  Kt  ceci  nous  r!i|i|)elle  lii  tète  de  lii  l'iésentatinn  de 
M.'irie  un  temple,  cette  tête  (\\\i\  inii  'l'iinte  Lu  Niitivit»'-  appelait, 
l;i  Icte  du  petit  l'ensionn.'it,  «die  vonlut  Ini  donner  ponr  cette 
dernière  l'ois,  nne  solennité  bien  toncliiinte.  L'innonr  rem- 
portant snr  la  faildesse,  notre  clière  Tante  tnniva  moyen  de 
siiniider  encore  le  zèle  reliuieiiN  dans  les  (-(curs  si  jennes  de  la 
jeniie  partie  de  sa  finnille. 

Autour  de  notre  Vénérable  ^Nfnlade,  les  petites  pensionnaires 
tonnaient  nne  haie  d'Iionnenr,  et,  à  sa  maternelle  invitation, 
elles  chantèrent  les  tiloires  de  Marie  et  n'citèrent  l'acte  de  con- 
sécration (pi'elles  devaient,  nn  instant  après,  répéter  anx  pie(ls 
(le  Notre  Seiifiienr,  en  présence  de  lenrs  conipairnes.  L'émo- 
lioii  de  notre  chère  'l'ante  se  trahissait  dans  ions  ses  traits;  en 
entendant  ces  voix  eidiiiitines  (pn*  l'innocence  rendaient  si 
liannonienses:  "Très-bien,  ajouta  notre  Mère,  priez  tonjcnirs 
ainsi,  et  la  Sainte  Vierge  aura  soin  d»;  vous.''  Cette  tète  char- 
mante, la  part  qn'y  pnt  prendre  notre  Vénérable  ^lalade 
ranimèrent  nos  espérances.  L'intérêt  (pie  ma  Taide  La  Nati- 
vité prenait  à  tont  ce  ((ni  nons  concernait,  nons  ijiisait  croire 
facilement  ([n'il  ,r,ait  impossibhi  (pi'elle  dnt  nous  mampier 
jamais  !  .  .  .  . 

Dix-nenf  des  plus  grandes  élèves  ont  été  re(;ney.  dans  la 
Société  des  "  Knt'ants  de  ]\Iarie."  Ma  Tant((  vent  les  voir 
aussi. 

Hcoiitons  le  journal  de  S.  . . . 

"  NuVKMitKii  :2Ist:  Thrice  ha]»i>y  «lay!   One  whicli  desinves 
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to  Im"  wriftt'ii  in  iroldcii  ciia'actc'rs.  I  was  rcccivcd  aiiiong  tlio 
iiiimln  rof  ^^al•y's  t'avorcd  cliildn'ii  !  AVIiaf  a  privilcir*'!  Wliiit 
an  enviable  title  is  tliat  of  MMiild  of  Mary' '  Noidcr,  Ity  tin-, 
tlian  fliat  l)ornt'  l)y  tlit;  irivatest  ot' cartidy  pottMitatrs.  And  i 
now  bcar  ir.  Tlianks,  (>  my  InuMacnlatc  ^MotiuT,  titr  tliis 
lionor,  Hiis  favor.  Yon  liave  talion  me  to-day  nndiT  your 
spécial  protection,  I  lia\  e  cliosen  you  l'or  niy  inotlier.  (  )ii  !  lie 
alway.s  a  niotiier  to  nie,  an<l  grant  tliat  1  may  be  ever 
wortiiy  your  protection." 

'*  Tliis  tiivorobtained  t'or  lis  anotlier  ;  tliat  of  being  presented 
to  oiir  belov«'d  Tant(!  Xativity,  wlio,  tlioiigli  weaker  to-day, 
woiild  oili'r  us  lier  félicitations  'de  vive  voix,'  altlioiigli  oiir 
Tantes  insisted  iipon  conveyiiigtlieiii  to  lis,  t'earingtlie  exertimi 
woiild  be  too  niucli  l'or  tlieir  dear  A[otlier;  tlieir  renioiistraiic<'s 
proved  vain,  liowever,  and  wlcn  Ma  'i'aiite  Ste.  (;.  came  to 
aniiouiice  tlie  glad  tidings  \ve  iairly  Jiiinped  vvitli  jov.  <  )iir 
liearts  were  elateil  as  \ve  entered  lier  clianiber,  and  met  tlic 
(lear  face,  and  clasped  with  révérence  tlie  liaiid  exttuided  to 
vveicome  lis.  Instinctively  \ve  l'ell  on  onr  knees  bef'ore  lier, 
and  asked  tliis  beloved  of  Mary  lininaculate  to  bless  us.  lier 
expression  was  truly  angelic.  Tliere  was  notliiiig  of  eartl) 
abolit  lier,  and  it  Sc'eined  as  if  alieady  tlie  liglit  of  God's 
counteiiance  slioiie  iipon  lier.  Slie  gave  lis  eacli  a  pii^ture 
iii  remeiiibranccf  of  tliis  liajtpy  <lay,  Precious  souvenir, 
wliat  .sweet,  wliat  lioly  recollectioiis  it  will  recall  !  Hlie 
iid.lressed  iis  a.  few  words,  despito  lier  great  weakiioys, 
reniinding  us  of  oiir  diities  as  childnMi  of  Mary,  aiwl  of  tlie, 
obligation  vve  are  now  uiidtîr  of  giving  good  exainple  to  those 
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iirDiiiul  IIS.  1  eau  iievcr  format  tlie  iiuprcssion  inade  upoii  me  by 
ihis  \\s\t  to  (l»ar  Tiiutc  Nativily,  ami  wIumi  \ve  arosc  to  Icavc 
iicr,  I  still  liiim'rt.'d  to  lit'ar  a  t'cw  iimii'  o!  lliosc  iirccioiis  words 
wliicli  t't'll  likc  jcwi'ls  t'ruiii  lier  lips.  Slic  tidd  iiif  slit!  li()|»t'd 
iiiy  iK'xt  .s(;i>[»  wuiild  Ix'  to  tlic  iiovitiatt'  oï  tlu;  (Joiiifrégatioii 
(le  Notrt'-Daine.  If  it  b»;  tlui  will  of  God,  I  sliall  bo  uiily  too 
liappy  t(»  rcspoiid  (o  tbe  favon'd  call. 

Les  <diaiitt3uses  de  Maritî  eurciif:  aussi  leur  rt5i'onij)t'iise,  à  la 
(l'-lc  (]{'  8tt'.  (Jdcile;  iiialifié  les  liitiujiics  de  la  v«'ilh',  ma  Tante 
voulut  entendre  la  Cantati;  du  jour,  car  elle  savait  (jiie  rien  ne 
pouvait  leur  «"itre  plus  aij;réable.  l'^llt;  oeoiita  avec  toute  sa 
liit'iiveillante  attention,  et,  en  remerciant  ces  bonnes  enfants, 
file  ajouta  ([u'elle  reinar(|uait  dans  leur  ciiant  un  [troyi-ès 
L'toiiiiaut,  (pli  était  sans  douti^  dû  à  l'accent  de  piéto  avec 
l('(|ii(d  clia<[ue  parole  était  articulée.  La  j)i<'l(',  c'était  la  jua- 
ti(jiie  (jn'elle  indiquait  toujoiiis  coinnie  moyen  de  succès  !..  .  . 

A  partir  de  (^ette  journée,  notre  dernier  mot,  clia([ue  soir, 
l'tiiit  une  (|uestion  sur  l'état  de  santé  dt^  notre  bieii-ainiée 
Tante  La  Nativité.  Puis,  le  matin,  les  regards  se  porJant  vers 
les  Maîtresses,  tàcliaient  de  lire  dans  leurs  traits  les  noiivcdles 
delà  nuit.  Avait-elle  été  pénilde,  une  e.\i)ression  triste,  mais 
[ileiiie  de  ré  ignation  réjiondait  à  nos  regards  inquiets.  Tandis 
Mue  si  un  doux  sommeil  avait  été  le  partage  de  notre  Mère,  un 
joyeux  sourire  nous  le  disait  anssitôî. 

U. .  .,  a  deviné  ce  matin,  (pie  la  nuit  a  été  souffrante. 

"NoVKMitKU.'iOrii  :  T'  -morningdutiesare  over.  My  lessons 
'•  were  siitisfiictory.  Obtained  tbreegood  fours,  enougli  to  make 
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"  !iu'  liiij»j)y,  yct,  I  iim  iiot.  Oiir  dear  Tante  Niitivify  is  m» 
"  hcttt'r.  I  rcad  it  in  tlie  couiiteiiaiicfs  of  oiir  dcar  Tantrs. 
"  81ie  is  (it'cliiiinij  ia[»itlly.  AVhat  a  «rliMcn  1:  >:■  illiu-ss 
"  .si>n'a(ls  ovtT  tlie  Villa  !  Ma  Tanto  St«'.  E.  says  sIk;  faniiot 
"  n'covcr,  unU'ss  l>y  a  miracle.  Ma  Tante  St»;  C  isfïill  ot'cun- 
"  litlence,  and  tries  tô  inspire  nswitli  tlie  saine.  I  wisli  I  conld 
"  t'eel  assliedoes,  Init  i  «-annot.  Wliy  is  it  ?  Ilave  I  no  fiiitli  in 
"  ///'»/,  t(»  wliom  n(»tliintris  iinjtossilde  ;  wlio  lias  said  '  Ask  and 
"  yoii  sliall  receive,'  and  wliose  Divin»^  Ileart  is  s(i  keenly  seii- 
"  sil»l«!  to  ail  onr  grit't's?  Ves,  I  sliall  <,M)  to  tliisnieivirnl  Savioiir 
"  and  siiiee  confidence  is  tlie  key  to  IlisSacred  Heartgive  it  to 

"  me,  my  bl«;ssed  Motlier " 

Le  vingt-neuf  Novembre  au  matin,  une  douleur  dans  la 
poitrine,  accompagiKÎe  d'une  tiiildesse  extiV-me,  s'emparant 
tout  à  coup  de  notre  hieii-ainiée  malade,  la  réduisit  à  l'extré- 
niiti^.  Dans  un  instant  toute  la  maison  eu  fut  avertie,  et,  sans 
pi»'S(jue  ponv(»ir  s'en  rendre  compte,  (on  n'expli(pie  pas  les 
mystères  de  l'amour)  les  élèves  se  trouvèrent  réunies  à  la  clia- 
pelle,  aux  pieds  de  notre  bon  Sauveur. 

L'extréme-Onction  fut  renouvelée  à  notre  mourante;  et, 
comptant  sur  la  grâce  de  ce  Sacrement,  on  coniniem/a  avec  une 
ferveur  toute  nouvelle  la  neiivaine  préparatoire  à  la  fête  de 
rimmaculée  Conception.  On  espérait,  ou  sollicitait  un 
miracle,  prêtes  (pie  nous  étions  à  le  payer  au  prix  d'un  vrai 
sacrifice.      "  CVIid  <h;s  rncfoicai  du  jour  de  FAnJ^ 

Dans  ces  moments  d'anxiété,  dans  ces  jours  de  tristesse,  la 
Révérende  ^[ère   assistante  Générale,  Sœur  St.  Bernard,  no 
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nous  quittait  pus  ;  et  la  veille  de  la  belle  fête  de  l'IiuinacuMe 
Conception,  elle  voulut  bien,  av»!c  le  zèle  et  la  pic'td,  qu'on  lui 
connaît,  nous  préparer  à  la  sainte  Connnuniou  du  lendemain, 
j)iir  une  instruction  cpie  nous  n'oublierons  jamais  !. . . 

Son  tendre  amour  pour  Dieu,  sa  coiiliance  illimitée  en  la 
Sainte  Vierge,  se  fireiit  facilement  cliemin  dans  nos  cd'urs. 

La  nuit  n'ayant  îipp(Ulé  aucune  amélioration  à  la  santé  de 
notre  X'énérée  Tante;  la  (V'te  à  son  Irver,  nous  trouva  ftirn 
tristes,  bien  fristi's,  mais  plus  résignées,  et  plus  confiantes  encore 
Noms  reçûmes  dans  cette  journée,  une  a  niable  missive  de  com- 
piignes  éloignées  de  nous,  mais  présentes  de  cceiir  dans  notre 
chère  Villa,  en  cette  belle  solennité.  licurs  vœux,  comme  les 
autres  sollicitaient  la  conservati(»u  des  jours  si  précieux  do 
iKftre  Tante  ;  et  ce  renfort  de  prières  ïlirtilia  notrt;  espoir. 

Ecoutons-les  parler  elles-mêuuïs. 


p§n  h  %uf  ê 


qJJ 


Swct'l  Mutlior,   iii  s|iirit  wc'rc  kiifclinj; 
At  (lie  sliriiic  wlicrc  wc  kI'I  kncli  lifTorc 
Iiiiuiiiculiilt' Mary.  ln'lmM  u<  ! 
\Vi''i'i'  lliv  i'.iiilili'cn  orscvciilv-liiiir. 


U'c  wailcil  (lie  sliailiiws  ol' Iwili'jlil, 
'J'Iml  licjiir  l'vor  soi'tliiii)::  iiml  swool, 
rniioliot'i)  wo  oiitcrt'il  llic  ('liii|i('l, 
I,()  !  Mdtlicrwc  knrcl  ut  lliv  fccl. 
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AIl's  wrapt  in  a  ilt'i'j)  holy  caliiincsp, 
J.oiic  iiif:l>t  iliinvs  liiT  cnrtiiiiiH  aptioc, 
Tiic  Iniiip  wliicli  is  taitlifully  li\iriiiii^, 
Suit  j^lcaïus  on  tliy  lii'antifiil  liii'i'. 

Tliou'rt  siniling  iipon  un,  dear  Motlicr, 
Sinile  iMiiik'  an  tliou  ot't  diilst  ol'yorc— 
Tlio  changes  ol' tinic  willall  vuiiisl» — • 
Agaiii  'twill  hv  KcviMity-fuiir. 

(),  sinilc,  thaï  is  faircr  thaii  inorning, 
Tiiy  waniitli  H\t>  raptiiri'  lu  t'ctl — 
Ali  !  licani  o'tT  ail  lu'ai'ls  tliat.  are  siitTrlii^, 
Tlii'ir  woiniils  ami  tlu'ir  ^'orri.nvH  U>  liial. 

(»,  sniilc.  Ihal  is  Iil'IiI  of  Ihe  A  ngrls, 
Bwci't  siiiilt',  liill  «if  liivc  and  ni' iicaci', 
Enter  ail  sii\ils  tlial  are  weary  — 
Tlieir  strit'e  and  vain  Inngings  will  ceane. 

Yes  Mary,  imr  lui|ie  and  uur  con>t\>rt, 
Wliiise  sniile  dries  tlie  [Hior  inimrner's  tear- 
Ali  !  grant  us  lUe  t'uvor  «e  asU  tliee— 
Tlie  jiriiyer  (il''.'\ir  huuIs  di'ign  tu  liear, 

Ldok  (kiwn  on  our  Motlier,  lieloved — 
The  cuide  ol'onr  ehildhnod  and  uiutli, 
U'iiu  l!i\ij.'hl  lis  ihy  liive  an<l  ihy  inerc», 
U'Ihi  U'd  IIS  in  virliie  and  It  iilh  ; 


WIkisc  gjanei'  ivas  tlie  all-lii  Ihl'iil  niiirnr 
Olasdii!  (hnvinjf  «ith  hea\'iily  weallh — 
Ask  (il'lhy  Sun.  in  II  is  geuilness, 
'l'o  restore  her  tu  Hirenjitli  ami  t  >  heallli. 
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Tluit  long  slic  iimy  lilcs,^.  \<y  lior  gnidance, 
'i'Iio  lumu'  wliirc  mir  lirst  lnvo  liaii  birth  — 
WluTc  Klill  'lis  t'iishriuM  aiiil  t'orcvcr — 
J'iii-  Ikhiic  llmt  is  lieiircst  on  cartli. 

Blewt  Mary  1  'tis  only  tliini'  uwn  lijiH, 
Our  l(i\  f  l'or  tlic  Villa  can  tfll  I 
Wi'  Idvo  it— AI)  I  iiigh  tu  ailorini. — 
Yft  ticvcr  can  love  it  too  wcll. 

Tlicn  jirav  (or  onr  Tante  \vc  bi'st'cch  'l'iicc  1 
Ask  Tliv  Son.  ami  lier  liealth  Ho'll  rcstore — 
lie  ciumot  rcl'nsc  'l'Iicc.  Ilis  Mothcr.— 
Nurcanst  llmu  tiiosc  (it'Hfvi'nty-tî)!ir. 

(liMid  riiglit  !  iKiw,  wc'ri'going,  lioly  Virgin, 
\\v  liavf  our  soiils  uitli  tliec  ahovt— 
Our  licart.-  wiili  tlif  lamp  of  llie  altar— 
ïo  watcli  o'er  tlic  "  Prinoncr  of  Love." 

{Feast  of  Ihe  I.  C,  1«75.) 


Ik^ 


«(j 


âos  §oitbciiirs. 


Lt^  2-i  iXifomlirt',  à  OJ  luMiros  P.M.,  c'était  un  joudi,  nous 
venions  d'entrer  à  la  grande  Salle  pour  lu  rdcrdation.  Nous 
<îtions  loin  d'être  bruyantes;  les  regiirdis  se  portaient  sans  eesse 
vers  lu  porte,  chaque  tois  ((u'elle  s'ouvrait.  Tout  à  coup,  mes 
Tantes  St.  J..  .St.  S.,  .se  présentent  devant  nous  le  visage  pale 
et  baigné  de  pleurs.  Leur  silence  fut  plusélocpieni;  (jue  toute 
pande,  et  tout  le  monde  com[»rit  sans  peine  (jue  le  moment  du 
saeritice  était  venu.  Les  sanglots  s'éeha|)peiit  de  toutes  parts, 
et,  au  milieu  des  soupirs,  sans  ((ue  l'ordre  »'n  soit  domié,  deux 
à  deux  nous  nous  rendons  à  la  cluntelle;  nous  avions  besoin 
d'une  grande  consolation  .... 

Jésus  .seul  devait  savoir  ce  (jui  se  passa  en  ce  moment  <iaus 
nos  c(i3ur8  si  cruellement  blessés  .... 


éio9  ^Ottbcnits. 
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Le  IfiKh'iiiaiii  iiiîiilii,  It;  piviiiier  objet  (|iu'  n'iicoiitrèrt'iit,  luts 
yeux  goiiliés  de  liiniies,  fut  le  corps  de  notre  clière  Tiiiite  Lu 
Niitivité,  exposée  dans  le  uniiid  Salon. 

Nous  n'oublierons  jamais  ee  (pie  nous  vîmes  alors  :  Son  front 
serein,  son  calme  heureux,  disait  si  hautement  sa  félicité,  »pie 
cliacune  répétait  :   "  Elle  est  au  Ciel  !  !. .  Elle  est  au  Ciel!  !. ." 

Et  dans  notre  coidiance  la  plus  filiale,  nous  lui  disions  nos 
Itesdins,  nous  lui  dematidions  son  assistance.  Elle  reçut  dès 
ce  momont  la  canonisation  de  l'amour  et  de  la  reconnaissance. 
11  en  coûtait  ii  toutes  de  s'éloigner  de  ce  sanctuaire  où  la  mort 
avait  revêtu  un  aspect  si  doux. 

lîituitôt  les  dépouilles  mortelles  de  notre  Tante  bien-uimée 
furent  couvertes  de  fleurs.  Elles  étaient  bien  placées,  ces  fleurs, 
sur  It!  corps  vénér<1  d'une  Sainte,  d'une  Mère  (pii  avait  si  cons- 
tamment travaillé  à  faire  s'é|)anouirdans  nos  âmes  les  vertus  les 
[•lus  pures  et  les  plus  endjaumées.  Ces  inimurtellcs  périront, 
mais  notre  reconnaissance  et  notre  amour  sont  des  unmorkllcs 
qui  ne  périront  pas. 


La  voix  publiciue  a  redit  ses  funérailles  ;  mais  ce  (pie  per- 
sonne ne  saurait  définir,  et  <pie  comprendront  pourtant  les 
•■lèves  de  Villa-Maria,  dans  (piel(pu>  lieu  (pi'elles  se  trouvent  : 
"  (J'est  le  noir  chagrin,  la  poignant';  douleur  de  toutes  et  dt; 
chacune,  quand  le  cortège  se  mettant  en  marche,  ma  Tante 


ss 
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os  ^ottbcnirs. 


La    Nativit<!    s'éloiuiiiiit,    pour    ne    plus  jamais,  jamais    nous 
rt'Vfiiir  !  !  !  " 


Apic's  une  vacain'L' (1(>  (pu'l(|u»'s  jours,  nous  sommes  revenues 
au  (.'ouvt'ut.  Tour  parlait  à  nos  cd'urs  (ic,  notre  chhc  absente  ; 
les  marciui'S  et  les  téiuoigiiagi's  de  la  piété  la  plus  filiale  se 
rencoiiti aient  partout.  Au  salon,  sur  la  fable  du  centre,  un 
joli  petit  monument,  parfaitement  travaillé,  et  d'une  cire  plus 
blanche  cpu!  la  neige,  raitpelait  le  souvenir  do  notre  bien 
clitîre  Tante,  surtout  par  les  inscri[»tions  suivantes  : 

lifiVKRKN'DK  SU':rR  DK  l,.\  NATIVITK, 

N(''e  If  Sfi/.c  (.'ctdliif  mi!  liiiii  (•ciit-x'iit. 
A  ju'oMjiuh''  st'S  va'iix  (le  Ufli^rinri 
l.K  21  Jasvikr,  ls:t(), 

DËCËDÈE 

Lk  2.'i  DKcKMiiiik:,  1S75. 

u.  I.  p. 


Nous  cliiTinuis  ta  ménioii'O 
Dans  lo  It'inps  ; 
Nous  liéniroiis  ton  Nom 
Dans  l'Etornité! 


1^ 


iîos  «joubcniis. 
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■un  i-.ii|i^  -ml 

l'I-l    .•ll.-clil 
■"I  ili   ririir  r-l 
.\\  ri-    IIMli- 


I  ,:i    ill-t  in- 
lîn  1 1er.  ml  rMiniin'  le-   l''.|i  'i  Ir- 
A  II    liini.'iiiii'iii 

i'Jl  i'lill':ilil  ,1  l.i  i'li;i|M'lli'.  Ir  ri'lr-|l|ril  i|iriM'ri||i;il  |  linlIT 
\  (•ll'''lcr  'l'iililr.  ('Iiiil  lrcnll\  cil  irilli  \iillc  inin.  lli>li'  .s\  n  i  Ih  ilc 
(Ir  (li'llll,  cl  clllnlir,'  lie  s,iii|r^  j  ilrll  liMll  ^.  l'iir  llllii'  il.ilis 
l;ii|i|rll)'  s;ii'llli'  illii'  |i.'ilr  lilliilri'i',  i|i>l|v  n  i  n  i;n  ,i|vs;i  1 1  l'nliiliir  scli- 
-llilr  Ihi.iU"'  tic  lu  [pIiIs  |i|(iIi>||(Ii'  ;i|II|cI  ic  m.  l'ili^  >ill  l'.iulrl. 
;mi\  plriU  ijr  ^i,ii  ic  |  miii.iciili  r.  ^r  \  ii\  .ilrlil  Ir^  ci  il  1 1 .  iiiMo  i  l'ini - 
iMnIIclicv  ijui  ,i\;iicli!  cic  ilc|i(iv,'i>^  ^,i|  |cv  |c-.|c<  i  Mil  !ll  llli"-  ilc 
hiil  le  cliclc  'i'jiilc.  cl  ijiil  nul  ('le  |ilcl|vcllicHI  recueillies  ;ill 
liiiHliellI    iMl    |;i     II  m  il  M'  .lllilM    ~e    Ici  Hier  , _ 


I  .:i  Ici  c  lin  I  •.'  ,l,iii\  1er.  lele  ;iiliii''C  lie  lli.i  T.ilil  e  I  ,;i  \,il  I  \  Ile. 
lui  lll.iri|iir>e  ;iii  ciii;i  lie  Li  |ili|v  iirilciile.  île  l,i  jdils  |i  Im'IM  le 
I  ii;irile.  (  Ml  <elil;iil.  liieli  elielL:  li|ili'  eli.Ml'i'.  rjclinli  île  r;ilii('. 
'lii  cinir  lie  imlre  .Mère.  I.e  Si(U\ciiir  il.'  ccll,'  siileliiiili'.  lie 
"iiii  ll;i    i;ilii;i  l^  île  liu--  cicill'--. 

l.:i  i;r, Mille  S.illi  ;i\,iil  rc\(''Ill.  elle  ;ill^-i.  --e--  lli>iL;ilc-<  il*' 
ileiiil:  .111  ceiilrc,  siir  nu  irmii'  liés  clexc.  iirill.iii  Li  ilmice 
liii.ivc  lie  .M.ilje.  lîeliic  île  |,i  ( 'ii1Il;|-|''l:;i  I  inll  :  ,i  -e^  pieil-,  le 
l'ii-le    <|c    1,1    \'('iier;iliic     l-"(>llil;it  l'icc,   .MiiriiUerilc     l 'xiliruenis.    llli 


!(l) 


jlos  ^oubcnu's. 


I»  Il  |ilii-)  li.i>.  111,11^  iiiiii  |>it"'s,  le  ]iiutiail  (if  iiiitrc  iiiillc  (m^ 
r.'iiicllcc    'l'iililr     |,;i     .\iiti\  ilt'-.       Alllom-,     liiiil      H|iili(U,    Çii;i||i|^ 

|».iiiiiT>,  r<iii|i|i>,  (II'  liiiidt".  cdiiti'cl  idiMii't's  iKiiir  l''s  ii,iu\i('> 
♦  ■iitiiiils.  iitlfstiiifiil  .1  l;i  toi»  rmiKiiir,  le  l('s|M'cl,  lit  lidi'lili'  de 
l.i  l.ilnlllc  IniliK'c  ;'i  si  IkiIIIic  (■coIc.  i-i's  K('\  l'I  ciliics  Alcics 
S,i|»i'i  leur.'  cl  Assisiiiiitc  (  Jc'iit'ialfs  [n-i'^idi'iciit  la  (loiicc. 
mais  triste,  mais  ('•iiKuuaiiti-  it-iinioii.  ('(immc  à  rdidinaiic. 
les  /iriiiiiiilini/s  (les  (/(/.s.vrs  liiiciit  |ii  (iclaliK'Cs  solfimclli'mclil . 
les  idkIiiiIIi s  (le  iiniilf  inreiil  (It'cciiii'cs  à  ci-lles  (|iii  a\ aient 
"'ilciiii  INI  jiliis  liant  iKiiiiliic  (le  mai(|iics  (jnrjnii  l.i  |n-fiiii(''iv 
st'ssjDii:  iiijiis  le  niliim  <|iii  les  acc(iiii|iauiiaiî  clail  |i(iiii 
tdiitfs.  un  |ii|0(.  i'!|li:iii  iinii.  Les  i||n|  inct  miis  |ii(i|ircs  a  cliaiiuc 
t'(Hiis  iiDitaifiit  aussi  im  culicl  de  dciul.  (|iicl(|iic.s-iiii(v  hhmiii- 
et. lient  de  ciciic  rniieine. 

('ne  adresse  lui   [iii'-eiiti'e  a  la  lîi'".  érende  Mrif  Sii|i('rieiii-c  ,i 
^on  entrée.      l'in  \(Hci  le  lexfe  : 

ri'i'i'/^  [{oriiv; l'i'  rf  jy/u-n^iiiiiiL'i'  JH'i-r  ''j/djji'rh>tiri\ 


'•  Les  scii.s  jdM'iix  (int  dési-iti'  iidtre  deineiiie  ;  ils  ne  sont  pins 
*•  de  mise  parini  ii.ms.  'rmiteldis,  si  la  juiu  liahititeile  à  notre 
''âge,   et   si   iialiitnelle  -.nitoiit  dans  eette  maison  n'y  st-jonriie 


nn 


éios  ^oubctttrs. 


•'  plus,  ii(iu>  lit'  |>ini\(His  iKMis  i')ii|n''(li('i-  c|f  \(iii>.  (liic  ijiic  ii(ni> 
••  sdiiiiiM'v  lii'iiii'iiM'.s  ce  sdir.  (ju'iI  imhi-«  ot  |m'iiiii^  île  mmi^ 
••  it'itiTi'i'  rf.\|tr('s>iiiii  i|r  iiiiiit'  liliiil  ;iii;icln'iiiciit,  i|c  iintic  -m- 
••  ct'ic  rt'roliliJiissjiiirf,  cl  (rc|i;iiiclici'  ilaiis  \(iIit  cdiii-  tmi^  lo 
••  ^ciiiiiufiits  i|iii  iIclKinlciit  ilii  iiotit'.  cr  (|iii  x'iiiiit  >i  Imi'ii  icmii- 
'•  plis  (le  Mills.  l'iiricr  dr  ce  iiu'dii  .'liiiK'  a  criix  ipii  niliit'iit 
•■  l'iiiiimt'  iHiiis,  ii'tst-cr  pas  un  Ixinlinir  ! .  .  . 

•■  N'niis  plriirnii>  iiiir  iiiriT.  tiiii'  amie;  viiiis.  \(iii>  m'uk  lîc?: 
••  une  (iimic  T'innli'  df  Maïunciilc  lîoiiiiit'ois.  un  appui  zdc  de 
••\(itii'  (lr'\()n»in('iii,  (le  von  sa<'iilirt's,  une  ciMipnalrnc  lidclc 
■•  i\i'  \  lis  travaux.  <\r  voire  xillieiiiide.  ?\'(iiis  \  oiin  deddiiima- 
••  ueioiis,  s'il  esi  pnssiltle,  Inen  clieie  Meic,  en  fai>aiil  re\i\ie 
"dans  noire  conduire,  les  <'|o(pienle>  leion»-  de  >e>  \eiiii>.  m 
••  nieiilaiit  de  plus  en  pin»,  l'inieiel  ipie  \oii>  non»  lenioii:iiez, 
••  i'atleelion  tonte  inateinelle  dont  \dn.>  ii(Hi>  eiitomez. 

••()ni,  lions  \o  pitiiiiettons  ',\  \(i,s  ((ems  sensddeineiit  (■pion- 
•■  \  ('S.  les  eiif'anls  ,i  ipii  a  eli'  iiiipox'  le  triste  et  iher  lioinieni  de 
•'  recevoir  le  dernier  >onpir  de  noi  le  X'eneit'e  Tante  j.a  Nativ  iti', 
•■  se  (li>ti  ni:  lieront  parti  m;  et  lonioniN.  par  la  eoir-lanie  piat  iipi<- 
••des  \erfiis  ipii  tout  la  uloire  de  la  crande  tainille  de  Li  (  oii- 
■'  ui'eu.ilinn  de  Xotre-I  >anie. 

(  )n  Int.  ensuite,  plusieurs  conipositiiui»  ei;  iVaiieais  et  en 
:iMi:lais.  en  \erset  en  prête,  lioinniau'es  de  respect  ollerts  à  la 
iiieiiioire  de  notre  chère,  ^'('■lll'r(''e  et  mille  t'ois  reun'ttt'i'  Tante 
l.a  Nativité!  .  .  ,  I/i'inotion  peinte  sur  tontes  les  liunres,  les 
l.'innes  (jiii  s'('clia[tpaieiil  de  ton>  les  yeiix,  disaient  »doijiiein- 
iiieiit  la  donleiir  profonde,  les  reijrets  amers  dont  (oiis  les  en'iirs 
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('Illirlil  rrlii|ill--  !  !  !  !  I  Sil|Ml  li'llic-.,  ( '(HII|i:il;Iii'>,  l''.l(''\t'S.  Alllii'^. 
>ilii|tli'>  (•(Pllli;il^'~,llirc>,  N(l\lli'i||^  fl  M'l\;ilili's  rllrliic,  \n\\^ 
|i|cllli'|i|  rli  I  llrl.  ni  lil.i  'r.ililc  l„i  Nul  i\  Ile.  Ml  IC  il  liir  i  lc\  (  mut. 
mit'  ilr  Cl'-.  iltMllllr'^  lir  cIkiIX  iliilil  Ir  i|r|i;ill  l.ii^.c  un  \i(|i'  ijiii 
III'   ^r    |>rill    lilii|p||l    !  1  I 

(''(■-I  ;iil  I  'irl  i|i|r  Ihill-»  Ir  i  ri  1 1  h  i  \  n  i  m^.  Mrli'  I.IMI  .lillii'r. 
|Miii  I    lie   |i|  il>    ),ilii,il^  le  (|IMM  rr  !  1  ! 

Au  <  h'I  Ll.'inlr  nns  |p|,ir,-~  |ilr-  lir  lui  ;  et  |ii'ImI,iiiI  I.i  miili' 
(lu'll  111 III'-  1 1 'Sic  t  Ml  ri  M  r  ,1  |i,irciiiii;|-.  ;i\iiiil  ir.il  1  ri  ihIi  r  le  ---iiil  i|,' 
Tri  Cl  IHIr.  \  imIIi'  ^11 1  liiiiiv  !.  \  l'i  lir  Niir  liiPl  If  ;i\  l'iii  1'  :  |  ili  il  ("ji'- 
ll.iil^  CMlillr  les  |c|ii|ii'|i'>  i|iii.  jHMll  ctli'  ili'j.l.  L;liilMlrlll  IIM  Inlli. 
I  t|>--l|pr  Ir^  IHHI  >  liii.liir^  i|i|f  li'>  ji.is^ii  ii  1^  \  i  Mh  1 1  ,i  iciil  ;i  1  lu  ilirrlii 
>ii|  1,1  Icicili'  tiN  ciil.iiils.  ()  .Mi'ic,  ciillIllilH'  'nli  iri|\\t'.  ("i  -.i 
i\  lui  lit'  linllN  s,|i|\cl.  il  lui  ilc  u.ilil.T  1,1  \'lll,l  >i  clirlc,  ;'|  lui  il'v 
c.illv.'iv  ri  I  illiliili  l'I  1,1  ili,ililr  iMll.  (■(iliiliii'  ///  /(  (hsdis  -^i  ///(/,. 
(Plil  hlll  -"Il  |il  ii^|icn'i'.  (  >li  !  mil,  ripii'^i'l  \  i'-il::..-.cr  lirii  ^i  ilmix 
i|i||  '•!'m|  .nliiilfil  .111  |nii|iriiiii  r.iliiiT  s;irl  illcc  cli'hni  ,ili>rli(r. 
l>r\i  lii|i|it'  i|i  |i|i|s  rli  |ili|N  (Il  iiii^  cirin-..  r.iliiiilir  ilr  ,lrvi|s,  |r 
ilr\  Mllcliirlll  ;iil  --ri  \  1er  ilr  M,illr.  iiliii  (|ir;i|i|i'S  iiMiil  Il,i\;illlr 
cm  unir  im  ^iir  l,i  icirc.  ii\  ce  im  iinii^  nmi-.  rc|iii»;mis  ,iii  (  'ici  !  !  ' 
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'""!''•'     I''"    l.lllililr^.     |;i     |iiVs,s,.     |,M|I.'     nillclf.      s.ins     (ll>tillclinu 

'Î"'T"'"" '''    P'^Ilc.     ,1     v\r     iiliiiiiiiic    ,-|     |i;i\|.r    ;i      l;i     rhciv 

'''''"'""'  -"Il  'Ill'MI  ,1,.  ivuicts  ,.|  .r,nliiiii,i||,,il.  Ail.-lllM'  \nl\ 
Il  ■'  lM,IIH|llr  ,1  rr  idlICTl  d.'  Inlia  ;  l-rs  ;  rt  c'ol  ;|VCC  licplllirlir 
'l'i''  ll'^il'^  .ijoul,.;!,  ,1  rrs  |);iii,'s.  |,.>  |,'.:i|  ,i-li;iu,'>  <|,'  \  cIi/t,!  I  ion 
'I  'il'    ui-.ililn.lc  irii(|iis;i  1,1  nn.iiiiiiiv  ,|,.  m,!  'r.nnv    l,,,   \;nivii('. 

l'il    Inll-     les   jiHll  ||,|;i\. 
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DEATH  OF  SISTER  NATIVITY  OF  THE  CONGREGATION 
OF  OUR  LADY,  MONTREAL, 

]t  ll.is  |ll(M>t'(l  Alllliiilll  \'  <  mmI  tu  IJllI  tin  m  rllis  W  iilid  nf  Wdf 
;iihI  lit  |irr|ictl|;ll  .•luillUf.  ;ittiT  ,111  lllllrs>  nt  IIIIIIIN  llliilltir> 
ihii'.-iriiiii.  Illi■^  uiilt'lv-kimwii  iiii'i  inufli-licliivcil  icliuiiiiis,  wlm 
\\;is  rnil\  .'iikI  iiiili'fd  il  Mntlirr  in  I-iiarl.  ,1  wniiuiti  ciid  \\im| 
Ih'\()||iI  iii(i>t  (»t  Iht  st'N  wiili  tlii'  liiic^r  i|ii,(lirit'>  (it  iiiimi  iiiid 
lient.  Sistcr  \;tti\it\  rliisi'd  lii'i'  liiiiLi  ,111(1  iiiiot  iisi'tul  lilc  1111 
'l'liiii>d;iv  t'vciiiiii:.  rln-  •j;{id  iilt..  ;it  tln'  ri|n'  imc  ut  li^,     Vi'^v 

Wdlllfll   fXt'l'  cnliiliilH'd   iil  ;i   liiiHi'    clllillt'lll    dt'iirt't'   tlii'    ti  lllllli'>s 

iiiiii  \  iu<ir  i>t   iii,iir>.   mtt'lliu'nict'  witli  tlif  ucntlfiicss  .iinl  tni- 

dcl  lif>.s  lit'  \\iilliiili'>  llcirl  .  Tu  tllC  t'(illi;iiltlllit\'  nt  wllirlislir 
\v;i- ii!i«'  ut  rlir  uldt">t.  ailil  lilust  !:uiiuri'd  mi'liilti'is.  tlic  diiiiuli- 
Tfl>i  ut  rili'  •^.iinrcd  M,li'Ullr|-|ti'  l>uiirut'ui>.  tlic  dr.itll  ut'  .^istci 
Nati\it\'  is  ,111  .iliiiu-.!  iiicjiaiiililc  luss,  >u  nlitviim  \\a^  lur 
ht'c.  >u  adiniraltly  \\,i^  ■«lie  ada|)lrd  tu  ilir  iiii|iuit.iiil  ujlirr 
slii'  liail  tuf  iiiaiix  yi'.iiN  uirii|iit'd  ,'i>  I  )irrclit's>.  ut  tlirir  |iiiii- 
(•i|i,il  liu.iiiliiiu-^cliuul.  \'illa-Maiia.  iicar  Muntical.  <  )l  tlii^ 
liulilc  ('Slalill^lllllflil  >llf  lliav,  illdi't^d.  !»»■  cullsidiMrd  llir 
tuiindii'^'-.  .IS  ^lii'  was  inaiiily  iii^triiiiu'ni.il  in  |iiii-cli,i>iim 
liif  liiiiisf  ,-iii<l  |iiu|ifiiy  tru)ii  tlii'  ( 'aii.idiaii  <  iu\  rninirMii. 
and  li.'i>  Itccii  l'M'i"  siiii'c.  wit'i  tlif  f'\rf|itiun  ut^  a  (rw  \i',ii>, 
il*"  alijf  aihl  inl  ■lliuciit  Hiicctrc*^..  Il;iid.  mdt'rd,  it  wili 
lie  tu  sii|»|)lv  .'I  siicct'ssur  in  tiial  utlicf  wmllivul  tlic  iniK 
nulilt'  wuin.in  w 'lu  tiist  liilcd  it  uiili  sinli  mcat  ;iil\  antauc  tu 
tlic  « 'iiimrcuiitiun  ut    <>iir  I,aii\,  ;ind  slill    inutc  su  tu  thc  thun- 
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N,iiiil>  ii(    |iii|>iU    wlin.    tiiHii  ('\  r:\-  (|ii,ii   ,'1'   lit    Ninlli    Aiiirrir.i, 

II, Ml'  \(';ii'  iil'liT   yiar  lillt'il    iH    luilN.      M;iii\   nt    tln-sc  aie  iiou 

ijMitlic  ~.  iiiid  t'Vcii    i;i'aii(liiii>llii'i>  •    tnr  l(>rt  \ -fi'jlif    \  caiN   Iiu\r 

|M-M'(I,  jiikI  willi    lln'iii  Iwii    uciit'iatioiis    ut    llii'    lace   ot    iiiaii. 

-Mire    Slstfl'  Nati\  il  \     flllrlfil    lln'    ('(iliLilClia  t  ioll    ili    tlh'   IWi'Il- 

iii'lli   ycar  (it   lier  aiic       TlKHisaiiil-,    tlicirtnit',  wili  ,'iioiiiu  flic 

.i/atli  (il    tliis  ■<()  Uditliy  (iaiiiilitcr  ot    .MaDMifiitr  Immii  s^cois.  ami 

t(i    iiiaiiy.    iiiaiiv    a    lioiiii'    tlii'oiiulnMit    tlic    I   iiUrd    State»  aiul 

r.ritish  AiiH'i'ica.  tlii-  iit'ws  ut    !it'|-  dcalli  uill  \)V\i\'j,  la^liiii:  sor- 

lou.      \-\'\\    lt'a\('    Im'Ii'iimI    lliciiial    tlicir  (li"|iaitiii'('    lioiii    tlii>< 

iiinital  scfiii' su  l'iiiliii'iiii.'  a  laiii-',  su  swfci  an  aruuia  ut  urairiul 

iiid  luiiil  it'riillt'ctiuii. 

N('\t    Wt't'Is.  wc  sliall  iii\t'  »uiiii'  tiiitliiT  accuiiiiî    ut    \\\\<  sad 

illliuimli  luiiii  i'\|»i'ctt'tl  r\('i;t.  \\  liirli  lias  casi  a  ulnuiii  u\ ci' t lie 

w  l"i\o.  r(>n"iii;uit\"  ut  tliis  (  'atliulic  (  'it\',  uiii'ic  Sisicr  Nali\  it\  "s 

iMiiiiiU'd    iiaiiK*  was  s()   luim   a    Imiiscliuld    word.    in'\ri'  s|)ukcii 

liiit   in    love   and   xcniTal  iun.      'l'u  sunic  ut   uni  icadcis  il  niav 

iHii  i)i>  isnuuntiiat  tliis  adiniialilf  itdiuiuns,  i-alli'd  in  liii'  wnild 

i 'alliciini'    ( 'ai:  lier,    was   a    sistci'   ut'  tlic    laïc    lann-ntcd    Pitci' 

t 'auiifi'  ut   AIKaiiv,  ulinsf   suddt-n   and   |ii('niat  niv  dcatli  a  tcw 

vcais  sincc   is    sfill   frcsh    jn    ihc    nii'inurv    ni   ail.      ^fay   rlu'ir 

■-MiiU  iTst    11  iicacc. 

.M.   A.   S. 
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LE    NOUVFAU   MONDE.   MONTREAL. 

>ti;i  i;  .\  \ii\  1 1 1 

l.il  liMi'  lie  Niii'l  .1  l'If,  crllc  .ililii'i'.  llli  |iilll  ilc  1 1  i-l  esse  ;'i 
\  lll,l-M:ill;i. 

l,;i  liiml  il('|l|n\  ,iit  ;|il  cli'Ssi|<  illl  ('(lUVCIll  li'>  ■^olllldi'^  |ills  île 
>nli  liiirriiil.  l'I.  Iiiill  ;iil  ilril.ilis  riHiiliii'  .ill  ilrlini^.  iiiiiiiiikmiI  le 
ilrllll  cl  hi  ilc>ii|;ii  inli  I  II  ricl  ii"lil\rl  l:II--  fl  l),l--,  et  \ris  |r 
^i>ii'.  un  nliiLïi'  lie  \  rlil  l'I  ili'  |i|ii  ic.  l'Iil  ;i  lilaill  hl  \  irilli'  lili  ilil  .'liilic. 
\i'li;iil  ilcilinrr  l;i  ilclliirlc  liHlcIit'  :iii  IiimiiIhc  talilfilil  (|ilc  |ilt''- 
-ciihiiciil  1,1  \'ill;i  cl  SCS  1((ii-;il;cs  ilt''|t;iiillli''s.  A  riiiIiTiciir  i\i' 
la  iiiaixiii,  r,is|iccl  ci.iit  ciicuic  |iliis  iia\raiil.  'l'oiil  (■tail  >ilcii- 
cicil\  ciMiiliic  la  Idliilic,  i|iiiiii|iic  l'clilrcc  |irili('i|i,'ilc  lui  clu'iilii- 
lii'i'c  jiar  l.i  loiilc.  >{iii  allciiilail.  a\aiil  il'i'lic  iiilinJiulc  ilaiis  l.i 
cliaiiilnc  iiim  I  Mail I'.  i|iii  l'i.iii  l'iiii  des  <^i'aii(U  |);irli>iis  ilc 
r(''cc|il  iiiii  ildiil  la  |iii|  le  l'Iail  iliaiii'c  ilc  imircl  siirinuiilt'c  ilc 
liiisci  i|ii  loii  -.civaiilc:    ■'  lue  ilciiiierc  iiMiiiinii  ici-ltas." 

I'",ii  passant  s(His  ce  tiiiichre  [xnlail.  mi  se  troiivail  en  |ire- 
S'iicc  (le  eelli'  é|I||.  le  coh  m'|\  aiil  lillis  (|iie  l,i  liiaii'sti'  de  l.i 
iiinit.  a\,ii!  |iresld('  SI  loii<:l  eiii|)s  ci  si  a\  aiil  aLieiisciiieiit  sur  le 
|ictil  iiiciiide  de  \  illa-Maiia,  et  i|iii  a\ait  ((iiiliiiiic  de  lecesoii' 
ses  \  isiiciiis  a\ec  une  n|;ice  et  une  cdurtnisie  tniiles  |lal•tlellli('^e- 
|•",llc  re|i(>sait  dans  un  ccrciieil.  assise  à  dcuii.  levctiic  de  l'haliit 
i|ii  elle  a\ait  |»mi  li'  a\  ce  tant  d'li(iiiiieiii-  'mur  ellc-niénic  et  s,i 
( 'oiiuri'Mation.  tenant  entre  -^cs  iiiains  |niiiles  les  \(i'n\  (in'elii' 
avait  pniii(incc>  an  j»i  iiitcni|is  de  sa,  \  ic  et  i|it'clle  avait  si  sni- 
iitiensenieiif     sjai'di's    insiiu'aii    deiniei'    iiKnncnt    ili'    sj    loiiuH'' 
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existence.  L;i  bière  étiiit  cniivcrtc  de  comoiiiics  de  roses 
l'iaiiclies,  lioiiiiiiiiges  des  iiucieiiiies  élèves  de  Villii-Miiriii,  j>or- 
tiiiit,  cliiicuiie  le  nom  de  lu  doiiiitrice  iivec  (juel((iies  jiaroles 
toiiclmiites  de  doiilonreiisf  aHectioii. 

De  iioiuhreux  vases  de  lleiirs  hlaiiclics  étaient  placés  par 
intervalles  le  lon<f  des  iinirailles,  et  au  pied  se  trouvait  un 
transparent  illuminé  portant  les  mots:  "  R'-iinirsait  i)i  pdcc.^^ 
Les  nmrs  dn  spacieux  ap[»artemenl  étai.Mit  tendus  d'étoiles 
d'iuie  blancheur  éclatante  entremêlées  de  noir,  et  tout  autour 
on  lisait  des  inscriptions  telles  ([ue  les  suivantes:  "  Qu»î 
la  gloire  éternelle  soit  ta  récompense."  "  Tu  pars,  mais 
laisse-nous  ton  cœur."  "  Tes  i)aroles  seront  des  ordres." 
l'iusieurs  membres  de  la  Communauté,  j)riant  en  silence,  veil- 
laient avec  soin  sur  les  resttïs  chéris  de  lu  première  su[»érieure 
de  Villa- '"^aria. 
DEATH  OF  THE   LADY  SUPERIORESS  OF  VI  LLA-MARIA  CONVENT. 

MoNïiniAL  "  Si.N,"  24tli  Deceniber,  1875. 

At  six  o'cloek  last  evening  an  event  to(»k  place  at  tht?  well- 
ku(nvn  Couvent  of  Villa-l\laria,  wliich  caused  widespread  urief 
ainong  the  inmates,  l)oth  sisters  and  pupils.  At  that  iiour 
Sister  Xativiîy,  the  beloved  Superioress,  atter  scrving  lier 
lieavenly  Master  fbr  tluî  period  oi'  over  1^  yeais,  gentlv,  iind 
iii  présence  ot'  sorrowinu;  and  loving  spectators,  sur:"endered 
lier  soûl  to  liini  wliosc  Caitht'ul  fbllower  she  liad  bien  rlirout;h- 
out  that  long  period,  Irom  tlie  moment  slit;  made  a  vow  to  do 
everything  fbr  lier  Creator  and  abandon  the  pomps  of  the 
v.orld. 
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Tlio  iiaifio  of  tlie  Liiiit'iihMl  deoease.!  was,  iii  tln'  world, 
Catlifrine  Cagger  ;  slitî  was  a  native  ofTyionc,  l)iit  camt;  to 
tins  City  fVoir;  N»?w  York  State.  She  atteiKicd  tlie  couvent 
uiider  tlie  direction  of  tlie  Congrégation  de  Notn^-Danie,  of 
wliicli  siie  afterwanis  hecnnie  tlie  respected  liead,  and  was 
professed   in    tlie  niontli  of  October,  1827. 

After  lier  profession,  slie  was  ai>[>ointed  teaclier  in  tlie 
8clio<tls  tiiider  tlie  iiianageiiieiit  of  tlie  Congrégation,  and  acted 
in  that  capacity  iintil  tlie  year  l'>4-'),  wlien  slie  received  tlie 
appointineiit  of  Snperioress,  wliicli  slie  continnedto  Isold  luitil 
the  tinie  of  lier  deatli.  Slie  was  aboiit  08  yearsofage,  and 
Imd  been  sick  for  a  period  of  abolit  foui  iiiontlis,  duriîig  vvliicli 
tinie,  and,  in  faot,  to  tlie  lust  niotnent,  lier  anxiety  was  for  the 
ladies  over  wlioni  slie  liad  been  placed  as  a  guardian,  and  for 
wliose  conifort  slie  cared  more  tlian  lier  own.  Tliat  slie  had 
always  acted  towards  thein  as  a  kind  niotlier,  tlie  Sisters  as 
well  as  pupils  bear  the  liigliest  testimoiiy,  and  it  vvoulJ  be 
impossible  todescribe  tiie  grief  wliicli  to-day  fiUs  the  hearts  of 
every  inmateof  Villa-Maria.  Each  one  feels  that  she  lias  lost 
a  parent  wlioni  it  will  bedifficiilt  to  replace  ;  and,  while  over- 
wlielnieti  witli  the  sorrow  wliich  ojjpresses  tliem,  tliey  olFer  np 
to  the  Throne  of  the  ]\lost  Iligh  tlieir  heartfelt  prayers  for  the 
liapjiy  repose  of  lier  wliose  nanie  tliey  will  always  reniember 
with  feelings  of  love  and  vénération. 

A  solemii  service  for  the  dead  will  he  celebrated  in  the  Vhn- 
pel  of  the  Couvent  of  Villa-^laria,  ou  Sunday  morning,  at  d 
o'clock,  after  wliich  the  reniai tis  will  be  removed  to  the  Churcli 
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of  Notriî  Daine  de  Pitié,  Notre-Dame  Street,  wliere  tliey  will 
n'iiiaiii  iiiitil  Mciiday  iiiorniiig,  at  half-past  eiglit,  wlieii  tlie 
service  Ubiial  for  iiuim  will  take  plaee,  after  whicli  ail  tliat  is 
iiiorlal  of  tlie  laiiieiiteii  Sister  Nativity  will  be  coiisigiied  to  tiie 
vault  of  tlie  Couimuiiity.  Pupils  and  friends  are  iiivited  witli- 
(iiit  furtlier  iKjtice. 


MEMORIAL  NECROLOGIQUE. 

"  liA  MiNKltvK,'  21  I)  ciMiibrc,  1875. 
LA  SUiUli  DE  LA  NATIVITÉ. 

C'est  an  iiiilien  des  pleurs  de  tonte  la  coininnnanté  et  des 
regrets  niiiversels  (pie,  jeu<li,  s'éteignait  doncemeiit  dans  le 
Seigneur,  la  Révérende  Sœur  de  La  Nativité,  Supérieure  de 
Villa-Maria,  née  Catherine  Cagger.  Elle  nacpiit  en  Irlande, 
dans  le  comté  de  Tyrone,  le  IG  Octobre  1807. 

Elle  vécut  durant  son  bas  âge  dans  la  ville  d'All)any,  Etat 
de  New  York,  où  demeurait  un  de  ses  frères,  homme  politicpie 
et  avocat  distingué. 

Confiée  aux  Dames  de  la  Congrégation,  après  y  avoir  fuit  son 
éducation,  elle  se  consacra  au  Seigneur  en  entrant  au  Noviciat 
le  a  Octobre,  1827,  et,  deux  ans  plus  tard,  elle  pronon(,'ait  ses 
vœux. 

l'ar  ses  talents,  ses  vertus,  elle  devint  digne  d'un  haut  poste, 
celui  de  Supéri»'ure  ilu  reiisionnat,  charge  (pi'elle  remplit  pen- 
dant trente-deux  ans  pour  l'hoMii-'urdela  religion  etaii  béiiélice 
de  l'éducation.  Sa  vie,  sa  piété,  ses  paroles,  tout  chez  elh'  prê- 
chait d'exemple.     Aimée  à  l'égal  d'iincî  nière  par  ses  élèves. 
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«'lli'  fut  cstiiiiri' (les  parciitx  dont  elle  sccoiiilait  si  iMiliIcniciif,  les 
sari'iliccs. 

Fciimic  iidiiiiraldt'  (|iii  avant  de  iiiniirir,  avonait  liicii  \i\<iv- 
nin'iiicnt  à  la  I\('v('Tfiidc  M("'rt'  St.  Ut'rii.'ird,  (|ni  avait  rt»'  sa 
cunipiiiriit'  de  Noviciat,  *'  <|iit'  <'lia(|Ut' jour  de  .sa  vie  n-Muicuse, 
♦■lit'  ii'a\ait  pas  iiiani|iit'-  de  rciiit'icit'r  Dii'U  de  sa  vocation  en 
it'citant  le  chant  snldinn'  iln  Mai/iiitirut."  l'andc  ailniiraldc, 
(|iii  cxpiinic  cl  ir'sunic  toiilc  la  vie  iiitiTicnrc  de  cette  firanilo 
servant»!  de  hieu  et  de  son  Mulise. 

("est  à  sa  mort,  arrivt'-e  jeudi  soir,  ([ik;  se  révélèrent  les 
ténioiirnaut's  les  [tins  écdataiits  de  l'admiration  de  tous,  et 
chacun  se  lit  un  devoir  iVcw  donner  une  preuve.  Il  ne  nous 
appartient  pas  de  faire  la  l)io;^niphit!  de  cette  femme  admi- 
rable ;  les  élèves  ([u'elle  a  formées  au  hien  sauront  consacrer 
un  UMUiunient  à  la  mémoire  de  la  S(j'ur  de  la  Nativité  ipii 
redira  la  vie  et  les  nobles  ]»aroles  de  leur  mère  dans  l'éducation, 
("es  bemoiselles  ont  déjà  conniiencé  îl  faire  parler  leur  cœur 
dans  les  derniers  devoirs  (pi'elles  rendirent,  diniaiiclie  dernier, 
à  la  ménuiire  dti  leur  IMère  Vénérée  à  l'occasion  du  service 
tunèbre  (pii  fut  clianté  <lans  la  chapelle  dt^  Villa-l\Iaria. 

Par  les  soins  des  élèves,  le  cercueil  maguifupie,  don  géné- 
reux du  Shérif  Leblanc,  contenant  les  restes  précieux  de  la 
Sd'ur  de  la  Nativité,  était  couvert  de  fleurs,  de  couronnes, 
iioinniam'H  de  la  rccomiaissance  et  emblèmes  des  suaves  par- 
fums des  vertus  de  la  dt'funte.  C^uehpies-unes  de  ces  cou- 
ronnes portaient  les  inscriptions  suivantes,  aussi  touchantes  (pie 
vraies:  " 'J"on  nom  sera  U' brillant  souvi-nir  de  la  Villa."   "Nous 
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(•luTintiis  ta  iiit'iiioii»'  diiiis  le  tciiips,  noii.s  lirriiroiis  ton  ihum 
dans  ri'ltt'inilr,"  et  ccltt'  antit'.  dr  Mcllc,  llrcnnan,  "  l'icn- 
aini»'»'  Taiitt'  de  la  Nativit»',  |>ri('Z  \h>\\v  votre  |»t'litt!  Liz/.ic, 
vt'illt'z  snr  tdlc,  pendant  son  [>èleriiiaij;e  ici-lias." 

Anssitot  apiès  le  service,  le  corps  lut  déposé  dans  un  eur- 
liillard  d'une  urande  richesse,  olVert  par  Monsieur  Keron,  et  le 
convoi  lunèlire  prit  la  route  de  Montréal,  sui\i  par  [dus  de  l-")(l 
voitures  contenant  les  ('■lé\es  en  yrand  deuil  et  des  citoyens, 
paiini  les(pielis  on  remarquait  M.  le  Shérif  J.eldaiie,  conduisant 
le  deuil,  Ed.  ]\lurpliy,  M.  1*.  Kyan,  McOarvey,  M.  Feron, 
O.  Ste.  ]\fnrie,  F.  (^uinn,  Harsaluu,  (iravel. 

Le  service  à  Notre-Dame  de  l'itié  fut,  chanté  liimli  matin, 
[lar  le  Hév.  l'ère  I*>ayle,  ,iu|>érieur  S.  S.,  ayant  pour  diacic  le 
lîév.  M.  (Iranjcui,  et  sous-diacre,  le  Ké'V.  M.  Chas.  Lenoir. 
Dans  les  stalles  ou  remar(|uait  le  lîé'V.  ("hauoiue  Fd.  Moreau, 
de  l'Fvèché,  le  Kév.  IVk  Antoine,  O.  M.  I.,  le  iJév.  l'ère  L.'- 
leltvre,  les  lîévs.  ,J.  ^laréchal,  curé  de  Notre-Dame  de 
(irâce,  Do\\(l,de  St.  Patrice,  A.  N'ercam,  I.  (îratton,  desTan- 
ueries,  Loueriran,  curé  de  Ste.  IJriirite,  A.  Deschamjis,  S. S., 
Daniel,  S.S.,  C.  .1.  :\Iaillet,  S.S.,  Leclerc,  S.S.,  Tr;>uchemoii- 
lairue,  S. S.,  M.]\r.  Maré(;lial  et  A.  Séguin. 

L'Hiilise  de  Notre-Dame  de  Pitié  était  remplie,  et  c'est  an 
milieu  des  larmes  de  la  Coiunninauti'  el  des  t'Ièves  (pie  le  corps 
lie  la  "Sd'ur  de  la  Nativité,"  fut  dé'posé  dans  les  voûtes  où 
reposent  déjà  un  si  «framl  nombre  d»'  religieuses,  dont  la  vie 
s'est  écoidée  à  iain;  le  hien  en  siK-uce. 
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THE  LATE  SUPERIORESS  OF  VILLA-MARIA. 

"  Mkiiai.I),  "  DeceiiilitM-  .27tli,  1S75. 

In  oiir  Satiinliiy's  i.ssiii'  wr  l»riclly  alliidcil  t(»  tln'  ;-tatl  cvciit, 
wliii'l),  jit  tliis  onliiiiirily  jityoïis  tim»',  rasts  a  «Ikoui  ovit  tli»; 
iiilialtitaiits  oC  tlic  scliolastic  t'NtaUlisliiin'iit  at  Villa-Maria. 
Jliit  Ilot  (iiily  (lid  tliis  jtall  drodji  uvt'rllie  lailifs  of  tlit.'  cutiiiiui- 
iiily,  and  llic  |»ii[>il,s  iit,  jtrrsciit  uiidcr  tliv'ir  cliargc,  l»iit 
it  liromli'in'd  and  ItMiftlu'iit'U,  its  Hoiidn'c  liuo  if  aiiytliintf  gct- 
tiiig  durkcr  in  its  prugiVî^s,  f'<»r  tlic  (Jraduates  ol  Villa- 
]\Iaiia  niay  l»;  said  fo  Ix'  ainutst  légion,  and  to  be  scut- 
ti'icd  iipon  tln!  contintiil  in  alniost  every  direction.  Tlicse 
ladii's,  sonie  uf  wlioni  liave  attained  years  wlien  tliey  ca  <  no 
longer  be  called  yonng,  will  iia^e  heard  of  tlie  deatli  of  tiieir 
old  instni/tress  witli  tlie  nio>st  aciite  pain,  for  in  lier  'hey  liad 
a  Cliristiaii  frieiid,  tried  and  trne.  "  Sister  Nativity''  (Cathe- 
rine ("agger),  aeeording  to  tiie  yiioi,  «as  a  native  ci'  Linieriek, 
but  came  tii  tiiis  eity  froni  New  York  State.  Slie  iitteiided  tlie 
convent  nnder  tlie  direction  of  tlie  Congrégation,  of  wliicli 
slie  afterwards  becauie  tlie  respeeted  liead,  and  was  professed 
in  tlie  montli  of  October,  1827.  After  lier  i)rofession  she  was 
ajuiointed  teaclier  in  tha  scliools  nnder  tlie  management  of 
tlie  Congrégation,  aiui  acted  in  tliat  capacity  iiiitil  tlie  year 
1S4.'),  wlieii  slie  reeeived  tlie  appoint  ment  of  Siiperioress, 
uliicli  slie  eontimied  to  liold  iiiitil  tlie  tiiiie  of  lier  dtNttli.  Slie 
was  abont  (IS  years  of  âge,  and  liad  beeii  sick  for  a  [jeriod  of 

abolit  four  niontlis,  d'iring  wliicli  time,  and  in  fact,  to  the  last 
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moinoiit,  lier  aiixit'ty  was  for  tlif  ladies  ovcr  '.vliom  slu»  had 
bceu  placwl  as  a  giianliaii,  and  tor  wlioso  coiiifort  slic  caii-d 
more  tliaii  Imt  own.  Tliat  slu;  liad  always  actod  towards  tlu'in 
ils  u  kiiid  Moîlicr,  îli»^  Sisters  a«  wclla»  piipilw  brar  tlu'  liiglu'st 
tt'stiniony  ;  audit  would  bt-  iiii|)(isHil)k'  to  de.scrib»*  the  prirf 
wliicli  t^o-day  tills  the  beart  of  ovcry  iiiiriate  of  Villa-Maria. 
Kacli  one  feols  tbat  sbe  lui»  losf  a  parent  wliom  it  vvill  be  dif- 
(îcult  to  replace.  A  soleiiin  service  for  tbe  dea<l  was  cele- 
brate<lïn  tlie  Cbapelof  tbe  Convent  at  Villa-Maria,  on  Sunday 
uu>rniug  at  nine  o'clork,  after  wliieb  tbe  reniains  were  reuioved 
tt)  the  Cburcli  of  Notre-Dame  de  Pitié,  Notre-Dame  Street, 
where  tbey  remain  nntil  tins  morniiig,  atbalf-past  eigbt,  wben 
rjje  service  nsual  for  niins  will  take  place. 


LE    CANADA  MUSICAL. 


NKCIU)L()GIE. 


1er  JanTicr,  187o. 


A  Villa-Maria,  jeudi, le23Dt1cend)re,  1875,ver8lessix  lieures 
du  soir,  la  ILiéreiule  Sœur  Nativité,  Sui)érieiire  de  cette 
institution.  La  Vénérable  défunte,  Agée  <le6San8,  était  depuis 
4S  ans,  membre  de  la  Congrégation  d»;  Notre-Dame.  Elle  a 
]tHss:é  sa  vie  à  faire  le  bien  et  à  donner  l'exemple  du  dévoue- 
ment et  de  toutes  les  vertus.  Au  caractère  Je  plus  aimable, 
elle  joignait  les  plus  précieuses  qualités  de  l'esprit.  Sa  mort 
a  causé  un  grand  deuil  dans  la  Congrégation  de  Notre-Dame, 
et  dans  la  population  Canadienne  et  Irlandaise  de  Montréal. 

Les  élèves  de  Villa-Maria  surtout,  anciemieset  notnvelles  ont 
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inaiiift'stt''  lit'  ];i  iii;iiii»"^n>  lu  j»1iin  touciiiuite  h'iir  rcajitn't  et  It'iir 
aiiiirit'  |»(tiii  lu  (it'-tii.'itc.  N't't'  à  (huiittli,  coiritt''  de  'ryiomif,  l'ii 
Iilaiule,  la  Kc'v«;reii(]t;  Sœur  Narivitt''  [mirait  dans  le  iiiuiMle  le 
Molli  (If  Catlieriiit;  (^aggcr;  clie  l'tait  cousine  de  ^I.  le  (Jraiid- 
Vicaiic  (^niiiii,  de  New  V(trk.  Admise  dans  la  Coiiij:rt''gation 
en  1S-J7,  elle  fut  peiidaiit.  [i'J  ans  la  .Supérieure  hien-ainiée  du 
rensioiiiiat  de  la  Maison-Mère  et  de  Villa-Maria. 

R.  I.  P. 

I.e('li(LMir  du  (iesu  tenant  à  s'assoeier  au  deuil  univ«'rsel, 
eausé  par  le  dt'cès  de  la  regrettée  So'ur  Nativité,  a  viuilu  se 
eliar-fer  de  l'exéeutioii  luiisiciile  aux  funérailles  de  cette  N'eue- 
rable  religieuse.  Nous  sommes  lieureux  de  pouv(»ir  aj(»uter 
(ju'il  s'est  acquitté  de  ce  devoir  de  reconnaissance  à  la  satisl'ac- 
tion  de  la  digiu;  coinmuiiauté  de  la  ('oiigrégation  de  Notre- 
Dame,  et  de  la  [ùeuse  foule  qui  en('onil)rait  les  sanctuaires 
de  Villa-^Iaria  et  de  Notre-Dame  de  l'itié. 

THE  LAT£  SUPcRIORtSS  OF  VILLA-MARIA  CONVtNT. 

"  Sun,"  DecTiiilu^r  27tli,  IH75. 

Vestcrday  morning,  at  tlie  foiiveiit  of  Villa-Maria,  a  soloiiiii 
service  was  celehrated  i'oi'  tlie  rejios»!  of  tTie  soûl  ot  tlic  late 
lanieiitfd  Sister  Nalivity,  Siiperioress  of  tlie  Couvent.  A 
IJliera  was  suiig  liy  liisliop  riiisomiault  of  Birtlia  ;  tlie  Mass 
lu'ing  celehrated  ity  tlie  Vicar  (ieiiend,  assisted  l>y  tlie  Kev. 
Fatlier  Fleck,  Director  ol  St.  Mary's  Collège,  as  deacon,  aiid 
J{ev.  Mr.  Manclial  as  suU-deacoii. 

The  Cliapel  of  tlie  Couvent  was  tastefuUy  drooped  iii  niourii- 
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iiig,  aiul  ail  tiio  siirroiiiiiliiiifs  wcre  in  kccpiiig  vvith  tlie  sad 
cérémonial  tlieii  perfuriiKMl.  Tiic  clioir,  iiiider  tlie  able  direction 
ot"  Mr.  Bouclier,  reiidered  rlie  varions  parts  of  the  Mass  iii  a 
inaiinor  wliicli  (!iititl(!s  tliein  to  great  praise.  Tliere  was  no 
sermon,  it  being  contrary  to  tlie  Rubrics  of  the  Clmrcli.  At 
the  termination  of  the  Mass,  the  reinains,  wliich  from  the  time 
of  death  had  been  exposed  in  the  chapel 

AND  VISITED  BY  THOUSANDS, 
were  removed  and  placed  m  a  magnificent  hearse,  furnished 
hy  Mr.  Michael  Feron,  and  conveyed  to  tliis  City,  over  200 
sleighs  foUowing  the  hearse.  On  arrivai  at  the  Convent  of 
Notre-Dame,  the  body  was  placed  in  the  private  chapel  of  the 
institution,  where  it  remained  until  this  morning.  Dur':, g  the 
idternoon  of  yesterday  thousands  of  persons  visited  the  chapel 
in  wliich  lay  the  remains  of  lier  who  was  in  life  revered  and 
rospected,  and  in  death  not  forgotten.  Yonng  and  old  were  to 
be  found  paying  a  last  tribute  of  respect  to  the  memory  of 
tlie  good  Sister.  Former  pupils  of  Villa-^Iaria  attended  in 
large  numbers,  and  in  the  faces  of  every  one  grief  was  unmis- 
takably  depicted.  The  remains  were  exposed  until  half-past 
eight  o'clock  this  morning,  wheii  they  were  transported 

TO  THE  CHAPEL 
of  Notre-Dame  de  Initié,  atter  which  solemn  Iligli  ^fass  was 
commenced.  This  chapel  was  heavily  draped  in  black,  and 
wiis  crovvdtd  to  overflowiiig.  AU  nationalities  were  reprc- 
sented,  the  Irisli  furnishing  their  full  quota.  A  number  of 
yoniig  ladies  now  comiected  with  the  convent  were  situated 


8os  §oubcnirs. 


km; 


rirxt  tlic  (Mlliii,  ;iii(l  wurc  laiij;*'  wliitt-  vciis,  wliicli  coiiiiilctcly 
covcrcd  tlicir  l)liick  (Ircssi's.  Mnss  \v,is  cflchr.iitMl  hy  lîi'v. 
Fatlicr  l'milf,  Sii|M'ri(ir  ot'tlu'  .Sriniiiiiry  dl' St.  Sulpicc,  assistcil 
by  llu'  Ui'v,  FatlitTs  (Iranjim  ami  ( '.  Lciiuir.  as  dcacoii  ami 
siilt-dcacdii  r('s|M'('tivfl\'.  Mur.  liu.iriict.  ot  Montifal,  iiitcudt'il 
1(1  «•flfltiatf  lliis  ll'/iitiini  Mass,  luit  uas  |iifVfiitt'il  tliioimh 
illiu'ss.  Tlie  lifv.  Katlii'i's  Ddwd,  ilouaii,  Ldiici'gaii,  Lridaiic. 
aiid  l)('sclialii[is  wt'ic  aiiHHiust  thc 

MANY  CLERGYMEN  PRESENT. 
Tlir  musical  part  ot  tlu'  sad  (•cicimiiiics  was  wtdl  [M'i'tid'im'd, 
aiid  was,  as  on  ycslcnlay.  iimlfr  tlif  din-clion  ol  Mr.  Uniiclicr. 
Aller  tlii'  (■uiicliisidii  dl'  tlic  siTv  iff  tlii'  rciiiains  wi'i'c  caiiicd 
t'iom  ihf  ('lia[Md  lo  tlu-  vaull  hciicalli,  wiicrc  tlicy  wcrc  iiit<'r- 
It'd.  Aiudim-  tilt'  uciitlt'im'ii  wlid  dlliciatfd  to-dav  and  vt'sli'i- 
dav  in  ranyinu;  tlio  roUin  aie  tii»'  t'ollowlni^  :  Slii'ritl'  I.clilanc, 
Mr'ssrs.  M.  (".  Mnllarkry,  (  >.  M.(  laivey,  ^1.  J'.  L'yan,  M.]'., 
K.  Mnr|>liy,  .M  F.Tdii.  11.  lî^llcmarn'.  K.  IIihNmi,  (  ».  Si.'. 
Marie,  J.diavel,  Dr.  Le|»rdlidn,  and  tlie  lion.  Charles  Wilsoii. 
The  deceased  Sister  was  a  native  of  Oniauh,( 'ouiity  dt'rvrdiH'j 
and  ndi  LiniericU,  as  stated  in  niir  issue  ul  Friday.  ,Siii' 
was  everywheiv  well  sjioken  ot,  and 

UNIVERSALLY  ADMIRED 
tor  lier  kitid  inanner  and  génial  <|nalilies.  lier  |nij>ils,  wln» 
atteiided  in  lari:e  mimhers,  shawed  tlieir  deeji  sorrow  Hir  hcr 
Idss  antl  tlie  esteeni  in  wliich  she  was  hejd  l»v  ail  persons  wlin 
liad  tlie  [ileasure  of  know  inii  the  sinod,  kiiid-hearted,  ami  ireii- 
croiis  Sister  Xativitv.      The  deeejised  was  a  sister  <»(  tlie  la!i' 
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l'ftcr  (^iiiXirrr,  /'sii.,  oC  .\ll)iii'.v,  ami  a  cotisiii  of  Vicir  (Jcncral 
•  jiiiiiiu.  dt'  N'cw  Vmk,  wIki  was,  niiturlniiatrlv.  iiiial)!»'  tu  attrinl 
ihc  ()l»s('(|iii('s    nwinu  to  llir  iiiaiiv  (lulics    )'i'i|i!iriiiir  liis  attrii- 
liiiii  iii  cniisciiut'iicr  oCllii'  |»i'('srlit   rcliuidiis  st-asou.   Tilt'  vaillt 
ol'  ilic  climcli  contai  lis,  hrsiiics  tlir  Ixxly  ot'  Sistrr  Nativitv,  tlic 
it'iiiaius   (if  tlif  lai'LTi'  iiiniil)ri- ot   Sistffs  wlio  liavc  dii'il   siiico 
ilic    i'iiuiiilatioii    ni   tlic   ('liiirch  in    W.M.     'J"lu'   ('(illiii    in   tliis 
iii^Iaiict'  was  (if  roscwoiid,  ami    |>n'sciitr(l  lo  tlic  ( 'on^rfiratidii 
liv   Slit'i'iil"  I,cl)lanc.     TluTc  was  no  niniintinir  nui'  oniaiiH'n- 
i;'iiiiii  nt  any  i\inil,  as  it  is  auainsf  tlic  riilcs  ol'  tlif  coniniuniîv 
in  wliicli  Immility  is  tatisjlit  and  pratMiscd. 
THANKS  RETURNED. 
'l'iit'  Nnns  di'tlii'  ( '(inurt'ii'alioii   de  Nntrc-l  )anH'  ht'u:  Iravt'  to 
iilll  r  to  tln'   niiincnins   li-inids  ol'  tiicir  institution   tiicir  inosl 
livcly  scntininits  of  i:i'atilndt'  liir  tlw  syinpatliy  niaiiift'stcd  l»y 
iill  classes   oi  socictv  on  tiic  loss  ol'  tlicir   inucii   hclovcd   and 
l'slccnicd  Sistcr  >>'ati\ily.      Tlic  pniilic  vcncration  hcstowcd  on 
lliiir  c\cr-to-ltt'  lamcntcd  sistrr  is    indccd    a    Italni    and  solacc 
lu  tlic  licart  ol  cvci"\-  nicinlicr  ol'  ilicir  dcar  conimnnitv.      lînt 
w  liilst  tliankinir  ail  tlicir  kind  tricnds  l'or  tlicir  cordial  syinpatliy 
;nid  atlcntion,  tlio  sistcrs  dcsirc  t<»  nllcr  tlicir  sMccial  tlianks  to 
Mr.  l'xiiiclicr  and  liis  choir  l'or  tlicir  ctlicicnt  and  valnaiiic  sci'vi- 
rcs  diiriim:  tlic  ol)sc(|nics  nl'Sislcr  Nalivity. 

OBSEQUIES  OF  SISTER  NATIVITY. 

[N'iCW  V(II!K  Tahi.kt.  I 

A  s(»rn)wt'nl  day  was  ("'liristnias  Day  tliisyoar  nt  Villa  Maria. 
1  lie  pall   of  (Icalh  liinii:  licavvand  dark  ovcr  tlic  place,   ami 
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iill  witliin  and  witliout  sj'iik.o  of  inoiiriiiiig  and  dcsolafioii. 
Tlif  wiiitry  skies  wvve  dark  aiid  lowfrinL',  and,  towards 
t'vt'iùng,  a  licrct;  sturni  oJ'windand  rain  Itrokc  in  f'ury  ovrr  tlic 
old  niountain,  giving  tlie  finisliing  louch  tc>  tlic  disnial  i>ii'tnn' 
which  tlie  Villa  ami  its  tint'Iy-woodrd  gronnds  prost-nted  as 
wt'  drovf  up  tlif  winding  avenn»'  Icadingto  tiio  front  ♦■ntranc»'. 
Within  the  housetlie  gltioni  wasstill  dorper  aiidinorc  ujtjxcs- 
sive.  AH  was  silont  as  tln'  grave,  altliougli  the  entrance  liall 
was  crowded  with  i»ei)[)le,  ail  waiiing  for  tlu-ir  tiirn  to  be 
usliored  iiito  tlie  death-clianil)er,  une  of  the  large  reeeption 
parUirs,  tiie  doorof  which  was  draped  in  blaek,  andsunnounted 
Il ,  the  inscription  in  Frencii  '*  A  l((sf  iiioliii;/  licrc  laloic.''' 

1  "«sing  tliroHgh  this  glooniy  }tortal — a  vcry  few  at  a  tinie, 
and  they  tlie  frieinls  of  the  hoiise  and  of  Sister  Nativity,  being 
allowed  to  enter — yon  fonnd  yoiirself  in  the  majestie  présence 
of  the  dead  religions,  who  liad  so  long  and  so  wtdl  presided 
over  the  little  world  of  Villa  ^laria,  and  \vho  was  woiit  to 
receive  its  visitors  with  a  grâce  and  kindly  conrtesy  ail  lier 
own.  8hc  lay  in  her  c(jlfin  in  a  iialf  sitting  posture,  robed  in 
the  habit  she  had  vvorn  witn  so  mnch  hoiior  to  lierself  and  her 
congrégation,  and  bearing  betweeii  her  clasped  hands  the 
vows  she  had  taken  in  the  spring  tinie  of  her  days  and  had 
kept  80  faithfnlly  till  the  last  moment  of  her  long  life.  'l'Iie 
coflln  was  covered  with  wreatlisof  white  tlow«'rs,  the  olferings 
of  the  seruor  pupils  ot  \'illa  Maria,  each  bearing  the  name  of 
the  donor,  with  some  tonciiing  words  of  sorrowful  attection. 
Niinierons  vases  of  white  llowers   were   pjaced   at    intervais 
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.llôiiH  thf  W.llls,  iilid  ;it  llli'  liMil,  st;lll(lilli:'  "Il  ihi  tliidl',  ^^i»!iU 
lli:lil('(l  I  l:ili-<p;irrlic\-,  licniim  llic  wiinls,  "/Iniiliisinl  ui 
jKiri."  'l'iir  Wiiii^iil  llir  ^|i:i(  ii  il  1^  ,-i1p;i  I  I  II  iriit  W  cIC  liU  IliJ  witll 
s|Milli'>s  w  iiilf.  Ililrl  liiilii;'i'i|  \\  Il  il  li|;icl\.  ,'i  lld  ,'i  l'on  lui  Wrlf  Sft'll 
sucli  Ifucmlx  ii>-  llicsc,  in  lil.ick  Ifllris.  ou  llic  wliilr  (liiijM'iy 
ol  llic  walls,  Sdiiif  iii  l-'ifii(|i,  niid  sdiiic  iii  l'iniilisli,  "Lit 
rtrniitl  f/ldri/  lie  Un/  rrinnil  !"'  "  J'Iidh  i/m si  IkiI  h  un  iis  t!:>i 
hiait  !"'  "  I  liji  II tinls  sIkiII  lu  mir  Imisuri  .'"  ScNcral  iiu'îriiM'is 
ot' tlic  coiiiiiiniiiu .  i;i|il  in  silcnt  |irii\t'i\  kcpt  Imiiiij;  walrli 
1)\'  tiic  lit '.11"  H'iii;iiii<.  (it  I  hc  lii^i  Sii|Hiiiiifss  ol  N'illii  Mari  il. 

(  )ii  i!i!' Idllow  iiii:  iiioniii;t:.  lifiiiu  >'iii(la\' mil!  ili*'  l'"t'a>^i  ol'St, 
St('|(l>'.'n  tiir  l'rnio-iiiarl  \  r,  llir  oli>.i'(|iiit's  wcic  crlcin-artMl  l»v  a 
solfiiiii  Ma>->  ol  l.'(  i{uii'iii  iii  llic  licaiii  itiil  cliaiirl  ol  \'illa  .Maria, 
liif  walls,  uallcrirs.  ami  allais,  ot  uliirli  wrir  lica\ily  (lra|M'il 
witll  thc  soiiiImc  liiirs  oi  in(jiiriiiiiir.  l'.ilorc  llic  allai'  tlic  cot- 
liii  was  jdaccd  on  a  loliy  i'alalai(|iH'.  drcoratcil  willi  niaiiy 
i;arlai(.ls  ol' wliitc  lloutis  and  sinrouiidcd  )>y  a  vast  iiuiuix'r  of 
waxcii  îaptTs,  wiiosc  tiickrring  liglit  slied  ulialo  of  «ilory  round 
iIm'  (k'ad.  TliL"  Sistcrs  ot  tlic  '  Viigrcgatiou  liaving  eiiîi'rcd  in 
proccssioii,  v;vA\  hi'ariug  a  liglitoil  taper,  occupicd  oiio  sid(>  ol' 
tlic  cliapi'l,  witll  tlu'  pupils  of  tlic  liousoou  tlic  otlicr,  îlu'  iiitcr- 
voniug  <[i,'ut' bi'iiig  filli'd  to  ovt'rdowiug  witii  soriowing  and 
syjtjpatliising  friciids,  atiiougst  wlioiii  wcn-  luanyof  ilic  princi- 
pal  lay  CatlujrR'S  of  Montréal  aiid  its  vicinity,  of  evcry  origiii. 
A  large  luimber  of  clergyiiien  wre  présent  iii  t!ie  .saiietuary. 
Viear  dleneral  i\[oreau  o'Mciated  as  priest,  Kev.  Fatlier  Fleck, 
S,J.,  us  deaeoii,  «iid  lîev.  Mr.  Mareclial,  us  siib-deuooii.     ']''  e 
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liiiai  alisdliif ioii  \v;i><  irivfii  hv  Iliuht  Iti'v.  Ilisln»)»  l'iiisdiiii.iult. 
Aller  (lie  srr\ic('  tlic  IkkIv  \s;is  Imriit'  tniiii  ilii  cliiiiii'l.  .■iiiiiil 
tlic  tfaiN  iiiid  liall-aiidiMf  laii.fiitatioiis  (il' îlic  sisliTlioiid,  llic 
|iu|)ils  ami  llic  assciiililnl  l'rii'iiils,  ont  iiito  tlirltlcak  wiiitry 
air  ami  awav  l'nr  <'Vfriiior('  Irimi  tlic  Iti'aiiiil'iil  iiKniiiiaiii-linim' 
Sisicr  Nalivilv  liail  lovcd  su  ucll.  ilic  instit  iilidii  slic  liad  so 
wisflv,  s(i  siU'cfsstuiU  rnird.  'l'Iif  t'iiiicral  [irdct'ssioii  was 
llicii  loriiird,  iicarK  two  liiiiidrcd  siciulis  lidlowiiitr  tlir  licai'st'; 
aiid  tliiis  tlic  liniinrcd  reniai  lis  ucre  ediiveyed  lo  tlie  cit  v.  pass- 
iiiu'  dii  tlie  wny  tlie  ( 'iiiircli  ot  <  Hir  I-ady  d(  al!  (  I race.  Moiiiit 
St.  Mai\'s,  diie  dt'  llie  citN'  lidardiiii:  selidols  ol' llie  ( 'diiirreLra- 
lidiial  Xiiiis.  tlie  (irey  Nmiiierv.  witli  its  <;eiieral  lidspital.  tlie 
ui'eat  portais  of  Notre  haine,  and  so  on  to  tlie  niotlier-lioiise 
and  no\  itiate  of  tlie  Sis'er>  adjoiiiiiiL:  Noire  I  >aine  Street,  in  tlie 
]iri\ate  eliaiiel  ot' wliieli  tlie  liody  was  jdaeed,  tliere  !o  reinain 
anion<.rst  tli<'  elders  ot'tlie  eoniniiinity  and  its  novices  and  pos- 
tulants till  tlie  t'ollowinu-  niorniiii;-.  wlieii  tlie  last  lionors  wer»; 
to  he  paid  to  llie  Ncneiated  deail. 

i*!arly  on  Mnmlay  niorninu.  tlie  l-'east  ol'Si.  John  tlie  Kvaii- 
irelist,  while  tlie  eold  irray  niists  of  tlie  1  )eeeinl)('r  dawn  still 
overliunirtlie  ( 'ity  ol'  Mary,  tliereniains  ot  Sister  Nativity  wen^ 
liorne  Iroin  tiie  coniiiinnity  cliapel  to  tlie  liaiidsonie  l'Iinrcli  of 
Oiir  Laily  ol  Tily,  witliin  tlie  eoinninnity  aronnds,  ami  erected 
liy  tlie  .Sisters  of  tlie  ('onui'eiration.  Tlie  collin  \vasearrie<l  liere, 
as  at  Villa  Maria,  hy  lay  iientleinen,  anionirst  wlioin  were  (j. 
A.  i.ehlanc,  i';s(|.,  IIii,di  Slieritl'ol  Montréal;  Dr.  J,  II.  i>epro- 
lioii,     Spanisli     Cinisii!  ;     lion.     Charles    Wilsoii,    ex-.^^avo^  ; 
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,111.1  M.  r.   K'v;iii,    l'"-M|.,  r\-Mi'inl»iM-  tur  McMitrciil  Wvii  iii  llir 

I  )(l||lilli(lll     1  lllIlM'    (il    ('llllllllOIIS. 

Aiii(iim>'l  tlii' iiii'iiiliÉ'rs  ut  iIh' rcst'i'cinl  cliTuN'  pi'cscnt  iil  tliis 
l.isî  .sri\ic('  iit  Xotlf  I);iiiif  (le  l'ilii'  wcre  (lie  I'uIIdw  iiiu  :  Iîc\ . 
CiiiMiii  MortMii;  lîcv.  l''atlir|-  ,1.  K.  Aiiluiiu',  l'io".  iiiciiil  ufllic 
nlduics  ul'  Maiv  liiiinaciilatc  :  Ilcv.  I'"ailiiT  Lctrl>vri',  <>.M. 
T.;  I{cv.  I''atlicr  Flrck.  S.J..  icciur  of  Si.  Marv's  ('(illi'iic  : 
li'cv.  J-'.illicr  Ldiv,  S.J.  ;  1,'cv.  .Mosrs.  KdliNscInl.  S. S.  ot 
Ndlrc  l>aiiif;  Mart'clial.  ni'  N'olie  Daiiif  de  'l'iiiilcs  (Jrâccs; 
l)(i\V(l,ut'Sl.  ratrick's;  llouaii.  ol  SlAhiTs:  I.iHiciuaii,  dI' Si. 
lliiilucrs  ;  (Iraion.  ni'  Si.  licmi's.  'J'aniicrifs  ;  'rraiM'Iifiiioii- 
lauiif.  St.  .losfjili's;  A.  Nfrcaiii.  S. S,.  (J.  .1.  .Maillet.  S. S., 
y.  Sniiii,  S..>>.,  1..  h.  I.fclair.  S.S..  A.  Sc^iii ii.  A.  I  )t'S('liaiii|f<. 
S.S.,  \'.  Lroii,.|T.',  S  S,  .1.  V.  Mal(.  aiid  '!'.  .Maivrlial.  'l'In' 
(lit'V  Niiiis,  Sistcrs  Mariaiiitfs  ol'  ilic  lloly  <'r(iss  tioiii  Si. 
I.auit'iil,  llic  SisItTs  of  tlif  Iliily  Xaiins  t'ruiii  1  liifliclaua  ('oii- 
vciil,  wcrc  iTjii'fst'iilt'd  hy  scvrial  iiii'iiiIxTs  (il  cacii  iiltlirsc 
coiiiiiiuiiilit's,  and  tlic  ladirs  dl'  tlic  SachMl  llcart  (^bciiiic  a 
cliiisicit'd  iiidcr)  hy  liici!-  rupils. 

N'tTV  Itt'V.  .1.  A.  Ilailf.  suiifiior  oi' llif  si'iniiiaiy  <it  St.  Sid- 
l>irt',  was  cflcbraiit  uf  tlic  .Mass  ;  lîcv.  .M.  I'».  <  iiaiijoii,  S.S  , 
dcaroii;  lîi'V  C  Lciioir,  S.S. ,  siilt-dracoii.  Tlif  tiiial  altsolii- 
lioii  was  iriv(>ii  l)y  \'<'ry  lît'v.  Fallici-  lîailt',  S.S.  Tlic  tiiiisic 
al  Ixilli  services,  l)y  Mr.  lioiicliei- and  liis  clatir  (nf  tlie  Clmrcli 
ol  llie  (Jesu),  was  very  line  and  l'ully  <'(|iial  to  llie  occasion. 

W'Iien  tlicsolenni  and  iieautilul  service  was  ended.  tlie  cot- 
lin  was  borne  to  ils  !us|  rcstiiitr-jtlace  in  tli»!  cryi>t  Iteneatli  lue 
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Clmrch  of  oiir  Lady  of  l'ity,  f(»ll()\v«Ml  iii  long  and  iiiii)osiiiir 
procfs.iiioii  by  tlic  Sisters  of  tlio  Coiijfreuiitioii  in  tlicir  hlnck 
cloiiks  and  lioods,  tlie  incnibt'r.s  ot'tlie  otlicr  religions  coinninn- 
itit'8  above  naïued  aiul  a  groat  iiunilu'r  of  ladios  and  gentlonicii, 
ail  sincère  luouniers  of  tbt^  lann'ntiïd  dcad.  lîy  tlif  fiincral 
liglit  of  tapors  sliining  diinly  tlirougli  tlii'  scpulcliral  glooni  tlio 
box  oontaining  tbf  roscwood  colliii  (tlu;  gift  of  .Slu'rilf  Leblanc 
to  tlie  (•(inuniinity)  was  lowered  into  tlie  iiarntvv  lioiise  of 
dealii,  ainl  ail  tlie  a^s.si.sfants  crowded  aronnd  to  take  a  last  sad 
lo(tk  at  even  tlie  sliell  that  liid  froiu  tlieir  view  tlie  fonn  and 
teatnre.s  so  long  kiiown,  so  fomily  loved,  eaeli  groiip  kneeliiig 
in  turn  on  tlie  bare  eaitii  by  tlie  opeii  grave  to  brcatlie  a  fer- 
vent prayer  for  tlie  deparled  soul.  Tlieii  slowly  and  sorrow- 
fully  ail  retired,  leaving  tlie  lirst  Snperioress  of  Villa  Maria  to 
slot'p  iiii  [M'ace,  till  tlie  jiidgnient-day,  aniong.'st  tlieSisters  gone 
befbre,  wliose  graves  were  inarked  eaeli  by  a  simple  blaek 
cross  of  wood,  Itearing  eadi  tlie  inscri[»tion  of  tlie  liiniily  and 
tlie  religions  naine  of  tlie  geiitle  sleeper  beiieatli. 

Froiii  tlie  ciypt  iiiany  of  tlie  frieiids  repaired  to  tlie  Coni- 
miinity-lionse  close  by  to  pay  tlieir  respects  and  oifer  tlieir 
condoleiice  to  Mt»tlier  St.  Victor,  Superioress-CJoneriil  of  tlie 
Congrégation,  and  tlie  otlier  meiubers  of  tlie  Comniniiity  who 
liad  coine  froiii  varions  parts  of  Uritisli  America  to  assist  a^ 
tlie  obsecpiies  of  tlieir  dearly  beloved  Siste»'  Nativity,  in  ail  res- 
[>ects  one  of  tlie  iiiost  emineiit  n.«>iiibers  tlie  institnte  of  Mar- 
guerite Bonrgeois  lias  possessed  in  tlie  long  period  of  its  exis- 
tence, and  wliose  niemory  vvill  ever  be  lield  in  bénédiction 
aniongst  tliem,    ^hiy  slie  re«t  in  peace  !  ! 


§ 


os  ^onbciitrs. 


113 


L."s  lettres  n(1ivsM,Vs,  soit  h  h  nôvéïviid,.  ^r,^^.  S,i|M-Ti..|in' 
(i.Mirriilf,s<.it)MH,KrlièivsM;ntn.ss,.,s(,u,-i  iiuiis-in<MiH's,c,MH|.l.--- 
t.-nr  .-e  ti.l.l.-;m,  .-t  ivvM,.Mt  (l,.  |.lMs,.n  [.lus  ,|,u.l  déuiv  .l'est inu- 
nos  Sein-iMMirs  les  Kve.,ues,  le  ( 'lerL^'..  les  ( 'omniiiiiaul..s  |Jeli. 
.irieiises,  les  iiiieieiiiies  Klèves  jiviiient  |Mjiir  ii..Mv  Vén.'nil.le  et 
1!  jaiiiiii.s  reirrcttéeTiU.te  La  Nativité.  Nous  citerons  (inelquos- 
II lies  (lecea  lettres. 
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Dk  Sa  (îuANDKiK  MiiNsi:i»;si;ii{  hio  Monikkai,, 


^Fa  Fim.i;  : 


.!••  irciis  liirl-  suir,  |»;il'  \(is  Sddls  dt-  \'illii-Miili,'i,  lii  trisfc 
iKHUcIlt'  (If  la  rriuil  ilc  votre  vi'iaTt'c  et  Mni-iiiliitT  Striir  de 
l:i  Xiitivit»'. 

Sa  iiiori,  si  |iivci«'iisc  aux  yt'ii.s  de  l)i('ii,  ^■H\  iiiit-  |M'rt»'  \i\f- 
iiK'in  sentie  par  tous  eeiix  i|ui  tmt  été  en  rapjmrt  avec  la  tlé'- 
fiiiite,  et  ([ui  ont  été  à  même  (i"a|»|irécier  ses  t.'faii<le,s  »'t  helles 
((iialités. 

l'ouï'  ma  [lart.Je  lui  ai  toujours  poité  une  liès-iiranile  estime, 
et  Je  n'ai  cesué  «l'admirer  son  attaeliement  singulier  à  sa  Con- 
grégatiitii,  sou  amour  maternel  [xtur  ses  élèves,  son  /a'Ic  pour 
!a  reliirion,  et  sa  fidélité  à  toutes  ses  ol)servan('es. 

Sa  j»rt''eieuse  m«''moire  se  conservera  à  jamais  jtarmi  vuiis^  et, 
les  lj(;aiix  oNemples  (|u'elh'  vous  a  laissés  seront  pour  toutes  les 
maisons  de  votre  pieux  Institut,  une  l»énédiction  cpii  se  perpé- 
tuera d'âne  en  agi!. 

Il  y  a  tout  à  espi'i'er  (pie  di'jà  elle  est  admise,  dans  le  eli(eur 
des  \'ier<res  (pie  l'orment  au  ciel  la  sainte  Fondatrice,  vt  toutes 
ses  il  Iles  de  la  ( '(Uign'gatioii,  [»our  cliantcr  le  canti(pi(;  dt;  la 
Virginité,  en  la  pr(''sence  de  FKpoiix  «'t.  de  la  lîeino  des  Vier- 
ges.    Klle  M'  repose  eu   paix  apn~'s  ses   is  années  de,  travaux 
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n'iiificiix,  t't   t'ilc    |irii'  jMiiir  nuiis,   |M>ur  (|iic    ikhis  puissions, 
liuiis  iiussi,  iii'livcr  ;iii  im'uif  if|Mis, 

("oiisoicz  \()iis  iimliicllciiifnt.  iut'c  toiih's  vos  cIiriTs  Sd'iirs, 
dans  cM'ttf  (loiicc  ('S|»(''r;iiict',  et  cniN  f/-liii)i  liicii  siiicriciiii'iil  dt; 
vous  tontes, 

Mil  Fill.-. 
^'<^ll•('  tit's  liiiiiil)!)'  et  tout  (lt''Voiit''  scr. 
t  le.  K\r(|U«!  (!•■  MoiitlViil. 
Ikôvéït'iidc  yii'W  St.  Victor, 
•^iilH'ricnrc  (itMiriale 

de  la  Con.iîivgatioli  N.  1). 


Sa  (iramlt'iir,  Moiis('i<,nu'nr  E.  (".  Falsn',  Hvècincdc  (iratiaiio- 
polis,  Coadjntciir  de  Moiitn'',il,  visitant  1«'  [(cnsionnat  de  Villa- 
Maria,  se  plut  à  tt'-nioiiint'r  de  son  cstinic  pour  notre  viMiért'e 
dr't'unte.  Nous  citons  ici  nn  ri'snnn''  des  l)oniies  paroles  (pnt 
Sa  (Irandenr  nous  adressa  : 


Mi;s  CmoKKs  K.nkanps, 


.le  vous  remercie  beaucoup  des  i)oiis  sentiments  (pu'  vous 
venez  de  m'exprimer,  des  vo-ux  tout  lilials  (|ue  voiis  ni'oll'rez  ; 
j'en  suis  iieureux  et  reconnaissant.  F'fj''  ><iii"<  iinssi  très-lieu- 
reiix  de  constater  le  souvenir  airectueux  que  vous  irardez  delà 
bonne  SciMir  de  la  Nativité. 


MO 
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Viiiis  |'ii]»|(clii  /  votre  Mêle:  clic  l't'liiit,  cii  t'H'ct,  |»,ir  ses  (|Mii- 
lili's,  M's  \citiis,  rt,  siiildiil,  |»,ir  un  il(''V(Mii'iiii'iit  Mii>>i  .ictit  (|Mt' 
IdiiuiH'iniiif  [trolitiim''.  .r.ii  lii  (•(iiiliiinct'  (|iU'  «It'ji'i  clh'  v>t  an 
t'irl  ;  iiiiliiiit  i|ii'il  lions  l'sl  piTiiiis  (t'en  jiiu*'!',  la  r*'(-iini|)fii.st> 
lui  c.xt  ii((|insc  ;  toillrlois,  vous  ne  (levé/,  pas  ('rsscr  de  prier,  la 
ifcoiiiiaissaïu'c  vous  ni  tait  un  drxoir.  Cette  hm'Iiic  reeoii- 
naissiince,  mes  l'inlaiits,  s  uns  lait  nue  loi  de  i^anler  soijiiieiise- 
iiieiif  ses  leçons,  ses  eiiseii.Mienients.  N'ons  le  sa vez  coiiiiiie  moi, 
le  liiit  de  son  travail  a  loujoiiis  t'-ti'-  de  pn''parer  en  ses  (''lèves 
des  exemples  d't'dilieation  pour  la  soeiété.  Son  désira  toujours 
('•té  (riiiiprinier  »  i  vos  (■(riiis  nue  vertu  telle,  ([n'en  vous  v(»yaiit 
même,  eliaenii  put  se  dire  :  "  N'oici  due  juiiiiL'  lille  clirétienne, 
une  jeune  tille  vertueuse." 

Coinine  celles  (pii  vous  ont  ])réeédées  dans  cette  maison, 
mes  Knlants,  mettez  en  praticpie  les  avis  (pu*  vous  y  recevez; 
faites  t'inctifier,  pour  le  hieii  de  la  soeiét('',  la  hmiiie  éducation 
(|ui  vous  y  est  donnée.  Sans  doute,  (pie,  du  liant  du  ciel,  votrt; 
M('re  la  Nativité  porte  ses  renards  sur  cette  fiimille  (pii  lui 
('tait  si  cli('re,  et  pour  Lupielle  elle  a  tant  travaillé  ;  sa  pins 
mande  joie  s.'ra  de  la  vo  r  marclier  dans  la  pratiipKf  dii  hieii 
ipii  V(nis  f','ia  recminaitre  partout  pour  de  vraies  eiitiints  de  la 
(  'onméiiation. 

Kn  mettant  lin  an  pélérln  lire  de  votre  bonne  Mi're  la  Nativité, 
Dieu  a  voulu  la  réunira  la  N'énuraide  Fondatrice  (Kï  cet  Ins- 
titnr,et  à  tant  (raiilics  saintes  reliirieiises  de  ce  même  Institut, 
(pli  se  sont  sancfilit'es  en  iiistrnisaiit  la  jeimesse.  Si  la  S(rnr 
la  Nativité  a  mérité  le  ciel  eu  vous  iiistriiisaiit,   bien  sûrement 
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(Iiiiic  r(il»tii'ii(ln'/-V(His  (Ml  >iiiiv;iMt  ses  instnictioiis.  Sa  carrii'Ti', 
ii'i-liiis,  est  icniiiiit'i',  mais  fllf  cMiiliimrra  smi  (l'iivrc  an  cii'l  en 
veillant  sur  vous,  ses  nit'aiits  bit'ii  aiiiit'rs.  .l'ai  la  confiaiin^ 
(|ii'cllf  prii'ia  aussi  |M»ur  nous 


Dk    Sa    (JUANDKIR    MoNSKKJNKIIt   JnsKpIl    .  ,  A  IvlU^lK, 
EvÊl^t  K    l)i;    (iKKMAXlCOroMti. 


Ma  TKKsi  UKVi'au.NDK  Mkuk, 


r»'s  jours-(;i  luGnic,  j'ai  suivi  <\^^  mes  ardentes  expiations, 
ilurant  le  Saint  Sacrifice,  IVune  de  votre  cliùre  et  v«''iiérée  Sd'ur 
La  Nativit»'',  lui  continuant  au-delà  de  la  vie,  l'amical  iut«5rét 
(pie  j'ai  constiumnent  nourri  à  son  égard  qu-îiid  elle  vivait. 

Ils  sont  heureux  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur; 
mais  ceux  qu'ils  laissent  après  eux,  ne  peuvent  pas,  ne  pas  res- 
sentir le  vide  (ju'ils  ont  laissé  au  mil'eu  d'eux.  Dans  ces  pensées, 


i 


lis 
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très  I\»''Vt'nMi(lt'  IMère,  je  vous  prie  (]'aij:rt''i'r  iiion  condoléinicc"., 
iiii  sujet  (lu  (l(''<'ès  (le  voirt?  Itieu-iiiiui'e  S(eur  {/,\  Xativit('',  (|ui  a 
rendu  à  V(ttre  Institut  de  si  hjngs,  et  de  si  (''luinents  services. 


EvKcilK  Dio  IMoNTKiÔAL,  MO  3  Janvier,  ls70. 


Ma  Chèuk  Nièck, 

Merci  de  ta  bonne  lettre  qui  a  clos  lS7ô,  et  ouvert  ls7(). 
La  pr(''se:ite  est  pour  témoigner  de  mes  sympathies  avec  les 
sentiments  de  douleur  et  de  regrets  que  tu  m'exprimes  sur  la 
perte  sérieuse  que  vient  de  faire  ta  Communauté,  dans  la 
personne  de  cette  bonne  8(eur  de  La  Nativité.  Mais  enfin, 
connue  tous  les  fi('.(Mes  serviteurs  de  Dieu,  elle  avait  fourni  sa 
course,  eu  faisane  valoir  les  hautes  (jualités  ù>^nt  la  Divine 
Providence  l'avait  si  riciiement  dotée.  Et  Dieu  no  l'a  ai)pelé(î 
que  pour  lui  faire  part  de  la  récompense  promise  à  tous  ceux 
(pii  le  siu'viront  fidèhîment  sur  cette  t(!rre  d'exil.  N»î  faut-il 
pas  alors  s'en  rt-jouir  plut(">t  ({ue  de  s'en  affliger?  Répétons 
donc  avec  foi  et  sincérité,  "  c\'st  ainsi  que  Dieu  Va  voulu,  que 
son  Saint  Nom  soit  béniy 
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Et  que  (If  It'coiis  utiles,  iiousdoiine  à  ton»,  1»'  (lt''|mrt  de  cptttî 
viillt'i!  il»'  liirint's,  polir  lii  v<''ritiil)lt'jtiiti'it-,  df  ofiix  (jiit'  muis  dic''- 
lissoiis  et  dont  imiis  iidiiiiroiis  Ich  vrrtiis  !  Kiitrc  iiutn-s,  (|iu' 
rit'ii  ici-bas  n'est  j  cnnaiuMit,  ([iic  rien  n'est  digne  d'y  tixer  les 
atCeetioiis  de  nos  (Meurs;  (|iie  nous  devons  travailler  sans  cesst»  à 
nous  d(''taclier  de  tout  pour  ac(pu''rir  ce  ([ui  ne  p«'M'it  jamais.  . . . 

Ce  sont,  sans  lioiite,  ces  peiistn's  (pii  ont  animé  et  soutenu 
dans  seso'nvres  dt'  /rU'  et  de  (h'-voiUMiieiit,  la  V(''néral)le  (lt''t'uiite 
(|ue  tu  regrettes  si  justement!  ! 

Sois  asst!/,  bonne  pour  [>r(isenter  à  toutes  tes  conipairnes  mes 
siiK^ôres  sympatliies 


II.  MORE  AU,  V.  (J. 


Aux  RÉVICKENUES  ScEUKS  DE  lA  CosaniAi.\iU)S  DE  N.   D. 

A  ViM-A  Maki  A. 


j\[oNTKÉAL,  30  Décembre,  IS7-'), 


Très  IIonouées  et  bien  ("iièkes  8(KLUs, 


\'ous  avez  fait  une  perte  (■onsi(l(''ralde  eu  la  personne  de 
Votre  \ù\iûr('\\  et  bien  aimée  Sn'ur  1j<.  Nativité.  Sou  iiitelligeiict! 
lieaiieoup  plus  (pi'ordiniiire,  sa  rare  prudence,  ses  inanitTes 
distinguées,  sa  bonté  t(nite  maten'ielle,  et,  par-dessus  tout,  sa 
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pit''t(5  éclair»''»',  la  rciKÎait  <îiiiiiit'iiiin»Mit  propico  aux  foiiftions 
iîiiportatitt's  ildiit  t'Ilt'  »''tait  rcvotiit».  (!'»'st  li\,  sans  ddutt-,  »•»• 
<|iii  ciitrt'tciuiir  «ti  vous,  et  en  V(»s  »'liôn's  (.'lèves,  cctt»'  (hmci- 
liiirimmic,  cctt»'  conliaiii'f  filial»'  ((iif  tout  I»'  iikiikIc  ifiiiai- 
(piait,  à  Maria-\'illa,  »'iitn'  l<i  Ixtimc  Siip<^iit'iir»'  «'t  s»'s  lit'U- 
r»'iis»'s  sulMtnioriiiét's. 

.l'avais  cil.  iiKii-iiM'iiit'.  iM'ciisioii  il  y  a  «It'jà  bit'ii  loiiirlfiups,  de 
l'aire  coiiiiaissaneeavec  ceffc  excellente  Sd'iir,  et  riiit»;rét  parti- 

ciili»'!'  (pie  je  portais  au  l'eiisionnaf  de  Mariii-Villa,  coiii:' '>iis 

lesavez  assez,  me  tiiisaif  graiideineiit  lôjiniir  d»  le  v»»ir  v  -r  à 
une  Siipi'rieiire  si  dimi(..  ,1,'  n'ai  donc  pus  de  peine  à  synipatlii- 
ser  avec  vous,  dans  »'ette  pt'niiil»'  circdiistance,  »'r  à  coiiiprt'ddr»' 
les  n'Lrrets  (pie  cette  mort  a  dit  laisser  dans  vos  cdiirs.  Mais 
ipie  taire,  clières  sd'iirs  !  I>ieii  est  noi  re  père,  nous  soiiinies  ses 
enlaiits,  il  nous  aime:  tout  ce  (|u'il  t'ait  c'est  pour  noir»'  pins 
•iiand  Itien  (pi'il  le  (ait.  ( 'eia  doit  nous  siiflire.  Adorons 
ses  desseins,  lors  même  (pie  nous  ne  les  comprendrons  pas,  ef, 
tout  tournera  à  sa  i^loire,  et,  à  notre  plus  uraiid  lii»'ii. 

.l'ai  su,  piir  ditH'reiils  rapports,  (pi'aussit("»t  (pi'elles  avai»'iit  pu 
le  pressentir.  \(is  clieres  t'Ièves  s'('t;;ient  enipress(''es  d'oflVir  à 
Dieu  non-seulement  des  prières  ferventes,  mais  encore  de  tr(*s- 
yi'ih'reux  sacrifices,  pour  di-touriier  le  coup  fatal  (pii  lesmeiia- 
(;ait,  et  oUteiiir  de  la  iHUitt' dt^  Dieu  la  jtroloiiii.ition  d'iin»^  vie 
«pii  i»'ur  (''tiiit  si  cli»"'re.  C'esar(lents(l»''8irs  n'ont  j)«tint»''t»M!oiiil)l»''S. 
I)i»'U  avait  t''videmment  d'autres  d»'8s»'ins.  (^u»»  ces  bonnes 
enliints  ii'ai»'nt  i^arde,  ct'pendiuit,  de  coiu;lure  d»î  \h  que  li'urs 
pri»"'res    n'ont  point    t't<!  ent»'ndues,  ou  »pie    leurs    sacrific<'s 
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mit  ot(''  ivjt't''s.  Vous  le  s.ivcz,  mes  clitTt's  Sd'iirs,  et,  il  faut 
le  leur  Tain'  couipriMuln'.  Dieu  a  inillf  iiiovt'us  d'cxaucfr  It's 
|iiirr('s  cl  li's  vii'ux  ili'  d'iix  (lui  rinv()(|ui'iit.  l't,  pas  un 
iliw  soupirs  ipi'clli's  aui(uit  pniissiVs  vtTs  le  ( 'ii'l  ne  iiianipicra 
(le  priiduirc  son  iVnit.  CoinnnMit  rcla  s'acconipjira-l-i!  '.  .le 
ne  puis  (lire  ('(lunni'Ut,  mais  je  puis  t'ucor»'  moins  rt'voipicr  la 
clio-if  eu  doute.  l'ariMMjue  Dieu  a  promis  d'exaucer  toujours 
1,1  prière  l):cu  faite,  cl  u'i'il  iic  saurait  Uianipier  de  iidi'liti' 
à  sa  parole.  Il  v  a  piu^  :  (Ui  m'a-'^ire  nue  cctltt  vi'Im'u'i'c  et, 
liien-aiméc  Mcrc  La  Nalivili'  avait  à  peine  rendu  le  dernier 
•Miupir,  ipi'on  M  vu  les  enfants,  d'ahord  au  pied  de  ce  lit, 
niortmiire,  puis  autour  du  cercueil,  ensnire  à  la  céri'UKmie 
fuuèl)rc,  et,  enfin  dans  tous  les  intervalles,  (pii  se  S(mt.  ('Cduk's 
lie  l'un  à,  l'autre  de  ces  piMiibles  iiiciilents,  soupirer  et  prier 
noiir  le  repos  de  son  ànn',  comme  elles  le  faisaient,  peu  au]>ar- 
a\iiiit,  poiii"  la  conservation  de  ses  jours,  l-lli  bien,  clièrcs  Sieurs, 
n'est    -e  pas  lit  déjii  ([Uehpie  chose  de  bien  consolant  ? 

l'our  moi.  je  vous  le  lis,  je  ne  puis  penser  à  titutes  ces  choses, 
iiiiiis  surtout  à  ces  dispositions,  et  à  ca'tte  conduite  de  vos 
chères  enfants,  sans  eu  Itt'iiir  Dieu  du  fond  de  mon  cieiir.  de 
\ois  (dairement  i[ue  vous  avez  rè'pamln  une  bonne  semence,  ipie 

l'cite  semeiK st  toiubiM'  sur  une  l)onne  ti-rre,  et  ipu'  Dieu  l'a 

lii'uie  il  pleines  mains.  (!oiitinue/  donc  à  semer  :  Dii'u  ('onti- 
niiera  à  l)énir,  et  vous  recueillerez  des  fruits  de  plus  en  plus 
abondants. 
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I\i:vi;hk.\i>  S 

[STi;i{, 

I  iici'd  iiot 

say  to 
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ifîos  Sroubcutrd.  iji 

i  ii'll  iilso.  t!i;it  tilt'  iiTt'iit  kiiidiit'ss  I  jilwavs  n'ccivctl  froiii 
\(iui'  ( 'nitiiiimiii  \'  w.is  iii  m'cit  |».ii'l  (lui'  lo  iii\'  intiiiiiili'  i<'la- 
tiniish'n»  -Aith  lier,  aini  lln'iclnrc,  li'li  always  pci  Iccilv  at  Imiiii' 
iii  ail}  iii'voiir  Ikhisi's,  ami  clainn'il  a  l'iuiil  lo  lie  llic  s|ii'i'ial  iVit'inl 
<il' cai'li  iiifiiil)iH  :,t'  voiir  nrdri'  wlu  rc\  rr  I  met  lier.  1  wiii  t'i)t 
sav  lliis  isiioual  aiit'iiil:  silll,  I  imist  say,  «me  m'cal  ail  ractioii 
is  u.()\\c.  iloucviT,  \V(!  caiiiio!  aiTcsL  1  ln'  liaiiil  ni' (h.'atli  ;  \vc 
iiMisi  niilv  ic.M;'  t(i  livc  aiid  dir  as  slic  did,  and  tlicii  I  am  coii- 
lldciil  uiir  cliTiial  liaji|>ili('.ss  will  lie  scciirtMl.  l'oor  W'Avy  \s-\u, 
aliiii'S'  ailiiicd  lii^  1m'1()\i  d  sistcr,  seul  iiic  soiiic  yt-ars  ai/c  an 
cxcidli'iil  |ilini()uraji]i  :  i;  -  l  lia\f  in  iii\'  ciianiltt'i'  iiow,  di'a|it'(l 
m  iiioiiriiinL:,  iii  n'Sjicct  tu  lier  inrniors',  and  lo  rcniind  me  of 
niv  dnty  and  yonr  rrijncst.  llial  Ih'Hh-c  i^oinu'  to  liic  Altar.  1 
n;av  src  lier  lioly  (•(nintriiancc  ,iiid  lie  niindtul  ntln'i"  in  tlic  ado- 
ral)li'  saciilifc.  I  hi'ir  !o  iircscut:  uiy  coudolcnct;  to  vour  rcs- 
[icctcd  iiiotlicr,  and  to  il»-  i'umiiImt.s  of  yonr  ( 'oniinnnily,  and 
to  at'iTf»*  niv  s\in|»atliy  toi"  yoni'stdt.  wlio  \v>'VO  Imt  clicvisliud, 
ami  iniiiirdiaU'  fonnianiun  tor  yoar.s,  and  lier  (L'vott'd  ani^i  l  iu 
lier  last  davs. 

V 

Witli   niaiiy   llianks  l'or  ail  yotir  kind    l'avors    and  <^ra'.'iw!.ts 
atti'Utions,  I  rcniain, 

Yotirs  siiiccrcly, 

WM.  QUINX,  V.G. 


Révérend  S.  St.  .1 . 
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]i  )■  -1  (111  fil  r,  1  *^7(). 
Al  X  Kl.ÈVKs  m;  \'ii.i,.\-.\I.\KiA, 


Mi;s  CiiKiiKs  Kmams, 


.le  ('(iiii|iiitis  iiirii  siiii'i'i'riiM'iil  il  l;i  <l(iulrtn'  |ii'(it<iiiil('  i|iii 
iitllim'  vos  ciriirs  m  ce  inoiiifut  :  far  je  coiiiprcinls  [)arl;iit».'- 
iiifiit  lii  ))fitc  iiiiiiifiisc  (|iH'  v(Mis  avez  liiitr  j>ai'  la  mort  de 
Vdtrc  vi'iit'rt'f  et  Mcii-aiiin'c  Taiitt'  La  Nalivilc'.  I/ail''itiiiii 
toutf  iiialcriH'Ilc  ([ircllc  [Miitail  à  Idiitcs  cl  à  cliaciiiif  t\t-  nous, 
\<>\{f  l'air  lin  di'Vdii'  <!i'  ne  jamais  l'oiililicr  dans  vos  ttTvt'iili's 
[iiirrcs,  vl  de  liicii  nicttii'  en  [irat  i<|ii<'  les  aduiiralilcs  leçons 
lit'  sam'ssf  et  de  vertu  (lu'elle  vous  a  d.miKH's,  par  ses  cxeiii- 
|>!es  iuissi   jtieii  (|ue  |iar  ses  paroles 

.T'ai  i)i»'ii  riioiineur  de  nie  sonseriie  de  \dus  toutes», 
le  très  humble  et  dt-voué  l'ère  en  N.  S.  J.  ('., 

r.  LKIiLANC,    Ptrc.  Clianoiiio. 


éloB  ^onbcuirs. 


\'jr, 


Mks  ('iii":iu:s  S(1.ihk, 


.le  ne  vous  dirai  pus  (|u«'  jt-  ii'ui  t'ait  aiipivs  de  la  Mèri' 
i|iie  vous  pleurez,  et  ([lu;  je  pleure  avec  vous,  (pie  mon 
devoir,  j'aui'ais  \oulu  (aire  davaiitaiie,  j'aurais  voulu  vous  la 
conserver.  Mais  qu'est  l'iionuiie  pour  arrêter  la  volonté  d'un 
I  >ieu,  d'un  l)ieu  (|ui  \eul  de  suite,  aU[<,es  le  so'  troue,  une  anie 
ipii  l'a  ainif  ardennnenl,  ijui  l'a  servi  lideleiiu  nt,  ipii  s'est  dispen- 
sée k  lui  compu'rir  de>,  en  urs,  à  lui  ravir  des  àines  ('onijite/,  si 
vous  pouvez,  les  aines  ipii  ne  seraient  [Kisii  Jésus,  si  la  lù'Vi'reiidt; 
Sd'ur  La  N'ativit»'  ne  les  lui  eut  ament'es  par  ses  soins,  par  ses 
recherches,  par  ses  prières,  par  ses  imuiolations,  l'uunpnû 
s'étonner  alors  de  ce  que  le  Maître  Souverain  a  cueilli  le  t'riiit 
mûr  !  Je  sympathise  à  votre  peine,  et  je  sens  ipTelle  est  im- 
mense pour  vous,  surtout,  (|ui  avez  presipie  toujours  vécu 
auprès  de  la  chère  Tante  La  N'ali\ité,  et  (pii  êtes  ainsi  plus  en 
état  de  mesurer  la  perte  (pie  vous  venez  de  subir.  il  liiul, 
cependant,  adoucir  un  peu  l'amen  unie  du  calice  (pie  le  l>i\iii 
Sauv«'iir  vous  a  préseiilé  :  il  faut  alléirer  un  peu  le  deuil  ijui 
autrement  .serait  tro[t  t'pais,  par  la  doiu'c  peiis(''ï^  (pie  celte 
aine  l)ien  ailin'e  est  (hjà  au  ciel.  (  )ui,  au  ciel,  tout  [ilès  de 
Marie,  aux  pieds  de  .L'-sus  !....  (  >li  !  c'est  bien  p(jur  de  telles 
Ames  (pi'il  tiiut  dire  à  leur  (!(''[>art  de  leur  exil  :  "la  mort  n'est 
pas  la  mort,  mais  la  vie.'' 


r 


I  •-'••, 


i(îos  ^oubcnlrs. 


L»'s  iiKM'ilt's  (le  ci'lli'  (|Ui'  NOUS  pleur»'/,  sii  louuuf  carrh'i'c 
|i,iss('t'  au  si'r\  icf  (It'N  inufs,  ses  vt'itus  ilout  \(itrt'  l'ri>ii)iuiiil 
sera  si  lt)nuU'in|».s  »'iiil)auuié.  sa  tiMidri'  dovotiou  ii  la  XitTi:»' 
iininacult't',  tout  doit  vous  (Muisolcr,  tout  chut  vous  pfruifttn' 
(il'  \i>us  rt'jouir  dans  la  peint',  et  de  souri/e  eu  reportant  de  sou 
cercueil  couve,,  de  tleurs.  vos  reirards  vers  le  ('iel  où  dt'jà  une 
couronne  iniunuMelle  a  du  ceindre  lu  rruiil  diMM'tte  N'ierge  lidèle. 
Ji'.sus  aus>>i  est  lidèle  !  !  ! 

il  est  lidèle  pour  le  ciirè'lien  (pii  ineuri  en  paix,  parce  ipi'il 
compte  sur  la  iiiisè-ricorde  de  son  ,1  me.  il  l'est  liii'u  davantaiie 
poiii"  la  vierue  (pli  ne  (piilte  cette  teri'e  (pie  pour  reiicoirrer 
ri'',poil\  dis  in,  le  plus  ainiant  et    le  plus  tidele  de  tous  les  ('■poux. 

('('la  ne  doit  pas  ariV'er  le  cours  des  soiillraiies  (pie  nous 
devons  à  cette  si  cliere  i'iUk'.     l.aisse/-iiioi  xoiis  conliei"  couiuie 

un  liaunie   (pie  Je  \-eux  xcrserdans  vos  iirs  si    cruellement 

aflliués,  (pie  l'c  matin  enc(U'e.  en  c(''l('l)i,.(it  la  Sainte  .Messe, 
après  la  const;cration,  j'ai  pris  un  siimulier  plaisir  à  répandre 
tout  le  santi  (li\  in  de  mon  calii'e  sur  cette  âme  (pie  je  puis  aussi 
hieii  tiouver  dans  l'Hteriiilé,  (pie  je  la  voyais  sur  la  terre. 

Laissez  moi  vous  dire  (jue  je  vais  continuer  de  vivre  avec, 
elle,  et  à  l'associer  à    mes  sacrifices  et  à  mes  liuml)les  prières. 

Croyez  (pie  lors(pie  dans  votre  chapelle  je  vous  bénirai  avec 
le  Dieu  dt!  l't  (steiisoir,  je  héninii  aussi  votre  Mt-re,  et  (pie  mon 
intention  la  cliecclieia  dans  ri'',ternelle  demeure. 

N'est-ce  pas  une  douce  c(UiS(dati(»ii  de  vivre  avec  '.es  âmes 
(pi'oii  a  aimées,  même  après  leur  départ  pour  la  patrie  ?  Vivez 
avec  votre  Mère.  Elle  vous  a  laissé  son  cd'ur,  sou  esprit  ;  gardez 
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les  S(.ii,nu.,is,.|ncnt  vnmuw  un  ir,<s(.r.  Qur  son  y.vU-  ,MMir  la 
saii.  tiliciai,,,,  ,|,.s  rl(-vi-s  soit  coiiuni"  im  iK-ritayt-  dr  fai.ullr  qui 
lit'  se  |M'|-il('  jamais. 

(^h-.Jl-siis  vous  .•oms..!,.,  ,|i„'  son  sanir  .jiviii  vous  fortili.' 
t'Mil.'s  !  (,)iu.  li,  Vu'vm'  linina<'iile.'  vous  tifune  sou8  sou  luau- 
toau  lult'laii-f.     lOt  liriez  pour  luoi. 

\'i)tri'  tour  (lovoué, 


J.  N.  MAKE(;iIAL,  Pr 


HE. 


St.  I'atuick's,  Drcniihrr  -j-ifi,,    i^',:,. 


I)kai{  Sistku  St.  J. 


I  rt'grct  tli(Mlu(ii'S(.rSi,ii(lay  will  dcprive  nio  oftlie  sail  foii- 
solatioii  of  assisiinirat  tlit'  servie."  {'or  dear  Sister  N'ativitv.  W'ill 
you  tliercfore  kindly  tell  your  irctod  sisters  a(  Villa  Maria  liow 
sineerely  I  joiu  iu  tlieir  grief,  and  liow  fully  I  reaiize  tli«  great- 
ness  of  their  Joss. 

Sister  Xativity  was  (.ne  of  tliose  eliaracters  in  wlioin  pru- 
deict-  and  virtne  veiled  froni  sidit  even  tlie  eiioieesi  irifts,  lier 
absence  was  necessary  to  ostiniate  lier  tnie  value.  In  life  ail 
tliat  was  gooiJ.  and  wise,  and  even  great,  was  so  iiatural  to  lier, 
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oiilcrcd  so  f.'isily  .iinl  su  tiil\  iiitd  lier  onliiiarv  w.iy  (if  iicliiiLT, 
ils  iiliuosl  1(1  i'scji|M'  s|ic('i;il  iiKlicf.  I'itI'ccI  unlcr,  ,'i|i|irh';it  inti 
t(i  stmlv  as  ;i  liii:li  duty,  rlit'criiil  oltcdifiicf,  Icndt'r  iiii.i  s'diil 
|iict\'.  lit'.ivfiilv  iinidii  and  cli.irity,  i\\\  tlH'sc  tliinu's  Itccaiin', 
niidri'  lirr  liri'ii  idii,  sd  mncli  a  iiiallfr  ut' ciiiirsc  aiiioimst  tlif 
|iiijiils  (tt  \'illa  .Maria,  lliat  li'w  fVfii  lli(iiii.dil  U>  iiii(iiii('  luiw 
llifv  wci'f  l»riiui.dit  alioiii  and  lii»\v  tliry  wcrc  niaintaincd.  Sist«'r 
Nalivlly  lii'i-sclt' wnnld  ttdl  vou,  as  slic  (iflcn  l(dd  nif,  llial  tliis 
niusi  lia])|t\'  State  ni"  rlunirs  was  cnriicK'  dne  to  llir  cxcrilt'iit 
dispositi  iiis  ot  lier  di-ar  jmpils.  (  M  ritursf  1  slutuld  a|i|n'ar  to 
liclicv  (■  lit'r  :  liiit  iiow  tliat  slic  is  ironc  wt;  niav  Iidl  iln-  tiiitli, 
llirv  wt'it'  tln'  l'icli  fruits  ol  lier  wisc  ailnnnistratinn.  llifciea- 
tii)ns  (if  lier  sii|i('rior  niind,  and  ni  lii'i  siill  innrc  ('xctdlt'nt  lit-art. 

lier  I(i\t'  for  lier  dcar  j>n|tils  was  sdiiiclliini^  rmiarkaidr,  and 
tlicv  kiifw  il  :  liciict'  tlii'ir  love  tiir,  and  ilit'ir  nni.viiindi'd  l'mi- 
lldiiict'  in.  llifir  irnod  Mmlicr  Xalivity.  lier  inotlifîly  lnvc  was, 
liowt'vcr.  wltlioiit  ils  onliiiarv  wcakii  'sscs.  IJf|>rouf  aiid  correc- 
lion  in  (lue  scasoii.  ciiti'rcd  iiiio  lia'  cxcicisi'  of  lier  lovt;  :  ami 
su  wistdy  and  so  tt'iidfrly  wcru  thry  adiiiinistcrcil  tliat  tliey 
scldoiii  faiicd  to  [trodiii'c  aim'iidincnt,  and  invarialdy  l«'d  to  an 
iiicrrase  ofl(»v(!  and  conlidt'iict' on  llif  jiart  of  llic  yoiiiig  di-liii- 
(lui-nls. 

In  lliis  dark  lioiir.  tlicrc  is  a  rcal  sulacc  in  rccalliiiir  tlii-  hcaii- 
tifiil  sinqdifity  id'  tlic  rflatioiis  tliat  lia\t'  so  loiiir  t'xistfd 
bctwfi'ii  Motlicr  Xativity  and  lirr  dcar  [nipils  cd"  llic  Villa.  On 
om>  liand  tlic  intrcnnity  (d'ilic  cliildrcn  to  Ldaddcii  tlicir  i)flov(>d 
Motlu-r  by  doing  soiiiclliiiii,'  t-xtra  ij;ood  ;   on  tlic  otlicr  liand, 
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tln'  liciirt  (»f  tlio  Mntln'i"  (Itwimiiiiir  a  surprise  of  oxtrfi   kiiid- 
iifss  lo  ii'Wiiiil  liiT  (ii'iir  cliildri'ii. 

'l't'II  tlirsc  iltMi'  cliililrcii.  su  wdilliy  ol'llic  l(»vt'  iiml  solici- 
tiidi'  ot'  Mittlicr  Nativity,  to  bi!  roiisolcd  lin-  tlicir  irn'iit  loss. 
Tlu'v  liJivf  lost  a  iiKitlicr  at  Villa  Maria,  but  tliey  liave  gaiiied 
i  sure  advocatt'  iii  licavcii  wlicrt'  lier  li)Vf  t'or  tlifiii  will  bc  a 
liiiïidrt'd  fbld  iiittH'  ctlicacioiis  to  proici-t  tluMii,  and  to  advaiice 
tlit'ir  truc  iiappiiu'Hs. 

To  y»»u,  dt'ar  sister,  and  to  yoiir  excclltMit  fcllow  laborcr.s 
at  tilt!  Villa,  I  aiii  aide  to  say  Imt  littlc,  fitr  iiiy  ft'fliiigs  tm'  too 
iiiiicli  iilfiitified  witli  yoiir  owii  in  tliis  saddfst  trial.  Ut'liirioti 
aloin!  (îaii  allord  y<»i!  motives  of  streiigtii  and  consolation. 

Vonr  dcpartcd  sister  livcd  and  actcd  throiii^li  lift;  in  tin; 
siniplicity  ol'  l'aiMi.  Ilaving  once  inade  a  dcliberate  clioice 
of  servinjî  Trod  in  religion,  slic  was  to  tlie  end  of  lier  career 
simply  in  eariiest  abont  it.  Slie  tlionylit  of  uotliiiii;  else.  The 
dnties  of  lier  state  wcreall  to  lier,  bi-eanseslic  knew  tliat  tlieir 
faitlitiil  iliscliari^c!  was  tlie  service  (Jod  reqiiired  of  lier. 

lier  position  exposed  lier  to  tlie  periloiis  ordeal  ofoften  spcid.- 
iiig  \vitli[M'ople  of  tlie  world  and  of  worldly  interests.  I  aiii  coii- 
vineed  tliat  tliis  daiisrer  oiily  served  to  iiicreasc  lier  nicrit,  so 
Kolidly  was  slie  rooted  in  tlie  priiicipics  of  failli,  and  so  sternly 
diil  slie  adiiere  to  tlieir  dictâtes.  (  îod  and  liis  liolv  service  wertî 
iiever  froni  before  lier  eyes.  Slie  conid  tliiiik  of  notliiiiLi:  else. 
1  don't  tliink  I  ever  coiiversed  witli  Sister  Nativity  witliout 
liearing  soiiietliing  tliat  edilied  me. 

Tliis  habit  of  living  uocording  to  faith  was  so    simi>le,  so 
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i'i'Hiik,  NO  iiiiit'onn,  iiiid  y*'t  no  utiol)friisivi>,  tli;it  lier  iiiiiiiiH'r 
lis  ucll  lis  lier  wonls  liinl  an  irrrsistil)!»'  iiitliiciirc  o\('r  iill  wlio 
iippidiii'licd  lier.  Tiiiic  .iiiil  timt'  îigiiin  liiivc  I  licanl  worldly 
iiiiiidnl  paiciits,  ou  tlirir  rctiirii  tVotii  Villa  Maria,  say,  "  Ilnw 
good  and  lioly  u  iiiiii  sistur  Nafivify  is,"  Altrr  a  littlc,  tlicy 
liiiglit  add  :   "  Slic  is  cxtn'int'ly  élever  tuo." 

Wt'll,  liftera  long  day  ot  trial  slie  is  gone  to  tlie  eternal  rest 
for  wliieh  slie  labuiired  so  earnestly.  Slie  i.s  ont*  laore  ol'your 
doiiiestic  advoeates  above,  and  lier  Indy  exiiinple  is  added  to 
tlio  suiTed  traditions  tliat  enkindle  and  siistain  tlie  fervoiir  of 
tlie  Congrégation  of  Notre  Dame. 

Sincerely  yours,  in  oiir  IMessed  Uedeeiucr, 

P.  DOWD,  PiUKST, 

s.  s.  H. 


SÉMINAIKK  I)K  MoNTUKAI., 

3  Janvier,   1S7G. 
Aux  très  honorées  SiL'urs  de  Villa-Maria, 


JIes  CiijÈuEs  .Sœius, 


Je  iii'assoeie  Wieii  volontiers  aux  regrets  unanimes  (jne  vient 
d'exciter  la.  niorl  dt;  votre  bien-ininée  Sup(;rieiire,  et  je  mêle 
volontiers   ma   faiblir  voix  à  ce  concert  de  louanges  (juc  les 
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tfiiilli's  |)til)li(|ih's  «loiiiu'iit  i'i  sii  lll(Mlloin^     ('t>tt«>  Itoiint' Sinir 
est    ni   clU't    l»ini   (liirnr  de  ccts   n-içrcls   «'I    de  rcH   cIiiltcs  (pli 
rt'tt'iili^.sriii  (le  toutes  parts,    .ff  l'ai  roiinii)-  iiioi-iiitMiit'  piMidaiit 
(li'«  iiMiuM's,  et  J'ai  toujours  eiilfiidii  liiirt!  l'éloi^c  dt>  ses  vertus, 
l't  surtout   dt'  sou  /oit!  t't  de  s(»u  dovoueuiciit  pour  l'd'uvn'  si 
important»'  vt  si  ardu((  do  l'Kducafioii  des  fiifiiiils,  à  hupicllo 
♦•lie  a  voud  toute  sou    existence.     Dieu  (pii  voulait   faire  de 
cette  diiiiiieiite   Kelijfieuse  un  des  plus  beaux  orneiiieiits  de 
votre  ("oniinuiiauté  et  un  iiistruinent  de  u;iace  [)()ur  le  bien 
d'un  si  lirainl  nombre  d'ànies,  l'avait  doud  d'un  ensemble  de 
(pialitds  bien  rares:  esprit  vit',  Jugemeiit  sûr,  un-moire  forte, 
sensibilité    exipiise,   cd'ur   riclie,    saeliaiit   aimer   et   se    liiire 
aimer.     Toutefois,  vous   le   savez,  ces  (|ualitds  naturelles  au- 
raient <5té  stériles,  si    la  t;râce  n'était   venue  y  Jett-r  li'  i^erme 
sacré  ipii  lésa  viviliéeset  iléveloppces.     l,'''jsprit -Saint  lui  ins- 
pira de  bonne  lienre  le  désir  du  sacrifice,  et  elle  vml  dans  votre 
Communauté  demander  lun;  liuiuide  place  parmi  les  lilles  di>  la 
Mère  Bourgeois  pour  se;  cacher  dans   les  travaux  obscurs  de 
l'enseigni'ineiit.     Depuis   sa  profession    religieuse  jns(pi'à  sa 
mort  ;  elle  a  continué  sa  vie  de  renoncciaent  et  de  sacrifice,  et 
vous  le  savez:  dans  les  pensionnats  (pi'elle  a  animés  de  son  es- 
prit, et  de  son  influence,  elle  a  toujours  vécu  ])our  les  autres 
bien  plus  (pie  pour  elle-iuAme  ;  elle  8'oid)liait  pour  ik;  penser 
(|u'iï  ses  cli('res  enfants,  et  ne  pouvait  ("'tre  lieiireuse  (pie  de 
leur  bonheur,  et  de  leurs  progivs.     Dieu  «[iii  voyait  la  piireti'^ 
de  ses  vues  et  de  ses  instructions,  a  toujours  béni  ses  travaux, 
et  leur  a  donné  des  succès  étonnants. 


132 


ios  sonbdtirs. 


Il  n'est  pas  éfoniiiint  rpie  sa  mort  nit  excité  tnnt  de  regrets 
et  (le  sympiitliics,  et  (iiic  tuiitde  pères  et  de  mères  de  (iiinille 
dont  elle  avait  si  liieii  Hiriiié  les  enfants,  se  s(»ieiil  ni(Hitr('*s  ja- 
loux de  donnera  sa  niénioin;  tant  de  marques  d'estime  et  d'af- 
feotioii.  Qui  pourrait  dire  les  fruits  «jue  eette  illustre  fdie  de  la 
l\Ière  Kourireois  à  produits  pendant  plus  de  quaraii.'y  ann^'es  de 
travaux  el  dt' dévoiieuicat  infiitiiialde  dans  les  peiisiotniats  de 
lit  Con;.fr6irati()n  ;  les  enfants  (jireile  a  sanetili<;es  et  (jii'iuie  mort 
pr^^matun'e  a  eidev<;es  à  leurs  jian-nts  pour  les  placer  là-liaiit 
comme  des  animes  tutélaires;  les  ji'tmes  personnes  (pii  dans  les 
diir<;rentes  conditions  de  la  société,  font  la  joie  et  le  iHHilieiir 
de  lewr  liimille,  et  sont  par  leur  vertu  solide  l'Iioiineur  du  pen- 
sioimat  de  Villa-Maria  et  la  gloire  de  iK.tre  sainte  reliu'iori. 
Vous  avez  même  éprouv»;  condjieii  elle  était  bonne  pour  ses 
chères  collaboratrices,  vt  cond)ien  elle  était  attentive  à  allt'-gir 
leur  farde.iu,  et  à  consoler  toutes  leurs  peines. 

Vous  avez  donc  bien  raison  de  regretter  une  Supérieure  (pii 
faisait  le  charme  de  votre  vie,  et  qui  gouvernait  toute  sa  famille 
avec  tant  d(!  douceur,  de  force  et  (h  suavité.  Cependant  vous 
devez  sécher  vos  laniies  et  penser  qu'elle  n'a  rien  iierdu  en 
mourant,  puisqu'elle  a  échangé  l'exil  pour  la  patrie,  et  qu'elle 
est  nu)ntée  au  ciel  pour  y  recevoir  la  couronne  si  justement 
due  à  tant  de  travaux. 

Vous-niôme,  le  dirai -je  !  Vous  n'avez  rien  perdu  par  sa 
mort:  car  vous  t^tes  sûres  (pi'au  ciel  coimne  sur  la  terre,  »■! 
mieux  encore,  elle  vit  pour  vous  et  pour  ses  enfants.  11  est  vraie 
que  vous  ne  voyez  plus  son  sourire,  ni  son  regard  si   vif  et  si 
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aniiTié,  vous  nVntoiidoz  plus  sii  paroi»'  si  douoi'  et  si  inatorncllc  ; 
niiiis  vous  savez  (|m%'!I»'  vous  sourit  <!«'  là-liaut,  <|u'<'il('  vous  re- 
garde, et  (|u'elie  vous  parle,  inT-uie  après  sa  uiort  pour  vous 
dire,  ipie  dans  le  sein  (L'  I)ieu  elle  s'oceupe  de  cetN'  b»'!le  umi- 
vre  de  Villa-Maria,  à  la(pielie  elle  a  cousaen''  les  belles  t'aeulf»''s 
de  son  ihne  et  la  plus  belle  portiiui  de  sou  existence;  elle  vous 
parle  et  vous  exiiorte  à  inarelier  eouiuie  elle  dans  la  soie  du 
dt'voueiuent  et  du  saeriliee,  «'-tant  bien  persnad.'e  (pie  toutes 
vos  pt'ines  sont  coînptées  et  (|ue  Dieu   ne  vous  luauipiera  pas, 

et  jtrotèirera  sou  .euvre  jus(pi'à  la  lui  ! 

V(Uis  savez  encore,  mes  clières  sieurs,  conibieii  eette  diirne 
tille  de  la  Mère  l'xuirireois  aimait  laTrès  Sainte  Vienne  :  à  pn-seiit 
avez  coiiiianee  (pTelle  est  auprès  de  eette  Divine  Mère,  ne  ces- 
sant de  la  prier  pour  sa  tiimille  avec  i.'iie  ti-rveiir  plus  irrande  et 
pliisellicace  (jue  jamais:  elle  prie  cette  bi«mie  mère  pcuir  les 
aii(ieimes compagnes  de  sestra\aux  et  pnur  leurs  clières  , 'lè- 
ves :  courage  donc,  et  ayez  la  ferme  espt'rauce,  (pie,  \ous  aussi, 
(puuu' votre  lieur»!  sera  venue  vous  irez  rejoindre  auprès  de 
^iarie  c»dle  (pie  vous  pleurez,  et  ([ui  V(»us  ap[)eili;  à  sa  suite 
dans  le  cbeiuin  du  cieL 

.l'ai  bien  l'iKUiueur  d'i'tre. 

Mes  (  'hères  SoMirs, 
N'otre  très  humble  et  très  d(''\iM!(''  serviteur, 


A.  N'KKCAM,  Ptkk.  S.S.S. 
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Skmiwiui-;  dk  Montkkai,,  7  Jnnrirr,  IsTC), 


Aux  Tivs  K»''V(''rt'iitlL's  Sii'uis  du  Pcnsioiiiiiit  de  Villa-Miiria. 


TiiKs  II(>N(iUKr;s   i;i   Ukvkijkndks    SiEirus, 


I.f  nialliciir  <|iit'  vous  rt'doiitit'z  tant  et  avec  de  si  justrs 
raisdiis  est  t'iiliii  vt-ini  vous  tVapjxT. 

\'oiis  vfiit'z  de  [tcrdif  ia  trrs-lioiioivf  Stciir  Nativit('',  votre 
dii.nit'  et  Imcii  aiiiu'c  Sii|M''rit'ui('. 

N'cuillc/,  croiit'  t|Ut'  je  [taitaLri'  Iticii  sincrn'iiit'iit  votre  jiistc 
cl  vive  douleur  et  (|Uf  je  ressens  aussi  viveiueiit,  avec  vous, 
toute  la  u'raiideur  de  cette  perte  |iour  votre  maison,  hepuis 
(|uel(|Ue  leni[>s^  dans  la  jirevisiiui  (|Ue  j'a\  ais  de  ce  cou|i  sensible 
(|ui  vient  de  vcuis  frapper,  je  nie  surprenais  à  redire  devant 
Dieu,  pour  v(uis,  cette  prière  de  N.  S.  au  Jardin  des  Oliviers  : 
"■Trioisr  (((  ti  nie  Cdii.r  istc."  "Kloiunez  d'elles  co  calice,"  Mais  ce 
Dieu  de  l»(Uité  dont  les  desseins,  <|uoiipi);  iiupénétrables,  sont 
touj(Mirs  nMséric(U"dieu.\  à  notre  »''ii;ard,  même  lors<pril  nous 
frappe,  n'a  pas  cru  devoir  exaucer  notre  liund)le  prière,  et  il 
l'a  ravie  à  \otre  estime  et  à  votre  all'ecl ion.  .le  sais,  en  elll't, 
(pie  vous  l'aiiiiiez  beaucoup  :  elle  avait  su  vous  attacher  à  elle 
par  les  «rraiides  tpialités  <i'esprit  et  de  co-ur  d(Uit  Dieu  l'avait 
douée  ;  sa  sincère  piétt'',  sa  proConde  liiimilitt',  sa  ifrande  dou- 
ceur, et  surtout,  sa  tendre  cliarité  et  son  partait  dévoueinent 


I 
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pont*  vous,  tcllt's  stuif  It's  |»iviM('iist's  vertus  (Unit  Dieu  iiviiit 
t'iiriclii  Sit  Ix'llc  l'imc  et  <|iii  iiviiii'iit  tonm''  ces  dciiix  lims  de  res- 
ptM't,  (If  coiiliaiK'»'  et  (ratU'ctidii  (|ui  vinis  iiiiissaiciiL  si  ('troitt'- 
iiit'iit  à  i'i'tti'  vt'-iiért'-r  et  rcgiH'ttt'o  Siipérioiin!.  Aussi,  je 
pivsuiin'  <iu('  votre  douleur  doit  être  liieu  vive  et  vos  regrets 
l)ieii  grands  ;  vous  èft's  sans  doute  (rautaiir  plus  atlliirées  (pie 
vous  estiiuie/  et  aimiez  davautaue  cette'  véiu''r«''e  coiupague  et 
digue  SupérieiUH". 

Veuillez  doue,  encore  une;  fois,  agréer  l'expressicui  de  ma  vive 
et  sincère  condoléance  et  croire  «pie  je  ni  unis,  de  tout  c(eur, 
aux  ferventes  prières  que  vous  adressez  maintenant  à  iJieu, 
iivec  vos  chères  Elèves,  pour  le  repos  dt;  son  âme. 

\'A\  priant  pour  elle,  je  deniandenii  jioiir  vous  la  résignation 
et  la  soumission  à  la  saint»;  volonté  dtî  Dieu  ;  car  c'est  lui  (pli 
vous  l'avait  donnée,  c'est  aussi  lui  «pii  vous  l'a  ("ttée,  mais  il  ne 
vous  ('Il  a  privées  (pie  pour  couronner  ses  travaux  et  ses  vertus. 
Elle  aussi,  ne  vous  ipiitte  dans  cette  valU'i'  de  larmes  (pie  pour 
devenir  votre  protectrice  dans  la  céleste  patrie.  <  )ui,  Uévérendes 
Sduirs,  veuillez  es[»érer  lérmement  <pi'elle  n'(Uii)liera  pas  non 
plus  les  chères  Elèves  de  votre  maison,  (pi'elle  a  tant  aimées, 
et  dont  l'amour,  nous  pouvons  hieu  le  dire  hautement,  (îtait 
vraiment  réciproque  pour  elle.  'i"(tut  ce  (pi'elles  se  sont  im- 
posé, en  t'.iit  de  sacrilices  et  de  priènts  devant  Dieu,  pour  la 
coiiservati(Ui  de  ("ette  vie  <pii  leur  était  si  chère,  tout  ce  (pi'elles 
font  encore;  après  sa  mort,  est  une  preuve  inc(mtestahle  (pie 
vos  chères  enfants  ont  su  ajquvcier  aussi,  toute  la  grandeur  de 


jBmn 


1  :{() 


fos  i^oubj^ntrs. 


!ii  |»t'rtt'  (|ii'i'll('s  fUis.iit'iil,  avt'c  vutn'  iiiuisoii,  (riiiic  pcrsoiiiiti 
i|iii  t'taif.  |i(Mir  rlU-s,  une  \  (''ritalrii'  m     i\ 

Vt'uillc/  aussi  ('tn-  au[irt's  df  ces  clirri's  I'"J»"'V('s  les  iiitt'rpn'- 
Ifs  (le  iiifs  sciitiiiiciils  les  plus  siiictM.'s  de  syiiipatliii!  ;'t  il»? 
cnliiliiIt'alW'*'. 

J(^  (Ifiiu'iire  hit'ii  rt'sp«M'tiU'Ust^iiuMit   <lt'  vous  «'t  df  vos 
chères  Elèves,  le  très  liiiiuble  et  tout,  dévoué  serviteur. 

dis.  LKNOIR,  l'TKK. 

s.  s.  s. 


Tkks-Ukvekkndk  Mkki:. 


(J'esl  ce  malin  inèiue  tpie  J'ai  appris  le  luallieur  ipii  vient  de 
irapper  votre  elière<  'omiMiJuanté. 

Quoi(pie  pn'iVîi  ilepui>  longtemps,  h;  eouj»  n'eues!  pas  moins 
dur  et  pi-nilde. 

l.:i  perte  que  vous  venez  de  taire  dans  la  personne  de  la 
IJé'Vt'reiide  So-iir  Nativité  n'»'n  est  (tas  moins  grande  ni  moins 
douloureuse. 

(^ui  dans  Montréal,  eu  ("ana<la,  et  jns(pi'an\  Ktats-Tnis, 
ii.more  le  mérite,  l'inti-lligen/e,  le  cdMir,  le  zèle,  et  le  dév((ue- 
nieiil  de  cette  viMUMahls' Supérieure,  qui  pendarif  près  d'un  demi 
siècle  a  (.'onsacré  ses  pensties,  ses  années,  ses  (orties,  sa  santé  et 
sa  vie  à  Td^nvre  la  plus  délicate  ((u'il  y  ait  Man.<  l'éducation  de 
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1,1  jiMitics^o,  t't  iWt'f  Miii'  li,il»ilt^f,(!  ff  Mil  siiccfs  (|iit'  pcrsoiiiii'  11»^ 
iii('C(iim;u'( 

.If  (•(iiii|u-fmN  (loin'  toiiif  1,1  ifiMiidi'iir  du  s.icrilicf  ()ui  vous 
fst  iin[Misf,  il  Vous  U(''Vt'ïn'ii(!f  Mitc,  i'i  toiitfs  vos  Ixiniics  .Sd'iirs 
fl  aussi  il  l'Huiisf,  ciir  c'est  jiour  l'Hirlisf  (jii'fllf  a  tiinr  tra- 
vaillr-.  CroyfZ  iloiif  «lUf  jf  m'associf  df  roiit  mon  cn'ur  à  vus 
rfirrft.s,  il  voir»!  douleur,  et  ii  vos  [irieres,  pour  e.ftte  i'iiuf  (|ue 
!'t»ii  n'a  [»u  coiiiiaiire  sans  l'esliiaur,  ii  eaiise  de  stîs  iioiultreiisiis 
ft  précif uses  (lualitos. 

A  Doii.s  ffiUMidaiit  ((ui  avons  des  es[)('raiit'fs  iiiiiuortflles  au- 
delii  de  la  vii'  pii'Sf iitf,  il  reste  fiieiu'c  (|Ufli|ne  coiisolation, 
((Ufl(|Uf  soniiiLCf iiifiit  fiii.x  plus  létjitinies  d(»ulfurs. 

\,Ky  .'>eiirn('iir  Jésus  avant  appeN-  ii  lui  eettf  vénéraldf  .SdMir 
dans  le  feaips  de  l'Avfiit,  filtre  la  (/oncf plioii  et  Xoel,  la  Vfillf 
iiiêiiie  <le  sa  Nativité,  Il  ne  lui  a  sans  doute  choisi  ce  jour  ipio 
pour  la  récompenser  plus  proiii|»ti'iiifiit,  et.  lui  donner  pins  tôt 
son  entrée  dans  cet  étt'nifl  rtipos  (pi'elle  w.  si  Ideii  mérité  i»;ir 
les  travaux  ft  Ifs  souHranccs  de  sa  lonij;ueft  laliorie us(^  t^arrièro. 

■le  voudrais  pouvoir  avoir  I:i  consolation  d'assister  ii  ses 
fiméraillcs,  je  prévois  (pie  ma  classe  et  ma  santé  ne  me  le  [>er- 
mi'ttroiit  pas,  je  vous  denifure  copendaiit  nui  df  prières  ut  au 
Saint  Sacrifice. 

Airréfz,  lîévért'iidc  ]Mfro, 
L'fxprcssion  de  la  partaitt;  considér.ition  et  du  respect  avec  les- 
(pifls  j'ai  riioniicnr  d'être, 

N'otre  iiund)le  serviteur, 

P.  ROL'SSKAIJ,  S.S.S. 
Très  lionorée  Sieur  St.  Victor, 

Coiijfrégation  de  Notre  Dame,  Montréal. 


|:!S 
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Ma  Rkvi:ki:m»k  Miôkk, 


Je  rn;t)is;'i  riiistiiiit  le  Mllt'f  de  jcirf  tKiKs  ;iii(i(»ii(;;iiif  Iii  (ififf 
(Idiili'iin'iist'  (|ii('  vifiit  (If  liiiif  votre  (•♦•iijiii'uiitioii,  et  jf  m'cin- 
|)rtss(' <lt'  vous  oniir  iiit's  irliiiiciiHcH  syiin»jitliifs. 

IjIi  sd'iir  (le  L;i  N'iitivitt'-  iiiVtiiif  iiersoiifllt'iiirrit  iiiconiitic, 
mais  son  nom  en  vr'iioiiitioii  tlaiis  Ir  ])ii\'s,  iii*ii  t'ait  a|)|>r«'M'ifr 
rt'tfiuhii'  (lu  saciilicc  (m»-  \«)ti('  Sciuih^ir  ;»  (U'iiiaiidi;  «'t  Ti  volic 
( 'ommiuiaiiti'-,  et  à  la  géiiéraiioii  (ju'clle  aélcvét'  avor  iiii«i  lutblo 

»l(''VOIl('llH'l»t 

KIU"  vous  (juitlc,  ma  U"'v('n'ii<lf  Mère,  mais  son  souvenir 
reste  dans  le  ((eiir  de  tous  eeux  (jui  tuit  pu  ap|irc'('iei'  ses  vertus 
et  les  ({iialitc'sdont  l)ieu  Tavait  douée  pMiii'  IVililfittioii  du  jeune 
à  ne  et  les  (euvres  (|u'elle  a  eiéées  en  perpct'.iant  sa  inémoi  ic. 
(Qu'elle  est  lieui'etise  de  posséder  le  l)ieii  supriMuc,  et  <lc  jouir 
à  jamais  de  celui  à  (|ui  elle  avait  eonsju'ré  sa  vie. 

Lorstpie  eoidiante  en  la  libéralité  i\v.  Jésus  qui  aura  riche- 
ment eour<uMi(''  sa  lidèle  servante,  nous  prierons,  ma  Kévérend»' 
Mère,  pour  le  repos  de  stui  âme,  atin  «pie  s'il  lui  restait  eneor»- 
«pieltjue  stniillure  à  expier,  pu  ri  liée  par  les  mérites  de  notre 
Divin  Sauveur,  elk'  entre  l»ient«")t  en  possesstion  de  lu  béatitude 
éternelle. 

Agréez  de  iiouvi'aii  l'assurniice  de  notre  vive  sympathie,  et 
les  wntiiuents  respt'ctiieux  avec  lesipiels  je  sid», 

Mu  Révérende  MtTe, 

Votre  très-lminble  servante, 

]\I.  TOMMASSIN,  Sii'.  Vre. 

Sacré-fViMir,  Sault-au-liécollet, 
5iô  Dt'coiihrr,  Iblô. 


os  Sottbeitirs. 


i.-îf) 


J.  M.  J. 

IIoTKi.-DiKi-,  St.  Jdsk)'»  dk  La  Fi.kciik. 

~'!^  Janvier,  l^H). 


SiiiitVrir  |>!is-i(>, 
Avoir  -luiill'cfl  III'  )),'i-i-:c  j.-uiiîiis 


-Ma  llhvKitKNDK  Miîiu;, 


Piiis-j.'  iippn'iKliv  1,1  i.inrl  .!,■  uotiv  ivirivftô.' T,iiit.'  I.,i  \ati- 


vit 


»!,  sjiii.s  venir   vous  ollVir,    i)i;ili.r|-,'.   \\n-(';\\ 


1   <|iii   nous  sé|>iirt 


«'X|.ivssiou   (I,.   nii's  s,'utini.uits   syiii|iiirlii(|u.'s,    n  nièl 


cr  mes 


.iruii' 


s  iï  ct'IIcs  ijui  pl.'uroMt.  1,1  plus  icinln!  des  mrrfïsî     X 


ou. 


jt'   \n\  .s(!riii    |);is  lii  seuil'    (ie  vos  jnK-i 
iiuiMit,  |):is  otrcrf,   le  trii)ur,    à^'  nniouuiiissiiu 


pi'udant  (le  longues  \\\\\\i 


•  le  |;i,  verlii.      J 


'Uiue.s  élève.s  (jui   ne  vous 
<••!  envers  celle  (|ui, 
eoaduisit mes  j>;is  di  us  le  seutier 


e   l'ouserve    toujours  ;ivee,  boulieiir  1 


e  souvenir 


de  ses  siiir,.s  conseils,  et  de  1' 
pouvait,    lire  sa   helle  ,iun'. 


expression  de  son  visiiu:e,  où  1' 


on 


Veuillez    «^roi 


IV,   ma    lîiHi'rende 


M 


ère,   ( 


|ue.  j'.ii   pris   un(!   lar-.-  part,  à,  votre  jusf.e  douleur,   et 


fout,  en  trouvant,  notre  V(Miérée  défunte  li 


eureus,'  d'avoir  cueilli 


h 


I  p;dui.^  de  la,  viefoire,  j..  la  reirreft..  p.,;ir  v.»iis,  pour  votre 
clière  (îoiiiiuunauté,  (pii  savait  si  l.i.Mi  apprécier  ses  rares  ta- 
lent.s,  et  surfouf  son  esprit  vraiment  reliiïieux. 

J'ai  prié  notre  digne  Mère  de  demander  les  sullrasres  ..pie  la 


I  u> 
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rrulc  (loiiiic  (liiiis  CCS  tristes  circuiist.'iiiccs,  vf^  en  le  fiiiwiTif,  je 
ii';ii  liiil  (|iie  iiriit'uiiiiler  triiiie  «lette  de  recuiiiiaissiiiice  liliiile. 
lie  suis,  iii;i  lievi'ivndc  Mcie,  (l.ins  le  c(r'(ir  de  Jésus  Hostie. 
N'dtre  res^»ect lieuse  et  tivs-luiuible  serviii'.le, 

Sr.  STE.  MAUIK  DK  JlvSl'S. 

1!.    11.  lie  St.  J. 


MoNASTKRE  ne   PnÉCrKUX  S.\.\(!. 

i>.  l).  de  («liice,  Moiitn'-al,  'Ji  Ik'cciiilirr,  ls7ô. 
A  nos  N't'iKM'ées  et  idières  .VdMirs  (le  \'il!u-Miirirt. 


Bien  cnÈiu:.s  ivr  ai  tmokks  Sdiius, 

LV'[>reii\e  qui  vient  de  v(mis  (Vapper  rions  toitclie  tn»p  seiisi- 
Ideirieiit,  poui'  que  vos  attacli(''es  Sd'urs  du  l'i'i'cieux  Sang  ne 
vieiiiieiit  pas  mêler  leurs  li.ruies  aux  \ôtres  et,  pleiu'er  avec 
\ous  celle  (jiie  vous  ainrie/  tant,  et  ({ue  V(»us  reiirettez  à  si  Justes 
litres,  et  que  nous  aimions  à  (•onsi{!(''rer  eonutie  une  Mère. 

Pourrions-noiift  vcuis  refuser  la  part  de  sympathies  (pie  v(mis 
avez  <lroit  d'attendre.     Ali  !  .si  jamais  les  Vierges  du  Cloifre 
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jn'init  pour  ci'llcs  (|iii  leur  sont  si  (lt''\()U(''t's,  (•'csf  Iiicii  lors- 
(in'cllfs  les  sentent  sons  le  poids  irniie  peine  on  il'nni'  ilonlenr, 
et  In  \otie,  Itien  elièics  Sd'iirs,  est  ti'op  l)ien  eoni[)rise  et 
trop  liien  sentie  pour  i|nt'  nons  ne  \enions  essuvff  île  jeter  wn 
pen  (le  l)ininii'  snr  hi  |)liiie  qne  la  sr-pinatioii  «If  votn*  si  e.hèn' 
Mère  (le  La,  N'ativiti-  a  liiitc  à  vos  cd-nTs.  Kt,  ponr  cela,  vos 
îitta('!i»''ert  Sd'nisdn  ['n'-cieux  Sang  vous  pn)iii»'tt«Mit  décompter 
sur  lenrs  linnildes  piirTes  et  snr  nne  l>ien  liiruc  part  d.'s  petits 
in(''rites  (pTelles  penvciit  a('(in(''rir  dans  lenrs  sacrifices  j(jur- 
naliers. 

I,M  Sainte  ( 'oinnmninn  a  ('!(''  taittî  ce  matin,  [xinr  le  repos  (l(! 
rame  de  celle  (pie  nons  plennnis  en  union  avec  vous.  Nous 
ser(nis  lienrenses  de  donner  à  l'àine  biMiie  ipii  vient  de  (piittcr 
la  terre  tout  le  sani:  ipie  nous  puiserons  dans  les  pljiies  dn 
Sauveur;  alin  (pie  s'il  y  avait  encore  (piehjues  petites  pons- 
si(''res(pi:  pourraient  di'plaire  aux  regards  du  liieu-aiiiK'.  elle  en 
soit  au  [dus  t("it  [lurirK'cet  trouv(''e  (iiifiie  de  i(niir  dn  lioidn-nr  des 
('•lus,  pour  y  recevoir  la  n'u^ompeiise  (rmu(  vie  pleine  de  nnuites 
et  (r(envros  aniini'cs  de  cette  fiti  divine  (pii  s(!ule  peut  tout 
vivilier. 

Vous  r(''it(''rant  l't.'xpressiou  de  notre  plus  profonde  sym- 
patiiie.  veuillez  croire  au  saint  attachement  cpie  vous  por- 
tent dans  les  plaies  de  ri'",[toux  crncirK'  et  crncitiant. 

Vos  petites  S(enrs, 


LES  KKr,H!IKUSKS  DV  P,  S. 


Jl-J 
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COXVKNT   ()K    MaKY. 

I*\\\i'i;('Ki;r,  li.  I.,  Xciv   Yiurs  Unij,  |s7Ci. 


Dkar  Ukvkhknd  Motkku, — 


To-(liiy  I  was  stiirtlcd  h\-  licniiiiï  of  tho  «Ifiitli  of  otir 
<lt'arly  lovcd  Taiihî  Xativity  ;  tlioiiuli  coiiscioiis  tluit  slie 
had  bi'iMi  ((»r  soin»'  tiiiif  ]>ast  in  a  (lelii-at»'  stato  ol'  lu'altli, 
still,  1  liad  no  idca  tlic  end  was  so  iicar.  Iiidccd,  dcar 
Jitn'.  Motlu'i",  I  roiild  iiuf  rt'Ciaiii  Cioiii  t'xprt^ssiiis^  (iiy 
ln'artftdl  s\'iii[)atliy  for  yoiir  Coimiiniiity  iii  flic  loss  il  lias 
siistaiin'(l.  I  kiiow  iiiy  H'W  words  of  coinfort  arc  iiiadiMjiiatt! 
to  tliis  otM'asioii  ;  hur  1  fclt,  lliat  1  wonld  l)i!  vt-ry  iiiiifriiti'fiil 
for  ail  luT  kiiidiii'ss  to  iiu',  wlicii  1  was  in  tliiï  boanliiig.scho(jl, 
ii  giddy,  tlionglitltîss  cliild,  wcîre  I  to  witldiold  tlioso  fiîvv  words 
now. 

As  for  oiir  doar  Tante,  snrcly  sln'  lias  wcll  dcsi'rvt'd  yoiir 
rcifi't'ts  ;  slit'  lias  SI)  provt'd  In-r  iiilriiisic  value  hy  llie  constant 
cxcrcist'  for  so  niaiiv  vears  of  lier  inanv  and  irrcat  talents  and 
well-tried  virtiies.  As  a  niost  exeniplary  nienilx'r  of  yonr 
Coniuiunity,  I  feel  coniideiit  yoii  iimst  t!veii  still  more  dejdon; 
lier  absence,  tlionyli  tlicr»;  is  luiicli  consolation  in  tlie  tlioiiglit 
of  liow  powerfiil  are  tlie  prayers  of  siicli  in  Ileaven.  As  an 
invaliialde  Directress,  tln^  cause  of  éducation  lias  jnst  reasoii 
to  nioiirn,  for,  indeed,  singularly  litted  was  slie  for  sncli  a  task. 
Truly,  I  niay  say,  is  there  universal  nionrning,  for,  of  ail  tiiat 
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crowilcd  f(i  vdur  (It'St'ivcdlv  cclflMiitt'il  scIkm»!,  iiot  oi»'  yoniis; 
ifirl  liiit  iTtiiiiu'd  lo  luT  liiiiiif  iiii|»r»'ssftl  wifli  t'ct'liiii.''^  "•! 
rt'vrrciitial  !(»vt'  tiu'  tlmt  lifltivfil  sistcr,  aiiil,  tliroiiirli  liff,  tiir 
i-vcrytliing  tlnil  \v,is  |Miit',iiiil  Intly,  iiiiil  tliosc  iiii|trt'ssi(iii?<  were 
liti-luiiu,  SI)  rlial  rlic  iiiiiiuiiiii-ciiiiMil  lit'  liiT  iliMtli  coiiit'S  witli 
as  kci'ii  a  paiiif  ru  tliusr  wlii»  liavc  iiut  si-cii  lu-r  \\>r  vi-ars,  as  if 
it  wcrr  Imf-  ycstrnlay  tliry  liad  iiii't  liiT. 

Di'ar  'l'aiifc  N'ativitv  !  slic  alwavs  si'ciiK'd  h»  taki'  siu'li  plca- 
Hiir»'  in  licaiiiiu  ot  aiiy  id' lier  old  piipils,  aiid  rfUM'inlMTcd  tlit'iM 
ahvays.      N'iiw,  tliat  slir   is   in   lli-avi'ii,   I   lii)|»i'  tliat  sin»  will 

tliiiik  oC  us  still,  and,  l>v  lier  prayers,  iditain  ti»r  ns  urai'i'  tu 
trcail  tlii-  patii  tinonuli  rlns  liti- to  an  cvrilastinniini',  as  iii)l)ly, 
as  ufnt'niiisly,  and  as  prrsi'vrrniijlv  as  slic.  A  ''g'''  l'i"*  hrcn 
cxtini^uislicd  on  cartli,  l)nr  a  star  lias  arisi'n  in  tln'  tirnianit'nt. 
Aiiain,  dcar  Ixcverrnd  Mutlicr,  assnring  ynn  ut"  niy  sinciTt* 
riiiididcnrc,  and  tliat  of  tlic  sistiTs  itC  iiiir  CuniMinnity,  and 
l>i'i:i,Nni:  yiMi  ti»  icnifinhi'i'  nn'  in  vonr  prayiTs,  partindarly  if 
yitn  arc  my  dcar  Tante  St.  N'ictnr. 

I  remain,  ^ii  fcrcly  and  alFfctionately, 
Yoiirs  in  (Jlirist, 


SISTKR  MARY  CATIIKRrNK  MORGAN. 


III 


iJioB  i^oubcntrs. 


(Hl.nvr,  Dec.  -JIHli,    Is7-'). 


M  Y  V'iciiv  1)i;ai{  'I'axii;,- 


1  sliimld  iiuf,  liiivf  hft'ii  tlic  liist  to  express  iiiv  (lrt'|»  aiiil 
ln'iirttc'It  .syiii[iiitliy  wiili  yoii  iill,  in  iliis  tcnildc  Id'rciivi'iiitMit 
wliicli  our  «liirliii!;  .iiid  t'vcr-to-ltt'-rt'ijit'ttt'd  .Muiliei-'s  dciitli 
li.'is  f.'Kiscd.  I  mil  ('i)ii\iii('t'd  tliii  t'M'ii  tlioiiuli  1  did  mit 
Write,  y<iu  kiiew  jdl  iiloiii.":  lliat  I  w.is  inoiiriiiiig  aiid  prayiniç 
witli  yoii. 

1   l'iiij   iiever  siillicieiMy   tliaiik  yuii  tWr  flie  détails  yoii  so 

kiiidly  sent:  me  l>y  M and  l'or  tlie  |»apers  wiiicli  I  liave  jiist 

reeeived.  I  wili  iiever  foitret  ymir  tlioiigiitt'idiiess  towards  tlie 
|)()()r  little  absent  i>iie.  1  nnderstand  witli  wiiat  dillieulty  yun 
inaiiaued  to  siiat«'ii  llie  moments  yon  devoted  to  me.  I  ain 
witii  yoM  ail  iiitrlif,  and  day;  yon  niay  take  tln^  assertion  liter- 
ally — Wliat  sad,  sad  liolidays  yon  are  speiidiiig!  Voiir  only 
relaxation  and  conifort  ninst  he,  in  speaking  of  tlie  beloved  de- 
parted,  and  [»niying  for  lier,  if  slie  is  still  in  tlit;  need  <.'' 
prayer — Alas  !  fur  us,  if  snch  eonld  be  tlie  case — For  iiiy  part, 
I  ani  snre  Heaven's  gâtes  onld  iiot  open  too  wide  tu  receive 
lier  wlio  tanglit  its  patli  to  so  maiiy. 

Tlu^  liital  ni'us  reaeluMl  me  (,'liristmus  eve,  as  I  '.vas  bnsy 
assistiiii^  in  tlie  décoration  of  oiir  elinrcli  for  midniirlit  iiiass. 
I  went  tlirongli  luy  part  of  the  tusk  as  if  in  a  dreani.  Tlu; 
joyous  strains  of  tlie  "  Gloria  in  Excelsis"  souiided  in  my  ears 
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likc  il  "  R('i|îii(>m,"  and  my  miiid  and  licirt  \vnr«^  besido  tho 
iiiorfiil  rciiiiiiiis  (d'  lier  wlio  lovcd  tliis  feast  so  icril,  and  nuido 
it  so  ini'iTy.  I)(»  von  riMiii'inlicr  Ikiw  Ma  Tant»!  always  askod 
fur  "  Adt'stc  Fid(dis,"  aiid  witli  vvliat  oiucttioii  she  listeiunl  to 
if  ?— 1  Minst  end  fliissad  Icffi-r,  aiid,  iiotsvitlistaudin^  tliti  paii»- 
ful  rcalitii-'s  of  '7'),  wisli  yoii  and  my  doar,  dear  Tautos  and 
companidns  a  Ilapjty  Ni'w  Yt;ar.  Onr  btdoved  Tante  Nativ- 
iïy  will  jcaloiisly  i:nard  lljf  wt-lfare  of  tho^io  shc  lias  left  be- 
hind  to  walk  in  lier  t'outstops  and  continue  Ikm"  work,  I  will 
daily  pray  that  Our  Lord  niay  grantycu  ail  courage  and  résig- 
nation. 

Vour  triily  aflectiouale  pupil, 


M. 


Mo.v'UKAL,  Doc.  21th,  1S7,3. 


My  Dr:AU  L. 


T  ani  jiist  in  receipt  of  yonr  note  by  II.  announcing  tlie 
sad  news  of  Ma  Tante  Nativity's  deatli.  Vour  loss  is  indeed 
very  great,  but  recollect  it  is  her  gain.  God  will  raise  you 
up,  let  us  liope,  a  wortliy  siiccessor  o  lier,  in  His  own  gc>od 
tinie. 

Présent  to  your  dcar,  good,  afflicted  sisters  at  the  Villa  my 


I  K) 


0.OB  BonbtnitB. 


sincère  and  lioartfclt  syiiipatîiy  iii  tlieirsail  l)t'rf'av(Mnonf  ;  in  tliia 
yoiir  MiiiniUi'i  joins  mo  ;  yon  know  lier  syin[)atliisiiiiî  licart. 

Ma  Tante  Xativity  was  indeed  a  Miotlier,  as  well  as  a 
directross  and  a  friend  to  ail.  81ie  was  alwars  a  kind,  irood 
friendto  our  faniily,  in  wlioni  slie  always  evinccd  a  very  lively 
intcrest,  and  for  wliicli  we  %vill  ever  liold  lierjiieniory  f/>WH  in 
our  lirnrts.  Vi'e  will,  phrase  (Un],  attend  tlie  service  on  Snn- 
day.  Excuse  liaste.  "'  'ith  kind  and  syinpatliisiiig  reganls  to 
ail  your  good  sisters, 

I  ani,  your  loving  and  devoted  Fatlier, 

EDWARD  MURl'IIV. 


MoNTUEAi-,  Dec.  y4th,  lS7o. 


Mv  VKuy  Dkau  L., 


l 


I  opoued  your  letter  to  your  dear  Papa,  lie  beiiig 
away  at  liis  ollice,  and  imniediately  despatclied  E.  down 
to  ))rinu;  tlu'  sad  tidintrs  of  iioor  dear  Sister  NativitvV  deatli. 
1  liasten,  dear  L.,  to  coudoie  witli  yon  in  lier  irréparable 
loss  ;  in  every  circle,  will  lier'»  be  atfectionately  felt.  I  know, 
dear  L.,  tbe  grief  you,  and  ail  tlie  Nuns  are  in.     If  «ympatliy 
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allcviat»'  afllictioii,  you,  iiiy  dcar,  liav»;  our  lioartfi'lf,  iii  tlie 
dt'arli  of  outi  so  lov»;  I  l)y  ail.  <  )iir  io>>s  is  l'ortaiiily  ln-r  «faiii,  slie  is 
iiow  crowiiod  fora  loiit,'  lit'c  '.'  sacritico  of  st'H  for  x.\ui  coiniiiou 
good  of  so  iiuiiiy  wlio  caiiuMiiidor  Iioraiigt'lic  iiitliiuiict'.  Tliis 
iiitliUMice,  sIk;  uow  will  iiso,  iicar  tlie  Tliroiu;  of  tlio  Lainl),  in 
vvliose  foot-jn-iiits  slie  ever  followtid;  lier  prayers  will  lielp  to  fiU 
tlie  blaiik  «lie  leaves.  lier  sorrow-strickeii  Histers  caii  oiily 
replace  lier,  perliaps,  in  long  years;  tlie  liigl»  talents  slie  pos- 
sessed  were  rivalled  by  lier  niany  virtiies.  Oh  !  dear  L.,  I  well 
know  in  lier,  you  nionrii  a  tender  niotlier,  oiie  who  liad  ail  tlie 
iniiate  instincts  of  oiie,  for  ail  who  snrrounded  her. 

I  know  yonr  Fatlier  will  attend  lier  (service  on  Sunday.  E. 
and  I.  sliall  acconijiany  hini  in  paying  this  devoir  to  her 
meinoiy,  wliicli  will  ever  be  eiiibalnied  in  ail  onr  liearts.  Tht. 
friendsliip  witli  wliieh  slie  ever  greeted  us,  iiiade  us  feel  lor 
lier  a  wariiith  of  love,  seldom  felt  but  by  a  tie  of  nature. 

Please  (dl'er,  with  our  respecta,  to  ail  tlie  Nuns  of  your  Com- 
munlty,  our  heartfelt  syinpathy  for  the  loss  tliey  sustaii  in 
lier  laniented  deatli.  A  grcat  glooni  will  be  cast  on  the  Fête 
of  Christnias  by  tins  sad  event.  Our  prayers  will  be  inited 
to  yours  on  tins  sad  occasion  ;  ofteii  will  we  say,  Reifuiiscai 
in  Face. 

Witli  reiiewed  expressions  of  love  and  synipathy, 

I  reinain  yonr  ever  devoted  Motl-er, 


(i.  MTJRPIIY. 


I  !s 


H09  ^oubciûrs. 


KXTKAIT  li'rXH  LlVCrUr,  1>K    I,'H(>N(tl{AI!I.K  Josr.pH  Koval, 


Sx.  MoNiFACF.,  (T  II  Janvier^  i^lCu 

ilAMTdUA. 


AIa  iiir;.\  ctiKiii';  \'itai,i.\k, 


N'duh  jivoiis  îijipiiH  avec  ii.  <  vive  doiiitMir  lii  iiomrllt' do  la 
iiKHt  (If  la  ri'uicl •('■(•  SiipiMiciirc  de  Villa-Maria,  ^larit'-Aiitoi- 
iicttt' fiiii  été  tit'satU'ctéi' aiisfji.  r\'>*t;  a  rcttc  «liiitf  religieust; 
«lUf  ta  iiiaiiiaii  »'t  moi  nous  vous  avions  (•(Uiliécs,  toi,  Mario- 
Aiituin*'ttL'  et  Eiuiiia,  ru  nous  séparant  do  vous  pour  votre 
éducation. 

Sa  n''|»ntalioii,  sa  l(»niruo  oxpérit'iioe  et  ses  vertus  nous 
étaient  uarant  (pie  rien  no  seiail  éparitné  pour  vous  lo'nier  le 
(•(l'iir  et  l'esprit.  Dieu  l'a  ap[t(>l(''e  à  lui.  Kilo  était  inuro  jxjur 
K'  eiel.  D'autres  religieuses  aussi  disiiniru.'os,  sinon  d'une 
aussi  lonirue  expi'rioiico,  au  moins  aussi  dévouées  succèdent  à 
la  llé'vérende  Mère  La  Nativité,  le  clianm-mont  nt;  me  laisse 
aucun  soucis,  (^indle  consolation  cela  a  du  ètrt^  pour  la  véné- 
raltlo  défunte,  de  penser  que  ses  élèves  avaient  profité  <le  s(tii 
dévouement  et  de  ses  leçons  !  Leurs  prières  ont  été  parttnit 
si  anh'utos,  leur  douleur  si  profonde  et  si  réelle! 

Eli  hioii  !  ma  clière  enfant,  apprends  do  là  (pic  la  bonne 
conduite,  la  cliarité,  l'obéissance,  le  respect  de  soi-même  et  de 
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s.'s  s..r„l.h,I.I,.s,  la  piét.S  la  ,lourn,r  H  i,,  <:^nvroH\ti^,  non-se..- 
I-'".'.,.  Mssun.n,  I..  l.onlH.ur.l,n,slau.'n.  u.....ai.  .lonncnt  .-...ssi 
I'i.i<'i<'<'f  l.Toi.fciifin.^ut  .h,  •■(nii-a,-^  -vif.;     [.v      H  fhut  vivre 

■~>'-M  des  iiiiin  qui  prient  pour  nous. 


J'IKN  ('UKJiK  mur., 


St.  Ktiknnk  I)k  .MoNii.Kr, 


12  Janvier,  1S76. 


<'«"n,ais.saiif  FintrnH  H  l;i  vériral.lc  atnni.Hi  ,,ur  je  noite  à 
votre  Cunnuunauté,  il  est  i.nuile  .!.•  vous  dire  eond.'ieu  je 
n'giette  avec-  vous,  la  perle  que  votre  maison  vies.t  de  Caire  en 
]a])ersonne  de  S(eur  La  Nativité. 

î:ne  elio.se  petit  vous  consoler,  e'est  ,,ue  IVeuvre  à  la(iuelle 
file  a  donné  son  infUi-ence,  sa  santé,  et  l'exeini.Ie  ,1,.  ses 
v.'rtus.  sera  toujours  là  pour  nous  rappeler  .ptelle  reconiiais- 
sanee  lui  doivent  toutes  les  faïuilles  elirétionues.  Pas  une  de 
SCS  élèves,  quel.pie   voie  ip.'elle  8uive,  ne  pourra  oublier  les 


I  ■.(* 
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viTtus  (ju'i'llt'  s'est  ulIbnMM'  tic  leur  lairt*  iiiim-r  d'iihonl,  pour 
L'iisiiili'   Ifs  li'ur  faire   |iriili(jiu'r. 

Je  sais,  clière  Mère,  (jiie  ili"»  ('"iiiiiie ■•  riches  «le  re.\|»*'rieiiee 
que  |»t»ssi''ilait  la  reuiiit'ée  Su'iir  Nativilé,  ne  se  reni|»!aceiit  |>.is 
liicileiueiil  ;  mais  iV^i"-')  de  MaruMierit',-  l5(»iiri^-i>is  'jiii  a  su  la 
l'yrmer.  en  fera  t.îii'irir  de  innivelle*. 

Monsieur  et.  .^Jadallle  de  Kersal»iaf  lue  cliaruent,  pour  vous 
et  viilre  ( '(jujunniauti',  de  leur  respectueuse  s>iupatiie.  .le 
vous  p/ie  de  \  iMiluir  l»ieu  duuuerde  uos  uuuvelles  à  Sr.  St.  M.  de 
la  (".,  elles  suiil  l»(»iiiies,  Dieu  uuTci  !  Je  uie  recoiuuiaiide 
CdUiiiit;  îoujuurs,  aux  p|•iere^  de  vidre  Cnunwuit.'iuii'',  et  vous 
prie  d'aifréer,  avec  mes  liouiutai^es  pour  l(»ules  ee.s  dames  l\e:- 
Huraiice  de  iija  j^roloude  syiupalliie. 

CO.MTK.SNK  i>i:  lîKAlJKr. 


Mv  VkKV  l^KMi  TA.srv- 


l 


The  sad  uews  lias  reaelieiî  us  t:l»at  ail  is  over,  aiid  I  come  lo 
express  rliat  syiupatliy  of  u  bicli  1  auj  luyselJ' iti  need.  (Hi! 
wiiitt  a  hearl  lies  ihere  uusl/uuir  !  Ilou  siucere  ils  ineuilsliips, 
liow  iîeiierous  ils  aspirati(»us,  how  deeply  (iev(»t,e<l  to  tlie  cause 
uf  eiiiieatiou,  and  lo  tlie  iiiterei>:ts  ot'our  dear  .Mountain  ilome  ! 
Voii  [uu'i]  nol  mv  pour  uurds,  niy  dear  Tante,  iu  praise  oC 
lier,  \vli(»se  worlli  is  lies.t  Lnown  to  yourseif,  and  u'Iioni  you 
lov»'d  tlie  more,  iteeause  y<tn  knew  lier  su  vvell-  S.  .aud  inysell' 
seek  to  console,  ourselves   l»y   relatiut:  the   niany  instances  of 
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1ht  kin.lu-ss,  ,,..,!  i„  .,li;.riniruitl,all  tl.,.  .i.v.r  \M„.,m.l  p.ipils, 
^.>^,n..y,,r;m.,s.su-....an,  (i.rln.r.l...,-   soûl.      Tliis  ,M<,n,i„g, 

'^'-■v.    F.    !..   n.n.nM.H.n.lr.l  Imt  i„  (|„.  pn.v.T    of  ,h,.  (  •..,,-n- 
^^^•iun:.,  ili.l.   M,ss.      \V..s,M.„ko(   y,.,.   ,,u-h    in   t,.n,  L- 
<l'>ln.uwi,hy.HM.si.int.      WV  |.ny  ll.r  y,,..  .11,  an.i  vv.  km.vv 
"'•"   Vo,u-,M-H.rwiil  1...  ,..m,.r,v.|  l.y  (i..  ri.ouurl.,   rl,,,t  u,.r  .l.ar 
'•""•■"<-I  T.uite  l,as  ir,,,...  ...  .vlrl.ra...  Christ.nas  ,lay  i.i  Immv.m., 

""T.-  h.  <.|ii..y  !h..  Ix.atili.-visioiH.rtl,,.  (!,>,)  nf  I'M.t!,.li.-m.  Vrs, 
'i''"'-  'l'^".(,.,  sho  M  ut  n.s),  al  n-st  i,i  th.-  h|,,ss..,|  I,u.„l  wh.T.' 
sIm.  iias  irniH.  ,u  nrciv..  th.;  r.'uar.l  ,.C  |„.r  lalmrs.  Urc-ivc 
otic."  im.n-  (lu-  assuraiicf  of  tlie  sin.'cro  syuipathy  of 

^oiir  afrcctioriatt'  ptipil. 


N'kw  V.)rk,  U'\- Jnnvirr,  lK7(i. 


Ma  Très  Honokkk  bt  chkek  Tantk, 

.»e  11.^  \*uh  r.--sist,"r  au  .L'-sir  ,ie  vous  souhaiter  une  bonne 
an...-...,  niajgr.;  la  pn.fon.lo  tristcss..  .lans  la.|u,.|l,.  jo  stiis  pion- 
!.'(■'.'  anjoiinl'liiii 

A  mon  n^vil,  j'ai  fkji  h  n..^.n.'  souhait  à  ma  Li-Mi-aLm^e  Mère 
L.'i  Nativit.',  av.r  la.   .•onvi.'tior,  hioii  intimi'  .pi,>  l'anuén  quo 
MOUS  .•onHruM..;ons  la  tronv   .|,;j;,   .(ans   nue  parfaite  félicittS 
n-'.is  .lans  nn..  f.qidt,^  ,p,i   ,„.  lui    .rhappom  pas  ro.nnie  nos 
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^jos  ^oubcntrs. 


l»(inli(Mirs  (le  la  tcnv.  Clit'-rc  Woniic 'raiitc  î  jf  lU'  vous  laisse 
pas  sortir  de  mon  souvenir  un  seul  inslant,  non  plus  (|ni>  nii'^ 
antres  Maîtresses  à  (pli  je  \dns  jtrie  iTollrir  mes  pins  vives 
syiupatliies.  .le  sais  ijiiel  clia^rin  vons  ave/  tontes  sons  le 
coup  lie  la  urande  ('prei  ve  ipie  le  l)on  Dien  vient  de  vons 
envover  :  '"  La  mort  de  notre  vt-m'-r/'e  et  toute  d<''\(ini''e  Tante 
La  Xativité."  Mais  que  de  l)ons  souvenirs  nous  avinis  toutes 
d'elle!  de  la  sainte  vie  qu'elle  menait.  Souvenirs  pn'cienx 
(jue  sa  mort  vient  nous  r.'qtpeler  bien  (■•lo(|uemment  .  .  .  .et 
quelle  Itelle  couronne  l'attendait!...  Nous  (|ui  a\  ons  eu  le 
grainl  privilt'-ge  de  rerueillir  de  ses  lèvres  mêmes,  les  paroles  de 
vérité,  et.  de  profonde  humilité  ([u'elle  nous  adressait  avec  tant 
de  sairesse  et  d'apropos,   n'avons-nous  pas  rais(jn  de  hi  croire. . 

l'onr  moi,  c\'st  une  consolation  de  penser  qu'auprès  du  troue 
de  notre  bomu,'  Mère,  la  Très-.Sainie  \'iertre,  ma  Tante  Nati- 
vitc'  H'oul)liera  jamais  .ses  -.lombreuses  entiints. 

Encore  ut)e  t'ois,  très  chère  Tante,  veuillez  recevoir  pour 
vous  et  pour  toutes  ine.>  autres  chères  Maîtresses,  i'expre.ssion 
de  mes  condoléances  les  plus  sincères,  et  me  pardonner  d'avoir 
blo.ssé  peut-être  votre  belle  lai!<fue  française,  rermettez-nioi 
de  solliciter  la  continuation  de  vos  ferventes  prières  et  la  faveur 
de  me  souscrire  comim'  toujours  avec  respect  et  affection. 

Votre  petit»»  Elève, 


X. 


ilos  ^oubcnirs. 


ÔO 


S.w  Fit.AMMsco,  3Taich  -Jnd,  JS7G. 


Mv   Vi:iiv    1)|.;au  T.axtk, 


Ir  u-as  ,mly  a  fcu'  .lays  niro  tliat  1  r.Mriv.l  thc  p;,,M.r.s 
^'"">''i"i>'i:  a.voMMls  „(  iIh.  ,|.,,tl.  au,l  nl,.s,.,|u,..s  „r  ,U,,r..st 
■J'-"it.'  \ativi,y.  I  was  pn-firtlv  sl,n.k..,|  nn.l  ..vr,-,„.won..l 
'"  ^  ''■"'  """  '"■'■"  iiit'"nri,..l  ..f  luT  illnrss,  ,„„|  ,,.us(- 
'l"'''"ly  1  was  tolally  Mn|.r..,.,uv,l  fl.r  il,is  .s.a.l  ,.v.-i.t.  1 
'''"  ""'  "■"  >""'  <"•  •■v<'"  try  to  ,.x[Hvss  ,ny  f.M-linirs 
on  suri,  au  .HT,,sio„,  s„tli,.,.  ,.,  s,,y  tl.,,t  yo„r  luss  ai  .1  y....r 
i-M-i.-f  an.  iniiH>.      V„„  aiv  .•ons,.io,is  uCth,.  .l.vj.  alllviiuii  I  1,,,,,' 

tliis  drar  Tahl.s  nr  Moi!,,,-  !  may  ra y,  tl.r  su.^l,  i, .mI  sI,o 

wasio  „,..,  fn.in   thr  ,lay  it    pK-as..,!  .„„•  IL-av-uily  FatluT  to 
tak..  fn.n,  ,„.•  I.,.,-  wIm.iu  I  .•all,.,l  !,y  tliis  sw.vt  i,a.iH'.     Oh,  ^fa 
Tant,.  !   I  ,.ami,.t  tliiiik  „f  Ma  Tant."  Xativiry  as  .I,.a,|.      h  .I.mvs 
iint  ;s,'nn  pcssil,!,..     S'i.>  wasnno  oC  tlios.-  witli  wli,,,,.  it  s.H.m.'.l 
uniiatural  t.)  associât.'  tl,,.  i,|„a  of  .Ifatli.       It  scria..!  tliat  shr 
slinuKl   liv,.  always,  |,o,-  lii;.  was  ,„■,■   „C  sudi  ra.v    ust'fuh.os.s. 
WJiat  a  voi,l  slu.  lias  Irfr  in  y..,n-  ,ui,Isr  !      Ifow  yoii  n,usf  tniss 
iHM-  !     Kvn-  sin.H.  1 1,,.  sa.l  nrws  .vadir.i  ,,.<-,  I  havo  Im'cu  tryitig 
to  incUm.  to  iiiys,.If  tlir  Villa  witliout  Ma  Tante  Xativity,  but 
tlu'  sc(Mi..   is  too   unfaniiliar,  I  cannot   divcst  it  of  h,.,— .-very 
olU«'<'t  Hiiirçrests  luT  to  n,.-,  1  nuMM  Ikm-  at  ..v.Ty  st..p,  jnst  as  in 
thos,.  ,lays  wIi.Mi   lier  sniii.-  niade  liappiness  in  luy  heart.     I 
«Imnid  .leaily  love  to  liave  tli.-  .k-tails  of  Ma  Tante's  ilhif-iand 


I--.  I 


Ho%  ^onbtnivs. 


(it  InT  Iiist  iiiniiifiits  ;  tlifV  iniiNt  liiivc  hcrii  s(i  loiicliinuly 
liciutit'iil  ;  iif  iill  lliiil  slif  sniil  iiiid  ilid.  Il  uoiild  niiiifort  int-, 
ii'wr  iicw  lili"  iiiid  viiiiT  II»  iiiv  svjiiiinir  l'i«''>i  -'i"'  Wdiil'l  i^call 
tlic  iii.iiiv  linlv  Icssdils  liiiiirlit  lut'  liy  iiiycvtT  rcmctlcil  'raiitc. 
W'ill  iitit  MPiiii'  (iiif  (if  iiiv  uooil  'l'iinit's  (lo  iiif  tliis  t'avor?  It 
will  lit'  iiimllifi'.  iiddfil  ttt  tilt'  Miiiiiy  wliifli  lia\t'  ftiiiit'  to  me 
11(1111  tliat  dfar  lioui''.  ti>  whii'li  uiy  iicai't  fliiiirs  willi  iiiidyiiig 
allt'ftuiii. 

Wlm  it'[daft's  iiiy  dfar  'l'aiitt' ?  Wliti  caii  rt'|tliic('  lit'r,  iii 
tlii'  allt'ctiiMis  lit'  Iht  si.«.|fis  aiid  fliildicii  !  Wlial  a  scvfrt'  trial 
tliis  lias  lit'fii  tu  viiiir  ('iiiuiiiiiiiit\'.  and  ixit  l(i  il  altiiif  ;  in  dcar 
'l'anttî  N'ati\ily,  sticifty  and  t'dm-alidii  lia\t'  siislaiiit'd  an  irri'- 
iiaialilf  Id.ss.  Fi'-.v  wtinifn  an- SI»  liiulilv  uittt'd  nr  si»  t'iuint'ntlv 
([iialilit'il  t'nr  tilt'  \cr\'  iin|inrlant  dniit's  ut'  iiistnii'trt'ss  as  sln; 
was  ;  llifii.  liiT  loim  t'.\|»i'rit'iic('  and  lliiiioiiuli  kimwifdm'  of 
cliarai-tiT.  iravr  Iht  an  t'xiiaurdinary  inlint'iu't'  iivtT  ail  wliu 
canic  in  fiintart  \vitli  Iht,  wlu'tluT  uld  ur  yuinnj:. 

Ma  'rantt!  N'ativity's  It'ssons  ait'  niv  innst  valiifd  trcasiin', 
and  tlii'V  liavt'.  on  ail  uci'asions,  hcfn  llu'  rnK'  ut'  iiiy  fundiift 
siiifii  I  li't't  tilt'  Villa.  I  l'-ani  tu  a|iiirt'rii:lt'  tlu'iii  witli*  t'vciy 
sncci'i'dintr  day.  (twiiiutu  niy  |iiisilioii  I  havf  ac(|nirt'd  niiifîi 
t'XptTitnct',  iiitiri'  tlian  I  l'uuld  liavc  iraiiu'd  nndiT  utlitT  cir- 
ciinistaiifcs.  I  liavt' sfi-n  inaiiy  t'all,  tlif  viftiiiis  ut'tiit'  wurld'a 
dflu.siuns  and  ils  dt'frits,  wliu,  it  tlify  liad  t'iijuvfd  llic  int'stiin- 
alilt'  lu'iii'lits  (t{'  an  fdiicatiun  snt'h  as  tliat  givt'ii  at  tlif  N'illa, 
wuiild  liavc  iiiaintaiiK'il  a  virtuuns  ami  an  honoruLde  position 
tlirouirli  lifi'. 


Ûoi  #oubcnits. 


Tliis  ix  ;i  (îodk'ss  (•diiiit ry,  .Mil  'l'iiiitt'.  Tlif  iiit'ii  liavt'  vtTV 
littlt'  rt'lii:iiMi  iiiid  tlic  woiin'ii  iirc  aliinist  iis  \y,ii\,  ^Inrals  are 
iit  a  low  staiidaiil.  l'Miicalinii  is  urrallv  in'ult'ctcd  dwiinj;  to 
tlh'  iiatiiral  apatliy  iiftlic  |>('(p|»l('.  I  inslrnct  iiiy  lilllf  hiics  my- 
scir.  I  liad  aUvays  liojird  lliat  di-ar  'raiitf  Nativiiy  woidd  lie 
spafcd  iiiitil  iiiy  lilllt'  Marie  liad  cuiiiplt'tfd  lior  cnursi'  ut' 
stiidifs  al  tlic  \'illa.  IIkw  lia|t|»v  1  slioidd  liavf  tl'It  iii  |tlaciiii; 
lirr  niidt'r  thc  prolcctidii  dt'tliis  dcar  Taiitf,  kiiowiii!:,  as  I  do, 
tlii'  rare,  fin'  aHi'cliiiii,  and  llic  traiiiiiiLÇ  slic  woiild  liavtî 
rcccivt'd,  Idii  ili(tst'\vli()  liavf  livt'd  sci  loiiy;  witli  tliis  dcar 
'Paiitf,  and  liavi'  Ixtu  t'ormccl  hy  In-r,  will  no  di)ul»t,  roiitiiiiit' 
lier  ii(il)Ic  wuik.  I  liad  taiiixlit  iny  littlt'oiu's  lo  Uimw  ami  luvc 
<l('ar  'i'aiitc  Naliviiv,  and  tlicy  ultcii  sjtukc  ut'  lier  and  ucrc 
anxinns  lo  sec  lier.  Now  lliey  pray  i'or  litT  daily,  and  will 
always  ask  lii'i' jii'aycrs  and  lier  Idt'ssinu;.  I  ciidravur  lo  instil 
inid  tlicir  minds  tlic  l('ss(nis  tauu'lil  nn'  l»y  my  di-ar  Tantfs,  and 
I  iioi>t'  niy  dt'ar  littlc  oiics  will,  liki-  our  divin»' Savionr,  "  wax 
in  i:raci'and  wisdoni."  ]\Iy  liiislian<l  is  a  uood  practiral  Catlio- 
lic,  tliank  <  lod.  Ilr  ri'(|n('sis  nn'  to  sav  tliat  lit*  svniiiatlii/.cs 
(It'cply  wiili  yoM  in  thc  loss  (d'  lit-r  wlio  was  a  mothcr  lo  nie. 
W<'  intcnd  L'oinu:  to  l'liilad(d|»liia  for  tli<'  ( 'cidciniial  (•t'l(d)ra- 
tion,  and  will  jtro'oaldy  cxtcnd  ouririp  to  Munircal,  wlifrc, 
ilioniïh  I  sliall  not  cxpcricnct'  tlu;  dt-liiilit  nf  l»fini.f  urcctcd  l»v 
dcari'st  'J'anlc  N'ativity,  I  sliall  liavf  tlic  plcasnrt'  ot'  niffiini;  a 
t'cw,  at  Icast,  ol' niy  old  tcaidicrs,  wlimn  1  siill  love  vt'rv  f'ondlv, 
and  ihr  sad  (•ons(dation  ot"  kncflin;,'  In-sidc  thc  yravc  ot'  inv 
troc  Irirnd  and  niolht'r. 


Yonr  uratcfdl, 


X. 


ira) 


Dear  Tami;, 

Is  it  iiift  tliis  iMiiriiiiiL,'  fliiit  \(iii  laiil  lier  iii  lier  uravf  ? 
Tliesf  iire  iiiouriif'ul  words,  Imt  lnit>.  And  I  wiis  iiot  lliciv  to 
bid  lier  a  last  farcwcU — iny  licait  scciiis  an  if  it  coultl  no 
loiigor  ri'sist,  aiidtlii.s  divadt'iil  strokc  woiiM  hrcak  it  ciitirt'lv. 

Do  yoti  kiiow  tl)iitl  liad  yt't  .,i(|M'd,  as  it  wt'iv  a<,'aiii.st  1ii»|h', 
so  tliat  wiii'ii  tilt'  sad  tidiiiLTs  caint',  I  was  ovcrpowcrcd.  l'^ver 
siiit'O,  iiiy  tears  iLavi'  iiot  ci-ascd  to  llow.  I  liavc  liccii  witliyoïl, 
in  s[tirit,  I  liavc  dcscfiidcd  tlic  Villa  st«'|is  witli  voii.  (itllowiiig 
tliost!  saiutly  rcmaiiis  tu  tlifir  last  rcsting  plact*  on  cartli.  The 
liajtpy  day.s  ymi  s|i('iit  witli  lier  arc  goiio  for  cvor,  but  lier 
meniory,  lier  Idcsscd  incinory  will  l>e  ever  .sacred  to  ail  wlio 
knew  lier.  Ilow  I  tliaiik(iod  for  iiavini;  kiiowii  lit;r  ;  liow 
thc  sacrifice  of  giviiig  lier  iip  hreaks  iiiy  lieart  !  .Ma  Tante 
Nativity,  no  more!  Are  liot  lliese  sorrovvfiil  words  !  Jiiit 
excuse  nie,  I  add  to  your  grief,  I  aiu  3el(isli,  do  pardon  me. 
Thaiiks,  dear  'J'aute,  lor  yonr  lt;tter,  Ileaven  comfort  you, 
is  niy  prayer. 

Your  ever  loviiig  and  alllicted  cliild, 

X 


. 
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âoB  l^onbcnirs. 


ât  la  fRcinoirc  be  Èceuv  jt»  |£ittibité, 

SUPÉIUKUBK   DE    VIl.LA-M.VKIA. 

Kllc  iiai|uil  au  ki'im  •le  l'IrLiriili'  tidùle, 
Ci'll»'  im'uii  Hdutllc  lu'iircuxa|ip(irlu  sur  soti  aile, 
Et  cointiH'  un  (lùii  ilu  cifl,  (li'jMisa  nur  tins  bonis  ; 
Ci'lli-'iiue,  dans  sa  course,  uuo  innrt  troji  Ir'itive 
Vient  tl'oinporter  liiiT  vers  lï'tcrnt'lle  rive, 
Malgré  nutro  tendresse  et  inalj;ré  nos  ell'orts. 

Arrachée  on  naissant  au  8ol  (jui  la  vit  naître, 

Plante  d'un  j(  ur,  ijuc  Dieu,  de  tous  Souveriiin  .Maitro, 

Di'stinait  à  iirandir  sous  un  ciel  ôtranj.'er, 

Aux  chainjis  Aniéricain.'   iniplantant  sa  racine, 

Hlie  but  à  lonirs  traits  iitie  sève  clivine 

Que  la  Vierire  d'amour  dait'iia  lui  ménager. 

Oui,  la  Vierj.'e  veillait  su"-  celle  chère  vie; 

Kih'  voulait  avoir  dans  sa  Viile-Marie 

Celle  rose  de  choix,  aux  jours  de  8on  prititeinps. 

Catherine  entendit  cet  appel  d'utie  Mère, 

Et  brisant  d'un  seul  couj)  les  lien.s  de  la  terre, 

Elle  ajjporta  vers  nou.s  son  cœur  et  ses  viuirt  ans. 

Ouvrez  à  sa  lérveur  ce  .secret  sanctuair-' 

Où  sous  l'uïil  du  Seif-neur,  loin  dos  yeux  de  la  terre, 

La  novice  s'exerce  à  toutes  les  vertus  ; 

Bientôt,  en  franchi.'^sant  la  porte  de  ce  lomple, 

Riche  des  dons  du  ciel,  elle  sera  l'exemple 

Pour  les  travaux  sans  lin,  pour  les  soins  assidus. 


. 


Ù09>  Soubcntrs. 


!■)!• 


Au  -ciii  (le  la  (;iic>  dix  Ifrtilrs  nunî'nn 

l.a  Mi'ciil  un  liiliiMir.  (•(Ptisiicrer  NfS  joiiriK'i's 

Ht  Anuufv  uiix  oMlanis  ru  qu'elle  avait  reçu, 

l{i'lif.'iiin,  >aviiii-,  travaux  île  |,,uto  Horte, 

Mlle  .Millil  II  tulil  ;  el  celle  l'eiunie  Inrie 

l'our  (le  |,lus  ;,'ruM(|.i  dehseiiiM  N'ap|,i'èle  à  koii  insu. 

l.'lieiire  a  Mmué,  i,artez  :   une  iimis,,!,  nouvelle 
Deniaiiile  v(,lre  eieur,  vi.tre  miiiii  luateriielle  ; 
Allez  H.,iill|,.r  lu  vie  iV  \'illa-.Maria, 
Sur  (Jf.s  cliarinaijls  .-^niiuiifls  faites  Kriller  réu.ik- 

Qui  .Init   ^r|,i,l,,,.  ,1,,    |,,|„    |,|„,  ,,.,,,^^,    |,].^„^.|,j,    ^.^^|,p 

\  ers  l'a-ile  l.eni  (jue  Dieu  vous  cnulia. 

Le  su.a-ès  le  ],ruuva,  le  e|„ux  était  i;.rt  sa;rP, 
Jiiei,t..t  ^„u>  les  l,ereeaux  An  vivant  er.nita^^., 
T,.ul  un  i.eu|,l,.  .reniants  accourt  avec  Imnlieur. 
On  laisse  sans  |,]eurer  les  parents,  les  larnill.'s  ; 
K(  l'on  voit  s'eiiipre,>i.ser  toutes  ces  jeunes  lilleti 
D^iit  Sci'ur  Nativité  ,siit  cai.tiver  le  coin-. 

Le  co'ur,  c'était  sa  i,arl. .  .  .   Kl  par  lui  ,lans  les  àine.s 
Coinine  elle  savait  liien  allumer  .raulres  llainines  ! 
Qui  .lira  tout  le  hien  (piVlle  lit  en  secret  I 
Que  (retirants  dans  la  nuit  lui  durent  la  liimière: 
Coinl.ien  elle  en  tira  du  l'eu,  de  la  ]iou.ssiére, 
Coiuliieii  elle  eu  guida  d'un  doigt  si"ir  ut  di.S(;ret  !  I  I 

Lu  Colonie  auj.'iueiitc,  et  la  maison  pieii.se, 

Ne  peut  j)luM  contenir  la  l'aniille  iKjiiibretise. 

Elari;i.ssez  l'enceinte  !. . . .  On  vient  de  tous  les  lieu.x  ! 

Nativité  coiniuande  :  à  sa  voix  olx'ie 

On  voit  (leu.\  l'ois  :.urj.'ir  la  deinenre  agrandie 

Les  deux  âges  uni.s  l'ont  un  tout  merveilleux. 


h;o 


Jlos  Sèoulicnirs. 


Ses  l'iiliints  smit  au  lurirc  en  pri<''ro,  ù  rétuiU'  ; 
Milita  (.■fia  ii'fst  pas  tuut  pour  sa  sulliciiudi' : 
A  la  jeuuossi'  il  t'aul  les  iiiiiucciits  ])laisirs. 
Elk'  crfusf  nue  inur  dans  scjii  petit  duiuaiuo  ; 
Sur  lies  tliits  sans  courroux  la  haripie  se  pronioue. 
Sa  laïuille  eu  jouit,  i;"est.  tout  ses  ilé-^irs. 

Ce  n'est  Jias  tout  cneor,  jmur  l'oruier  la  jeunesse, 

Il  l'aut  ouvrir  son  c'o'ur  à  la  liouee  tendresse 

Et  la  rendre  sensiMi'  aux  .«oins  d\i  [irocliain. 

Nati\  ilé  le  .-ait  :  elle  parie  et  l'ouvraiie 

En  de  chauds  vêteuieiils  aux  pauvres  se  jiartaf^c.  .  .  . 

\h-  o'uvres  ù  \enir  c'est  le  premier  levain. 

Ain.-i  toujours,  en  tout,  ses  heures  dévouéi'S 

Nous  >enililiiient  ilélier  le  lourd  poids  des  années: 

Elle  portait  si  bien  Son  aiiuahle  t'ardeau  ! 

Mais  un  jour  ou  nous  dit  :   trop     rdente  e-t  la  tlaniiue 

l'our  (|u"uu  si  liiiMe  corps  ]iuisse  _v  tenir  ;  la  lame. 

En  allant  et  venant  a  hrisc  le  fourreau. 


(-)n  disait  vrai  :   Uientôt  nanuirent  les  alarmes; 
l?ientot  de  tous  les  yeux  on  vit  couler  les  lariiu'S... 
En  vain  îles  vu'ux  ardents  s'expriment  à  ses  pieda  ; 
Eu  vain  de  saintes  sieurs  raniment  sa  liiililessej 
El-,  vain  de  ses  ent'ants  s'é|)anclu'  la  tendresse  ; 
Imi  vain  daiirnent  a;'ir  d'illu.stros  amitiés. 


Vers  la  tondie  hientiU  Xativité  se  penche  ; 
Fruit  inùr  se  détachant  lui-même  de  la  hranche 
Et  tombant  au  trésor  du  grenier  éternel. 
A  la  veille  du  jour  où  le  cliœur  des  saints  Anges 
l'o'ir  le  Verlie  abaissé  répète  ses  louanges, 
Mère  Nativité  s'envolait  vers  le  ciel. 


gos  |;oMbcnirs. 


KJl 


L(.'  n'jios  ôtiiit  (li'i  c.'ii 


I  luis  a 


Q 


ni,  jii'M.iiiiit  (jiiiii'iiiac  aiis,  t, 


Mi'iiii  (le  l'njiit 


i:i  viulliuitc 
ujuMiH  pursôvorante 


Fa  l 


L'iiii'iiKMit  les  j.liis  i-ii(lf.-  tni 


\itllX. 


I.  ciiiirc-.  iii>  luissi,  .<iui.<  ij. 


PdUi'ciMn.iiH'  jirès  lie  1) 
Qui  parlait  on  riant  les  pi 


M!c,  <'ll,.  ,'.|,ij|  jii-rit 


icii  la  vi'M.TaliK.  lOti 


iH  jH'sarits  l'ai-ili 


Et  coll 


Celle  qiiVll,.  i,, 


iiuf  soiivetit  l'Ilc  a)i|irlaii  sa  MO 


vcj(|iiail  soiivt'tit  (J 


Celle  qiiVll 
Attendait 


uis  sa  jiniTi 


i' aimait  tant,  .Marguerite  I{ 


iiliriienis, 


Et  V 


'on  entant  niuntant  vers 
limtecteur  de  sa  Vil!r-.M: 


la  patrie 


mena  triuniphaïue  aux  |iie,|s  ,lu  lioi  des 


'otre  troiieest  au  eiel, 


mère  I 


J)'uu  torrent  île  lionl 
Possédez 


>ien-aimoe, 


Mais  dans  le  Parad 


leur  vous  êtes  enivrée! 
à  jamais  ce  trésor  iirécieux  ! 


is  11  ouhliez  pas  la  te 


rre 


En  nous  gardant  eneor  inoii'rez- 
Et  près  de  V. 


vous  notre  mère, 
'11-  un  jour  appelez-nous  aux  Cieux  !  !  ' 


r 


oiir  nous,  iiolile  trava 


Il  que  votre  eo;ur  mérite 


I. 


iiis  allons  élever  à  .Mère  M 


e  monument  sacré  (|ue  v 


irgiienti. 


Et 


oiis  rêviez  souvent. 


ur  le  marli 


re  oi'i  doit  resplendir  soi 


1) 


eux  noms  gra\és  par  i 


I  image, 
i"iis,   rediront  d'àire  en 


i.es  venus  de  la  méiv  ,4  l'amour  de  1 


entant  ! 


"US  (|U1  lui  suoeéilcz. 


ee  sera  votre  glijin 


'e  paver  ce  trilmt  ;V  .-a  ,■] 


lere  mciiioii,., 


E 


xeeutant  luenlôt  k 


Ainsi  d 
-Vous  la 
Et  SI 


))lus  cher  de  ses  vieux, 
e  ses  v(  rtus  eoiitinuaiit  la  trace 


verrons  en  \ous  n  naiit  1; 


i  même  placi 


ir  le  iiieii 


le  cœur,  nos  coMirs  st'n 


int  lieurt'iix. 


Déceiiilirp,  ISTô. 


F.  M. 


S.  S.  S. 


1(1:J 


Sos  Soubcnirs. 


■^       ij.i 


^^n    ^Icmorium. 


Dicil  on  llii'  T.M  Drcriiil.tT,  1>;".'),  M  Villa  Mari.-i,  (ifuliirli  Institution  she 
liai!  lircn  |)irc('trcsslVoni  tlic  juTioij  ni' ils  toiiinlation  lill  tliat  ot' lier  liecease, 
llii'  l{everi'M(i  Sister  Calliiuini'  Ca!.'tr<'i',  in  rc!i>rion, 'I'Ik'  Xativitv,  a^cd  (i.S 
vtai's,  2  inoiitlis,  7  davs. 

Oii,  Villa  Maria,  tlii-icc  (avorcil  s]iot  ! 
CloiiiUcss  siinsliinc  lialli  t'allcn  to  lliy  lot 

Sincf  tirst,  '  111'  itli  iliy  pni'tal  nM, 
Tiic  Sjiousi's  nt'Ciiri.-t — workiii;.'  ont  (îod's  will 
Mi'fkly  ontiTi'il  tlioif  mission  lii;.'li  to  lill 

Mid  tlii'  "  littU'  uni's  "  ut'llis  Fold. 

But  jri'ii'fs  dai'k  Imui-  lliat  to  ail  inust  coliie, 
At  li'n<.'tii  is  on  tiu'C,  and  c'en  as  a  toinh, 

Huslii'd,  jovk'ss,  art  thou  to-day, 
For  tlu'  lot'ty  inind  tliat  tliy  inuncils  lid, 
'l'o  uoinanly  swi'i'tnrss  so  flosidy  wi'd, 

lias  ln'on  callcd  liy  dcatli  uuay. 

"  One  niid  a  tliou-aml  !  "  N'o  woi'ds  rould  Itdl 
'l'hc  |,fvrlc'>s  woi'lli  thaï,  likc  holy  spidl, 

Won  ail  soûls  to  .-ainUy  lovi' ; 
And  t!ial  knowlcdL'f  larc  .it'llu'  huiiian  licart 
'l'hal  uith  li(av(  idy  patit  ncc  and  •.'cntlt'  art, 

Tliu  c'oldc.-l  lii'i'a-i  fould  movc. 


Olil   >;irli-li  nalui'cs.  ;.'■.(, d  liirndcd  uitli  ill, 

'l'Iiat  ?1h'  traim'ii  uilli  su(di  uatidit'ul  uondi'ous  skill, 

Into  wiiiniii,  nolili'     ti'Ui — 
'J'Ii"  liliss  iiilli.isf  Imiiscliolds  wliosc  liopc  vo  are, 
Whi^'i-  your  uoilli  >lnnfs  stcady  iim  vcs])fr  star, 

l'nto  lier  is  .-urcU  duc. 


los  ;^0nbc«irs. 


î-,» 
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Aii.i  i]u,M'  choseii  souIs,  callo.l  to  holior  statc, 
Tliat  on  tlie  Hcavciily  iiri.lcj-rwrii  «ait, 

TlK'iv  ci'll  an  V.Avu  lirl.iw, 
Wlimii  shf  jrniclcl  snfvly  thnmt.'li  wil,.  iin.l  -naiv, 
lii'inri-iiiL'  virtiif  tu  Ihi'iii  iliviiiclv  fair, 

Ilmv  jiiiiCM  iinio  lier  tlirv  onr, 

Aii.l  inaiiv  iinw  slcrpiiin:  'nrath  chiii-ohvani  xmI, 
Hut  nliiiso  soûls  are  ri'i'^iiiiiLr  <>n  liiiili  willi  God 

Tlinniv'li  luT  tcachiiiL's  Inicainl  lilcss,',]— 
Witli  wliat  straiiis  nf  rapturc  ravisliitii:  sucft, 
Tlicir  ti'acliiT  anii  thciv  ^nii,|o  .ii,|  tljcy  ui,c,.  h.hit  iniTt, 
As  slic  fiitci'i'ii  lin  lier  ivsi. 

WhoM  (.1  Villa  Maria  will  (■■mu'  a^'ain 
Siiriiijr,  «itJ!  cpcnii.;:  Im,ls  an^l  .L'cntlc  i-ain, 

Tliwn^'h  JK'i-  place  lio  va.:ant  tlicrc, 
Tlif  Piiirit  ol'IiL'i-  teaciiin.L's  will  cver  ducll 
In  tho  l'art lily  lionif  slic  lovod  su  wcll, 

Trfasuivil  «itli  saciTil  caic. 

Tlu'  winds  ofwintcr,  willi  l,,\v  sohiiini;  sijjli, 
And  dirj;c-liki'  voici's  >:^,  wailinj,'  hy, 

Echc)(?s  inakiug  in  oncli  hreast, 
As  thcy  swri'p  oVr  thc  snuw-clad  rcaolios  widc, 
And  thf  fçloatnini;  MJiniud  wlicro  on  evory  sidi-, 

W'i'ary  cycs  pcrforcc  iniist  rewt. 

And  tlic  stars  sjird  tlirii-  radiiincr  piin',  vct  fainl, 
l.iki'    .'Uin'cilr  i-onnd  tlic  Ihmw  ,,r  a  saint, 

As  urj  cardi  (licy  calni   Imik  down. 
And  i-aisinf;  our  twirt'nl  and  licavy  i.'azi' 
On  liiifh,  ti)  tlu'ir  solcmn,  siivi-ry  ravs, 

W.'whispi.i'— "  TliuH  sliincs  lier  cniwn." 


104 


@os  ;§ottbenirs. 


<»li.  MiitliiT  Ixlovi'il,  sainU'il,  i^iftf.î  \.<\\, 
hisi'iplf  ifiir  i.iiIk'  C'riu'ifii'it  One, 

l'Iiv  ((■iicliiii._'s  ki('|i  wi-  lor  ftvi'. 
'l'ill  t>ur  Ulv".-  Iirict'i'-'xrsi'  \vrLiiif;Ul  .niî,  wc  incct 
Al  i>iir  l''iulK'r'i-  j.'!u-uiMs  jiiil^riiH'iit-scat, 

[|i  ri'iklnis  iit'iUoiiillfsH  (hiv  ! 

'I  licsc   M'iMcs  arc  fidiii  tlic  |«'ii  nC  mir  v\fii  i:ii.nii    arid  u'it'tcil  AutliorcSH, 
Ml  IV.  l,f|«r.  Iii.ii.  'l'iiis  l,ivi|_v  was  !ui'  many  vi>:>i-:  a  |iu|iil  iil'Sistcr  Nativity,  ami 
tilir  lia-i  a'ways  rdaiiinl  u  vcry  sIimii;.'  iLltaclir^ycul  l'i>|-  lier  uM  iii>tr\ii;tt\'ri^. 
MiM'.li'i'al,  l>c'CciulK'r.  lS7â. 


In   p 


(tnoriam 


gIKTER    MATîHi  ï, 

OdruUii  li.vM  urii<  vlit  rir-liM  V'ilal 

Fruiii  tliy  li'.'ur  luUls  j.ii  lias  iii.vi  ; 
liiipliM  is  f\(-n  iK.'ti'  «.if  '  ailiief3, 

O'cr  tlicc  ilrcary  ;;i'H-c(i  Ih  eiircad, 
Vct  tlioiif.']'  lUrj^  tîic  fxlooin  tliat  «hroHi)!'  tliee, 

Ali  !  it  (III l_v  tclln  iii  part, 
Ol'tl't'  (lark  and  criifliinj.'  sorrow 

ïliat  vviigliH  ilowii  tacli  lircakiiifi  licart. 


Ail  is  -ilcnt,  «ail  and  li)nfly  ; 

Whcri' riij.'ncd  Hl'IiI  and  iiiirlh  !i'A«rc 
Niiw  is  licard  Ihc  di>lil'iil  whisji.r 

"  (  hir  II IV M  Miilliir  i^  11!-  niuic  !  "' 

Sic  (iiir  Tanlfs  tlu'y'd  loiidlv  s(,vjl  lif  iis, 
And  witli  liiviii;!  luokn  laçriii, 

Hiii  Ihf  Ifar  avili  wor'i  iii'Jt  si-^kf-u 
'i'cll  tlu'  liittv-v  ■.•i-i,.rv,i(liin. 


dpos  i'onbcntrs. 


lOô 


A.'^l;  llic  cliililrcii  !is  llii'v  |iiiss  vciii 

l>riM,|iiM,L',  tfiu-riil.  cv'ry  ouc, 
Aii.l  in  f-iillcd  snl.s  tlicv  iiMinimr. 

•'    'l'hf  licInvM   (.l'illl    is   iTiMic.'" 

Yls,  ••  .M;i  Tiilitc  Xiitivitv," 

Willi  lliei'  ilid  j(i_v  fli'jiiirl, 
For  tliiMi  wiTl,  (ili,  MdtluT  chcrisliM, 

l-il'f  îukI  h;.'lit  uW'v'ry  ln'urt, 

^'l'I  wliilf  in  jiricl's  shudcs  \vi'  «amliT 

l.ii!  a  liL'lit  ^'Icanis  fnnii  rifar; 
Failli  ,-liijics  ,jiii  iuiu'.i  di-ilarkncSH 

J^iko  a  l)ri;.'lit  ami  lu.-irMus  ,siiir. 
In  thy  yuiitli,  wlu^n  Jny.s  carcssM  thoe, 

Jfsus  a.-kM  tliy  lifurl,  thy  ail  ; 
Tu  liis  l,nv,  swci't  v..ioi',  tli.iii  hrark'iiiii;,' 
i'rdiMpI  rcsiMpruicdVl  tu  iIk'  cuil. 

NoH-  llisuuii,  Hc  roincs  tu  claifji  tlii^t-, 

Fur  thy  raitlifiil  ta>l<  is  dunt'; 
And  agaiti  thy  [inrc  smil  answors, 

Masti-r!   l^urd  !    My  (nxl.  !  ((kiio  I 
Siich  thy  ilyinn;  wurds,  thy  iiivut  ::  throh, 

Ere  thy  8|iirit  tli'd  ahove, 
Iji'ft  the  cross  ol'Ji'Mis  siitlVinc 

Fortlu'  husoin  ol  llis  lovo. 

Surli  tlu'  thoiif;li(  Ihat  calnis  and  svviM-tcnH 

Ev'ry  loviiii,'  sisttr's  li'ar. 
Anij  liriri'.'s  iicair  and  r«'si'_rnation 

'l'o  Ihy  childnii  lin-  and  nrar. 
l'anL'htci-  loi  M  of.Mnihir  limirL'.'ois  ! 

Kistcr  hh.'sl  orNotrc  Dame, 
Ll]{v  tu  Mar;i,'iicrilt'.  nn'ck  and  holv, 
Faillil'nl  t'ullowcr  ol'''  tliv  l.andi." 


1 


1G() 


£ios  >onbtu\ts. 


Likc  ti>  lier  liy  Mary  clioseii, 

Likc  litT.  tricd  hy  strilV  uml  p.-iiii  ; 
Willi  liiT  nnw  fiilliroiiM  in  ".'lurv, 

Tlu'.Miirli  Kicriiity  thim'lt  rci;.'ii. 
Triii',  tora;:i's  slic  liad  ^^liiiiilicrM 

In  tliis  liiillciwM  iiortliiTii  siiil 
IJcrorc  llidu,  luT  l'IuTisliM  dauirlitcr, 

lii  lu'rst('|is  wcrl  callM  lu  (uil. 

Ycl  lliuilL'li  rcnlurics  liinj.'ariii  cliaii;.'i'fiil 

Ydur  lii)ly  livc,-"  liividc, 
Still  cnsliriiiM  in  incnTrics  Dinilc-I 

Yiiii  'Il  liei'vcr  siilc  iiy  nidi.'. 
And  ulirro  (.'"cr  lier  praisc  is  utturod 

And  lier  saii.(ed  virliU'S  knuwn, 
'I"hy  liivM  naine,  cli  !   Mdllicr.doari'M  1 

.Sliall  lie  liiinL'Ii'd  witii  Iut  own. 


M.  F., 

A     (îltAlMATK    (if    !S7l, 

Villa  Maria. 


J[n   P[cinorittm. 

SISTER  DE  LA  NATIVITV. 

Tho  Ort'a(  (î(«l  of  F^chtAvas  in  glory  desconding 

Su  iirandly  and  caliii  t(i  liis  coft  wi'ctorii  (ii'd, 
Tlu'  swcct  (^iccn  iifKvi'ninc^  «as  LTacdiilly  bcndiiijj; 
l'ii  w  liispir  Ici  l'!;irlli  ••  (itic  nmrc  ilnv   i^  di  ad." 


Ail  inilurc  .-^criucd  liri^'lil.  Ml  [(calirs  l'alal  liiii.'i'r 
Uad  ni:iikfd  tlicdcarcst  and  lient  an  liis  uwn, 

Atid  Idnjz  will  tlie  échu  iil' lieart.  vvailin;;^  lili,t;or 
I{(jnnd  Villa  MidiaV  (Hieo  lia|»|iy  liurne. 


dfios  ^oubniirs. 


k;? 


■■Si..t..rXanMt,v  is.Jcad.-aM.ial.Mi.lcn-nl'.ornnv 
liiirst  truc  iiii,l  siMc.Tf  iVoiM  .Mch  .■lingi,.;.'  Iiciirt  ; 

Al.  I  why  nni-l  tl„.  .lau,,  ,,.■,!„.  drvu.lvA  t,,-ii.,,iTMW 
A  McMlicrso  |,,v,..|  frniM  l,,.,-  i;„„l  .■Inl.ln,,  |,:irt  ? 

F..r  f.irlv-si.v  yrar,-.,  slii.  ha.l  livr.l  f,,,-  l,,.,-  Miik,.r. 

ila.1  i;,ii;;lil  thr  - |  li..H,i  aiij  ,;ni<l„.  |  ovrry  Ibe. 

AiM  ncw  In. Ml  lier  laliors  licr.lcar  S|„;ii<c  uiil  (iikr  Ii,t 

'l'(i  ••  l.illuw  tlic  l.aiiili  whillin-sorvcr  Ile  ir..." 

Ali  sistrr  !  fiill  Miaiiy  a  iiaiiic  lias  Ihth  laii.lc.l 
By  il  mail  .iji.My  ilin.iiM;  i;,ra  litV  l'ar  Icss  nri-eai. 

Ami  niaiiy  a  iMif  lia<  tlic  worM  appl.iii.lrij 

Wlio-i'  (Ifoils  wouM  Ir.  iiaii-lit  w.Tf  wc  ihiiu'  U,  n-Iatf. 

Rut  no!  •twMiilil  1,0  «rouLrin-thy  nioiuMpy  suintu,! 

'!'(»  pulilisli  tu  cars.  t.Mi  iiNu,irlliy  l<i  hcar, 
Thy  inaiiy  Lri-lit  virtiics,  (i,y  j,,,,^  ,,„„|  |,„t,,i„,,.,i 

liy  ail  tliat  Ihat  u.miM  liuM  pivciiius  an.l  .Icar. 

Siu'h  tli.'im.s  are  t,M,  |,mv  fur  a  splim.coM  an.l  liolluw, 
Tlu'ir  l'rail  tcn.ifr  \ifr  in  tliv  -  Villa"  wr'll  Icavo  ; 

J.ct  luT  sistLM-s  aii.l  |,ii|>ils,  as  lier  -rcat  pall,  tlu.y  i;,l|,,u-, 
Slill  sp>ak  nf  ti,,.  luvrd  (.u(.  tliry  'vc  lai.|  in  tlic  -ravi'. 

Slill  iMindi'ron  wur.ls  hrr  iVicnilsliip  ili,;tatcii, 
Urduily  iIkpsc  iIkhiltIiIs  in  llicir  incnmry  rrncw. 

Aiirniriii;:  lK'rslivn;:lli,  eVr  si.tiincli,  unaUalcil, 

Froin  tlu!  iiioiiiciit  slio  vihvimI  tolicr  (;,..!  tu  lie  truc. 

An.l  sislcr.  as  wc  I,.ss  ..-.t  |,ii;.-,-  j.iilnwy  oc'aii 

\V..'I1  tiiank  C.mI  C.r  L'ivin;;  Karlli  s., ni,-,  likc  lu  tliino, 

Ami  wf'll  chfrisli  tliy  naim.  witli  tlic  tcndorcst  cim.tii.ii. 

An.l  ..nr  licarls  will  ott  lin-cr  roiin.l  thy  dcur  hallowcl  shrinc 

AIaiuu. 


r 


1()S 


idos  ^oubcntrs. 


I-  i 


cmornim. 


SISTKIl  l)K  LA  NATiVITK. 

'l'hr  Cliristiniis  l'iiiiiii's  riiii:  nul  tln.'ir  jnvoiis  pcnl, 
M"iiMi  llnviiTs  rcliii  tù  tlicir  viiicc  r('|ilit'H. 

Ami  _vi  I  Mojoy  (lur  vont  h  l'ai  liciiris  rcvt'al, 
Ami  1111  our  li|i>  llii' hviini  iif^^'hiiliicss  ilics. 

Onr  Villii  liallV  iinw  silciif  a.-'  tlic  ;.'riivt'. 

WliiM-f  iiuisif  sniTt  iliil  liiiil  tlic  Saviiiiir'.-'  hirtli  ; 
Oiir  liarps  luistruiig  liariiiiMiknis  accuiits  travo, 

As  it'with  licavcM  jimclainiiiig  jM'acc  tu  farth. 

Whi'iT  l'airt'sl  llnners  jrave  mil  tlH'ir  iicrfunics  ruiv, 
Aiiil  irivriiiil  lijilits    llii'ir  L''ilil'-'ii  ra.liaiicc  slifil, 

Alas!   ihc  ui'('|mi^  uilluw  linvci'rtli  thcri'. 

And  sntTuw's  Imimii  UmccIs  llicrc  witli  ririici|iiii,.'  huai). 

"Pi^  .s7(('  lliat  viL'il  kc(']is  tliis  Cliristiiias  iiiL'lil, 
Whilc  ihc  L'iiv  ln-lls  rcsiiuinl  lin  iniiliji,L'lil  air; 

Tlii'  iiHPiii'iiiiii.'  pall  al'iiii'  Ihrri'  imcls  tlic  >i,L'lil, 
Tlii'  l'iiinTal  div''!'  aliiiic  ir^  l'oliuud  lluTi'. 


(>  >■!'  Iii-i;:lii  slai's.  Ilial  likr  lu  anv'rPs  L'a/.i'. 

liiiuk  (liiwii  ii|iiiii  us  iViiui  yiiiir  a/.ui'c  ildiiif, 
Ti  ^     cr  lu  licavcii  l'or  \is  lit  siiu;;s  orpraLse. 

As  oiico  ascciiilfil  iVuin  uur  courent  haine. 


ÛOB  IS'oubctiirs. 
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Hnsaniift  tinto  (he  day,  thc  (,()«>,  tlip  l.nc, 
'l'Iie  gloiT  ofour  new-lMirii  Suviour  Kirij:! 

Wliili.  uo,  iii  Hilent  ^'ricfsliall  try  to  prov<. 
"lu  l'aitli,  oiir  li,,j,e,  oursad  hoaris  to  liiin  l.riiiK, 

Tlic  bells  liave  ceased  tliat  nmgi,-  cliur.l  p,,  -tirrM, 
Silence  once  more  ri-f-iuiips  it»  awl'ul  rei.'ii. 

"l'were  l,..tter  «orrurtV  wail  agairi   «ère  heiinJ. 
Tliau  tliis  lùnjr  interval  ofsecn.-l  pain. 

Oh!  yv  «ho'vcga/.e.l  upon  tliopallid  lirmv 
Ofclierishc.l  une  releiitlesn  deatli  laid  low, 

Can  syriipathy  be.st  give  luito  us  now, 
Forye  alono,  did  frrieClike  to  ourn  knuvv. 

Villa  Maria!  untij  n.Av  tliy  day-s 
Were  naiigli  t  l.iit  sunshine  neatli  that  inother'H  ^,nil 


Who  led  ail  lovin.'l 


y  ni  virUii'V  wayH, 


lier  >iwii  ex.ami/lr.  beacon  star  tlu>  wh 


iiiit 


list!  a  wliispn-coiues  divinelv  sweet. 


lis    llf 


ard  in  tlie  depths  of  oacli  puor  acliing  lieart. 


ÎN  it  soini'  >pirit  vuicecoine  to  ropeat 
Tli(>  sojigsof  licavon.  and  its  i.eaoe 


nparf  ; 


•Corne  weep  no  n  ure,"  this  Idessed  snirit  sav 


Arise  a,id  l,,uk  hevond  tli,ine  vlist' 


'  Far  lirighter  tlian  you  oi-hV  resnliMident 


g  spliore.i  : 


nt  rav8 


■'  .Vo«  sliinfsthat  tUri  >oul,  tl„.n  udiy  tlhw  tears. 

"  The  guardian  angel  who  your  mother  led 

"  Thro'  lifeV  long  course  was  falthfiil  fo  my  voice. 

"  Wifh  joy  to-night  I  hither  wdling  sped. 

"To  hidyou  vvitb  the  heaveuly  court  rejoice." 
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Tohpr  di(I  littleoneseVr  rIuiIIv  coiiie, 

Like  unto  Him  who  coincH  t.o  save  iiiankind. 

K'er  Chri!^tma^^  caine  a^^aiii,  lie  calluil  hcrlioine, 
That  she  with  Him  ineet  recompense  niight  find. 

"  And  would  you  call  her  back  to  earth  once  more, 
"  And  takcfrom  her  pure  brow  that  brilliant  crown, 

"  Bill  her  take  iip  tlie  crosH  she  n()l>ly  bore, 
"  And  which  her  Spouse  divine  bade  lier  lay  down  ?" 

Oh  guardian  spirit  of  onr  mother  dear, 
Por^;       the  worda  desponding  corrow  said, 

Agrateful  tribute  we  shall  tender  hère, 
'Tisthat  to  HeavcnV  Queen  che  daily  paid. 

"  Magnificat"'  oiir  matin  hymn  shall  be, 
And  as  at  eve  tlie  dark'ning  shadows  fall. 

Magnificat  we'U  ying,  mother,  with  thee, 
As  when  we  came  responsive  to  thy  call. 


And  thuB,  brif^ht  ntigcls  in  communion  sweet 
With  our  dear  nwitiier  we  nliaU  slill  unité, 

Until,  eartli'n  exile  o"er,  we  goto  nicet 

That  mother  fond  in  realmf  of  endlcss  light. 


/-^ 


I7r» 


^os  i^'oubcnirs. 


('(iN{iHi;«Ari(iN  DE  Notuk-Dami;, 


Moiilrnd,  Airil,  J87<). 


Aux  clrrrs  >h    ViU(i-Mari(t, 


Mks  Tués  Chkrks  Enfants, 


J«'ii«' v(»ii«  laisscmi  pas  piiycr  ,sr/^/r,v,  votre  fril)nt  de  n-coii- 
iiaissiince  et  (Je  respect,  à  la  inéiiioire  de  notre  regrettée  Sœur 
La  Nativité. 

Je  me  suis  réjoui»-  de  vous  savoir  si  fidèles  li  recueillir  le» 
pieuses  et  solides  leçons  sorties  <le  la  IxmicIic  de  cctttî  Tante 
Vénérée;  j'ai  été  heureuse  de  vous  voir,  si  docil»  s  à  confornier 
votre  vie  aux  su^irestions  intimes  de  cette  voix  qui  se  tait  encore 
entendre  à  vos  cteurs,  par  de  là  la  tond)e  cpii  la  dérobe  à  votre 

v"« Je  ne  doute  nullenjent  (pie  dans  mi  monde  meilleur, 

elle  ne  parle  à  Dieu  de  s;:  cli('re  tamiile  (Pici-bas,  et  ne  sup- 
plie la  Vierge  sans  tache,  de  la  protéger  toujours,  et  do  la 
couvrir  de  son  manteau  maternel.  Vous  êtes,  plus  que  jamais, 
sous  la  garde  et  la  protection  de  Marie  Immactdée,  de  sa  lid.'Ie 
servante,  Marguerite  Bourgeois,  et  de  la  digne  fille  de  l'une  et 
de  l'autre,  votre  clu-re  Tante  I.a  Nativité. 

Pour  moi  aussi,  mes  bien  aimées  enfiints,  la  S(»'ur  La  Nati- 
vité fut   une  Mère  et   un  mod(~'l('.      D'elh;  je  re(;us,  d(\s  l'en 
fance,  des  exemples  et  des  le(;oiis  de  vertus,  (pie  je  ne  saurais 


îios  l'Otibcnirs. 
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""l.li.T;  ,.r,  I,.rsr|iu..|,|„s  t.inl.  I<.  ,i,.|  lu'lioiiora  .lu  (ifro  .h; 
M.'iir  rt  .•..inpiii^nr  <l,.  n-tl.'  l»i..n-uinu'.e  Tant.',  j'eus  |,1.,8 
«I'mii.'  li.is  r.Hc.isiau  (l'a.liMiivr  la  .li-licatesso  d,.  «,.8  procnlés, 
l'I'NiMilit,-.  .1,.  san.M.luit.',  ,'f  I,.  .s„iM  constant  quVlle  prenait  .le 

^'''"'' ■"  ''1I»'-"H^MU',    |M,iir  .MMuurair,.r   H  faire  apprécier  .les 

SM.-.-è,s  naissants.  Ce  fut  surtout,  lors.jue,  par  un  .lessein  .le 
l'r.)vi.lenee  .liflicile  à  compren.lre,  cette  .litme  Nd-ur  put  jn'eii- 
tourer  .lu  respeetu.-n.x  atta.-linient  .lu  à  une  ,„hr,  .pie  j'eus  .les 
•MTasi.ms  nuiltipliées  ,1e  iMMiir  la  Tn\s-Saint.'  Vier-e  .l'avoir 
ea.'h.'.  au  .-.eur  .le  sa  fi.lèle  iniitalri.'e,  nia  très-lionorée  Sœur 
J.a  Xativil.S  un.'  si  .Honnante  et  si  filiale  soumission  d'esprit 
envers  celle  .pii  avait  été  son  .■.|.^ve,  H.,n  enfant,  sa  petite  et 
tiès-liunilde  s.eur. 

Puiss..-t-e)le  maintenant,  .lu  haut  .lu  ciel,  où  j'aime  à  lavoir 
couronn.'e,  abaisser  sm-  moi  un  regard  d'amour,  et  me  prêter,  eu 
tout  temps,  secours  et  assistance. 


HŒUU  SAINT  VICTOK, 

Supérieure  Générale. 
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^09  î»onb(nirs. 


"  BIEN  FAIRE  ET  LAISSER  DIRE." 

Ce  fut  la  règle  et  le  but  de  toute  la  vie  de  notre  chère,  veiidrée 
et  mille  lois  regrettée  Tante  de  La  Nativitt-;  c'est  aujourd'hui 
son  mérite  et  sa  gloire  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes;  ce 
sera  le  grand,  le  salutaire  enseignement  de 


'É" 


OS    Soobieîîirs 


/ô 


>  /> 
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